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AVERTISSEMENT. 


Les archive de la Cour Apostolique contenant exclu- 
sivement les document histbriques de l’Eglise chretieime- 
catholique-primitive , nous avions formd le projet de 
les publier avec l’autorisation du Prince des Apotres el 
de la Cour.Mais, ce travail exigeantdes recherches aux* 
quelles il est impossible quo la Cour se livre en ce 
moment , on a pense , du moins , qu’on ne pouvait pas 
se dispenser de r£popdre aux justes demandes des 
levites qui.ont pris la resolution de professer enfin 
publiquement le culte de F^glise du Christ. 

C’est pour cela qu’il a ete ordonne qu’on livrerait 
a llmpression les ecrits qui contiennent les principes 
fondamentaux de la religion chretienne -primitive , et 
qui sont indispeniables , tant aux mjnistres qu’aux 
fi deles. 

Ces ecrits sont prin'cipalement le Levitihon et les 
£vangiles. On y a ajoute un extrait de la Table d’Or, 
le Statut fondamental du gouvemement de FEglise , 
le Rituel cevemoniaire du service religieux-, etc. 

On croit devoir rappeler que le Levitikon , les £va»- 
giles et l’extrait de la Table d’Or sont. la. traduction 
d’un des manuscrits renfermes dans le tresor sacra de 
l’Eglise chretienne. 
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Ce manuscrit est en grec, surparchemin (grandes 
feuilles) , en Ibttres d’or, et porte la date de I r54- II 
est une copie ou apographe d’un manuscrit du cin- 
quieme siecle , conserve par nos freres d’Orient , et 
sOmblable a celui d’Occident , sauf les passages rela- 
tifs l’ Ordre des Templars, incorpore dans FEglise 
primitive dbs son institution en 1 1 1 8 ; et quelques 
notes et passages extraits du commentaire traditionnel 
de la' doctrine religieuse, dont la’ Cour Apostolique 
a ordonne l’insertion dans tautes les traductions du 
codex: levitique. 

Les EvangHes sont-ceux quV ecrits l’Apotre Jean, 

• - , # * • 

anxquels on a ajoute' , eli regard , l’Evangile du meme 

Apbtre, selon la, Vulgate. 

’ ’ % . ... 

La Table d’Or contient la liste ou sei;ie chronolo- 
gique, jusqu’en 1’annee I i54id. es Souverains Pontiles 
et Patriarches , dont le dernier (ou le soixaiite-quator- 
zlieme) etait le cinquieme Grand*Maitre du Temple. 

Le Sta|ut fundamental du gouvernement de 1’EgHse , 
le Rituel ceremoniaire et les vingt-un articles de la 
profession de, foi ou abrege du Levitikon , sent ex- 
traits d’un ancien manuscrit , contenant divers db'crets 
de. la Cour Apostolique , lesquels decrets ont ete ,-dans 
les derniers temps ,^rdunis en un seul code par or-dre 
de la mbipe Gout. ' 

Pour eViter-aux critiques des repetitions inutiles ; et 
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aux fideles des reponses a des argutnens sans v'aieur , 
nous pr^venons que les manusCrits dont il s’agit , et 
autres conserves dans les archives de FEglise , ont etc' 
examines avec une attention scrupuleuse par un grand 
. nombre d’hoilimes capables de les juger i entre autres 
par le savant et illustre Gregoire, aricien ^veqae de 
Blois , qui , dans son Histoire des Sectes religieuses , 
tome 2, page 4°7 et suivantes , edition de 1828, de- 
clare partager le sentiment d’helle'nistes distingue's et 
verses, en outre, darts la paleographie, stir I’anciennete 
du manuscrit , qui contient le Ldvitikon , les £van- 
giles et la Table d’Or, manuscrit- qu’il dit etre du trei- 
zieme siecle , iorsque d’autfes pretendent qu’il est ante- 
rieur(i). 

M. Gregoire, rtonobstant sa douce tolerance ef une 
pleine conviction relative a l’autbenticite de ce ma- 
nuscrit , entraine , sans doute , irresistiblement par 
les prejuges d’une education premiere , fondement de 
cette foi catholique , romaine , contre laquelle il aurait 
craint d’armer un instant son intelligence, M. Gregoire 


(1) IL n’est pas possible que ce codex soit anterieur k lan 

i i54, puisqu’il porte le nom du Souverain Pontife Bertrand de 
lancfort , dlu et sacre en cette mdme annde. Il est probable que 
le manuscrit aura did dcrit avec aulant de soin que de luxe, el 
placd daps les archives du Temple , par ordre du Convent gd- 
neral de 1 1 54, conroqud pour Selection dti Grand-Mattre, Sou- 
verain Pontife et Palriarche , et apres son inlronisalion. 
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s’efforce de trouver des raisons, pour prouver que le 
manuscrit Leyifikon ne contient pas l’expression fidele 
de la doctrine chretienne. A defaiit de raisons, il te- 
moigne de la douleur de ce que l’flvangile de Saint 
Jean n’a que dix-neuf chapitreS (i) au lieu de vingt-un, 
et ne.parle pas de iftiracles; de ce qu’il se tait sur la 
resurrection du Christ et sur plusieurs faits concernant ' 
Saint Pierre , etc. ; d’oii il concjut (non selon les lois 
de la logique , mais en catholique romain , desole de 
trouver de.puissans argumens centre sa croyance) , que 
ces omissions decelent la mauvaise fo.i qui a preside a 
la confection de ce manuscrit, lequel parait etre dirige. 
contre toute idee de prerogative de I'apotre Saint 
Pierre , et etre fait , seulementenfaveur du deisme et 
de la primatie de I'apotre Saint Jean. 

Si, pour etayer so.n opinion., .il qite 1’appui qu’ont 
donnd a la chretiennete primitive des hommes dont la 
foi lui parait peu conforme a la sienne , tels que Samuel 
Bochart , celebre. protestant, .Fre'deric II,, roi dePrusse, 
l’abbe Barthelemy, Duclos , Dupuis , Lacepede, etc., 
inscrits parmi les grands dignjtaires de cette Eglise, 
on a de la peine a cojnprendre qu’il ne soit pas au 
moins ebranle dans son opposition , en lisant, en meme 
temps, sur la liste des Pontifes catholiques primitifs, lefi 


(i) Les chapilres portent , dans le Lev it ikon , conserve en Oc- 
cident, le litre d\Evangi/es. 
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noms d&Fenelon, Massillon, Manviel, eveque de Saint- 
Domingue , Salamon , eveque d’Oftosia , etc. 

Quant a la doctrine, on verra, en cornparant Ie 
texte du Levitikon avec ce qu’en a dit M. Gregoire ,<que 
ce prelat , toujours sonmisalameme puissance , n r a pu 
se decider -a donner une analyse non tronquee de cefcte 
doctrine, et surtout a deduire des consequences rigou- 
reuses des principes si positifs , si clairs , si eftjpreints 
do verite , qui sont etablis , pour ainsi dire , dans cha- 
que ligne d’unlivre qu une conscience libre de prejuges 
ne. peut se dispenser de qualifier de divinv 

On verra que,, par des interpretations force'es , telles- 
qu’on est dans l’babitude deles faire pariniles sectaires 
romains , mais auxquelles le zele le plus pur potir 
la religion papiste - servira toujours d’excuge • pheif 
M. Gregoire , ce prelat fait dire aux chrbtiens primitifs 
le contratre de ce quMs disent. G’est ainsi qu’il pre- 
tend que,- d’apres leur systeme religieux : « toutes les 
parties de la nature , quelles que soient Jeurs coihpo- 
sitionS , auraient la faculte de penser, et jouiraient dit 
fibre - arbitre ; que nous . rejetons la croyanCe a la 
creation, et la plupart des livres de. la bible , tds que 
la Genese, le Pentateuque, ete. » 

Sansdoute, notreEgliserejette.ee qui est absurde, 
impie, immoral , comme n’etant pas fioeuvre de la re- 
velation a la raison de-l’bomme mais die admet tout 
ce qui , dans 1’Ancien et le Nouveau Testament , n ? est 


( IO ) 

pas l’oeuvre de falstficateurs, tout ce qui emane de 
Dieu. * . . 

f Ainsi , en declarant qu’elle ne recoimait comme au- 
thentiques que les Evangilesqui lui viennent .de Saint 
J^an, les Epiires, etc. , livres qu’eile possede dans' toute 
leur purete , l’Egfise ne dit pas qu’elle rejette les autres 
livres; elle. Cntepd seid&ment qu’elTe rejettq de ces 
livres ce^quMs ontd’impie, ct immoral x de faux et dab* 
surde.,... Sans doute , elle croit autant a la creation 
on formation d<? la terre et des etreS qui font habitee, 
qu’elle croit a la creation ou formation- d’une infinite 
d’etres qui se montrent sous nos yeux, et qui dispa- 
raitront, comine disparaitra* un jour la- terre , pour 
faire place a d’autres etres, etc., .etc., etc. Iiisister 
sUr un tel sujet serait , en quelque sorte , porter at- 
teintea la saintete de notre croyance, qui est toute posee 
en principes ; et ces principes ,' encore une Ibis , sont 
si evidens qu’ils ne sauraient comporter aucune discus- 
sion', et qu’il n’y a qu’a en tirer des consequences. 
C’est pourquoi nous rappelons que hotre Eglise defend, 
par une loi speciale, toute polemiqUe sur la doctrine, 
•et nous ne nous permettrons pas d’enfreindre tine loi 
aussi sage et qui force d’abandonner le parlage de 
la dialectique pour ne recourir qu’a la dialectique de 
. la conscience. • 

Ensuite , ne pouvapt resister au besoin de revenir a 
la verite , M. Gregojre cherche a corriger le jugement 
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q&’ii vient de porter : mais apres avoir fait une part 
ar la justice , et toujours de plus eto plus sourtiisa $a foi, 
il ne peut s’empecher d’elever a cette foi un petit 
autel expiatoire, en ajoutafttqire Yfiistorietitfesopinions 
n’est- pas tenu den eclaircir les obscurtteS et d en con- 
cilieP les antilogies. \ 

Quoi qu’i! en puisse etre *de ce melange’ que Fon re- 
marque dans l’ecrit de M- Gregoire , tant de sa con- 
viction de I’autheii'ticite de nos livres etde la subli- 
mity de riotre philosophic reli'gieuse , que de sa re- 
pugnance a l’avouer formellerrient , nous nous feroris 
un 1 devoir de reridre homrrtage h • son zele pour la 
propagation de la verite ; et s’il h’a pas cru devoir 
lui-meme presenter nos livres a la veneration des 
hornmes , du moihs est-il" un deceuxqili nous oht le 
plus engage's a les publier, et a -exercer publiquement 
notre ctdte. , 

Des ecrivains arionymes, en attaquant le Teniple-et 
la religion primitive, ont, dans quelqiles journaux, 
cite M. Gregoire en faveiir de ice qu’ils appellant ledfr 
opinion. Si nous etions convaincus de leur bonne foi y 
comme nous le sommes de ceile qui presida , dans, 
toutes les? circonstauces , . a. la conduite du venerable 
eveque de Blois, nous leur reporidrions par' un silence 
respectueux, ainsi que nous l’avons fait pour M. Gre- 
goire. . 

Mais attendu qu’ils n’ont pris dans cet auteur que des 
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phrases isolees qui pduvaient donrier de la force a des 
espeoes d’argumens doh t le but etait de nous signaler 
comme dds impies et des sacrileges y nous croyons 
devoir , non pas nous pfoindre d’une conduite aussi 
grange , mais rappeler, Cntre autres, un passage qu’ils 
citcint pour prouver, a leur maniere, que Xes chevaliers 
du Temple se permettent* de se croire investis -de la 
puissance* episcopate. 

... « UUe question a’eleve ( dit M. Gregoire , p. 4'i# , 
K tQm. 2 r, de V Histoire des seCtes religieuses ), c’est de 
X( sayoir si un simple chevalier peut conferer Tonction 
a pour la consecration des leVkes du premier grade 
u qu chevaliers : sur. quoi, en 1,812 , est intervfcnu le 
« cqnsid&rant d’un decret : qu’avec le caractere sacre 
if et a jamais irieffajable de la chevalerie (1) , et par le 


( 1 ) Vayez Manuel des Chevaliersdu Terr^le , edition de i.8a5 , 
page 3oi * od se trouve le ddcret suivant^ rendu- par le Grand- 
Maitre , :agissaiit en sa quality de chef de la religion, et 
q§ntresigne par l’ev^que. de Saint-Domingue ,• Primat et Pre- 
sident du conseil des Minisfrres du Souverain Pontife ’et Patriar- 
chies • 

. , . DECRET. 

« Vu la demande qui - nous a eid adressde par le Grand- 
Prieur de Lorraine, noire ldgat Magistral, de statuer par un 
edit magistral , sur la proposition. de savoir si, d’aprks une dele- 
gation speciale du Grand-Mattre , en sa qualite de SOUVERAIN PON- 
TIFE 'ET PATRi ARCHE , un chevalier peut conferer Vonction de la 
Chevqleric; • .*. 
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« fait de son elevation au rang des levrtes prepb$es h la 
« defensede PArche-Sainfe et a la celebration dti culte*, 
« chaque Tepiplierane^ la puissance de creation, etc.; 
h qu’ainsi , tout chevalier dil Ten$pje pent rempRr cet 
« acte de religion, » - 


« Consider ant qa’avec le caiact&re sacrd et & jamais ineffa^able 
de la che Valerie* et par k fait de son Elevation au rang de kvites 
proposes a la defense de TArehe-Sainte ,.et k la celebration du 
Culte , chaqde Teinplier a re£u la puissance de CFeation ; * * 

« Que .tout chevalier, en -recevantcette puissance, a dd jkces- 
sairement acqu^rir celle de jroqeder k nne creation elitiere ; 

« Qiie Function sactementelle 4 est urie des conditions sans 
lesquelles Facte de cr^atioto ne saurait exister ; ■ 

« Mais que, pour avoir le droit d’exercer la puissance de crea- 
tion, uri chevalier a besoin de l’autorisation (licentia) pre&crite 
par 1’aict. 307 des Statuts (relatif- an tfoeu de profession par 
kquel chaqiie ohevalieF s’eng&ge sur'fhonneur k ne creer au- 
cun chevalier (nullos equiies crea turns) ; ■ 

« Considerant, en outre, etc., etc.; 

-Vu les articles 3j ertfiidesdits Statuts, et aprhs avoir pris Paris 
de la Cour, synodiale-primatiaie , a vo n » d'^c r ete et <kcx£tons ce qui 
suit: 

Art. i cr . Tout chevalier du Temple, spgciakmeht mktiuk par 
le Grirnd-Maftre * ou par' le Prince d£kgu £ , pour donner P auction 
qui PRECEDE la profession des chevaliers , est ddclaVd habile k 
remplir cet acte de religion. 

2 . Dans tous les lieux ou il exists des chevaliers- eccksias- 
tiques (prdtreS'Ou docteurs de la loi ) , Fonctiots est faite de droit 
par lesdits chevaliers, 

3. Le present ckcret sera enregistrd par le secr£taire-magis - 
tral, sar le livre des* actes dr la Goar synodiale-prirqatiale 
(corhme dppartenant egalement h V administration dt la milice armio 
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Quand mema*il n’ept point ^ce'cpii^-py^Mts.et-c^ 
quisnit.cet article , tout homnae d’un^sprit droit en 

aurait conclu tout simplempnt que cet article ne concer- 
nait que* la chevalerie du Temple ; que cette chevalerie 
est.a la fois religieuse et militaire; quelle concourt a la 
defense de l’Ordre et aux ceremonies du culte ; que l’on 
conferc une onction aux chevaliers quand on les recoit., 
et que cette onction imprimant un caractere sacre, ce- 
lui qui a re£U ce caractere a T&ide.de l’onction, a la puis- 
sance (en se conformant aux regies et quand il en a 
repu l’autorisation en execution de ces memes regies ) , 
qu’il a, dis-je, la puissance de confe'rer a son tour la 
chevalerie a/tgui de droit. + . 

Mais ce nest pas ainsi.qu’ont agi les vociferateurs. 
Calomnions : tel est leur cri de guerre, qu’ils appellent 
de victoire ; et sans penser qu’ils donnaient des armes 

et de ha mhice levitique) , et contresignd jfar le Primat ou 1’un de 
ses eoadjoteurs .g6fieraiix. • ' * 

Sok le present , etc. ** *. • 

4 * '• F. BE£NARO-Ra,Y#ON®. 

; v Et •plus has , ’ . * 

De par S. A. E. : le Minfctre de V.Ordre , Secretaire-Magistral , 
4* F. JACQUES ®ES BeRMUDES/ 

Vu et enregistrd ledit jour,, a la Cou*r synodiale-primatiale, 
. par nous , Primal de l' Orfre, EoScfue de Scdpt-Bomingue, 

^ F. T 1 GtollauWe ©$ i 4 ArdiciiiE <3irE»muRE (Mauvid). 
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centre eux-ffl ernes yils-ookcrM aivsacrilege. Sans dottte, 
ik- savajent bien quela milice dea. chevaliers oa leyites 
d& premier grade nest que la .garde anmeede l’Ordre 
Levitique i et qu’elle eii forme , ;en quelque sorte , Ife 
mur d’eaceinte; mdis etait-ce une raisdn pour la con- 
siderer comme e'tant- aussi Je- sanctuaire du Temple? 
Cette consequence seraijt trop abfcurde f»our qu’elle rre 
s’ecrouMt pa's d’eUe-meijae. Ils savaientaussiqa’il ex-isle 
dans' l’interieur neuf Ordres. levitiqjtes n’ori militaires , 
depuis-le deuxieme jusqu’au pontifical ; et que les eVe- 
ques seuls ,■ d’apres. les regies disciplinaires de l’Egljse, 
out re^u le pouvdirde cr^er dV.utrcs leyites a compter 
de ce deuxieme degre. et cependant nous qvons ete 
poursiiivis’ de Ifeurs calomnies!... Que l’onjuge ,d’apres 
cela., de la Jogique, de la bonne foi et de la diarite 1 de 
ces hommes qui se proclament chretiefis par excel- 
lence, et qui apres nous avoir igneblement injuries , 
n’ortt pas craint, dans un trop . grand nombre de cir- 
cortstances, etsuf-touten i8i 5 et idad (l), d’invoquer 


•'CO E°. i8*S, le Grahd-Maitre , SouverainPontiFe>et .Pa- 
triarche, Bernard-Raymond , a etd incarcere : ses papiers ont 
6t6 saisis . On croyait sans doute saisir en m$me temps les ar- 

chives de l’Ordre et de I’Eglise; mais quelques per^ans et multi- 
plies que soient les yeux dc nos argus , les mesures de conserva- 
tion d’aussi precieux menumens, adoptees de temps immemorial 
par la Cour Aposlolique, sorit telles, que jamais elle n’auraa 
craindre 4. ce sujet les suites d’uiie trahison..... 'Ou’on se sou- 
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coortse nous lactiondu fr6uvet'nSH»cnt,«etde proclattiyr 
quViv'ant peu-onaurait mishon ordre k nos impfetes, etc. 

• Nous • cjterons egalement parrxli les personnes ies 
plus i’emayquaiWes • qni ont pcis connaissancede rios 
lrvres , le saVant Munterl eviquede Zeiande , qui a 
cansacre up ouvrage a l’ptude ef a I’examen du Livi- 
tikon , et surtout dysEvangilps de' Saint Jean dont 
HEglise catholiqqe ou. primitive eSt depositaire. 

Get ouvrage a. pout titre : Frederici Muntei'i, epi's- 
copi Zdandke , ndtitia codicis gvceci -Evangeliutu 'Jo- 
hanr\i$ variaftim continents. M. -Munjter eri a tenvoye 
un exemplaire .au Patriarchy, ainsi : fju’uhe copie' ma- 
nuscrite d’une ancienne regie ,du Temple, en langue 
romAne , qU’il avail trouve'e dans la Biblitftheqile du 
Vatican, copie dont il &< oru deVoir .faire Jiommage a 
TOrcke. ■ 

• ApreS. avoir examine avec un soin sc'rupuleux non- 
seulement chaque phrase, mats eru^ore chaque mdt de 
ce livre si heureusemerit conserve , et s’etre .livre a c'e 
sftjet a un travail extremement penible, le savant 
eVeque de Copenhague ne •. peut s’empecher d’avouer 

que l’anciennete de ce manuscrit ne saurait etre mise 

• / ' * . ‘ * ' 

W " 1 I ■■■ ■ ’ " f ■ — — — 

viemie de Tmterrogatoire et dubdcber de Jacques *de Molay! 
et l’oo.acquerra la conviction que tous Jes bdchers , et les moms 
de tous' les Philippe-Lebel et Clement V de 1’univers‘ne serVi- 
raient tout au plus qu’2i dtemiser de$ crimes et une hOntetiSe 
impuissance. 
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en doute, et que, pour n’avoir pas etc publie jusqu’a- 
lors, ce livre n 3 en est pas moins digne de fixer Fatten - 
lion ; mais , a l’exemple de Fe'veque de Blois , et 'sans 
toutefois combattre la doctrine, il laissc entrevoir 
qu’elle doit etre conside'ree comme apocryphe , parce 
quelle . repousse des dogmes contraires aux lois de la 
nature et de la raison, et qiCon ny considere pas 
comme sumaturel ce qui peut etre explique par les 
lois de la nature , etc. 

Quant h l’epoque ou ce manuscrit a e'te' confectionne , 
il pense, d’apres ses propres investigations et celles 
d’un savant helle'niste, professeur de la faculte de the'o- 
logie de Copenhague, M. Hohlenberg, qui a lu notre 
manuscrit et l’a e'tudie' avec soin; il pense , dis-je, que 
ce livre est au moins di* treizieme siecle , et qu’il ap*^ 
partient a la famille de ceux de la recension byzantine ; 
mais que , d’apres quelques idiotismes qu’on y remar- 
que, et Fomission assez fre'quente de Farticle o , il est 
probable que ce manuscrit a passe par des mains la- 
tines. 

Nous aussi sommes de Fopinion de M. Munter sur 
l’epoque ou le Levitikon a e'te copie et sur la trans- 
lation de ce livre du grec en latin et du la tin en grec. 
Cette translation ne saurait etre mise en doute par ceux 
qui voudront bien se souvenir que le Grand-Maitre , 
Hugues de Paiens , a re$u la doctrine religicuse et la 
transmission des pouvoirs apostoliques-patriarcaux du 
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soixantieme Souverain Pontife et Patriarche, Theo- 
clet , en 1118, ainsi gu’il conste de rios livres tradi- 
tion nels , de I’expose meme du Levitikon et de la table 
extraite du Chryse-Biblos , on pourrait meme ajouter 
de la ch'arte de transmission , et du mode adopte en 
tout temps dans le Temple, pour le sacre et 1 ’introni- 
sation du Grand-Maitre , en sa qualite de prince revetu 
a la fois de la puissance magistrate et de la puissance 
apostolique - patriarcale , etc. (Voyez les statuts ge'ne- 
raux de 1’Ordre). 

Sans aucun doute , Hugues a du recevoir et a refu 
la doctrine telle que la professaient les chretiens de 
Theoclet, et que Font professee depuis ceux auxquels 
elle a ete transmise par la serie des Princes des Apo- 
tres et Grands-Maitres du Temple, auxquels en a ete 
confie le depot sacre. 

Mais puisque nous trouvons que le manuscrit que 
nous possedons , et qui est de'signe sous le nom de ma- 
nuscrit d Occident , contient des passages relatifs aux 
Tern pliers et a la transmission des pouvoirs de Theo- 
clet a Hugues , et que les Templiers ou leurs scribes 
etaient fran^ais-latins d’origine et de langagc , il est 
presumable que le manuscrit ■ grec aura ete traduit 
d’abord en latin et peut-etre meme en fran9ais , pour 
l’usage desdits Templiers ; qu’on y a ajoute les pas- 
sages dont nous avons parle , et que, par respect pour 
la langue-mere de l’Eglise, les scribes du Temple au- 
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ront, par ordre de qui de droit, remis en grec ce ma- 
nuscrit avec les passages dont 1’insertion avait ete' or- 
donnee. U est egalement presumable qu’en se livrant 
a cette traduction , ils auront fait ce qui arrive tous 
les jours, en pareil cas, aux personncs habitue'es a par- 
ler un idiome un peu different de la langue-mere , et 
qui , traduisant en cette langue, s’exposent , en quelque 
sorte malgre elles , a introduire dans leurs copies et 
traductions des changemens ou additions de mots qui 
sont selon leurs habitudes , et qu’elles croient etre plus 
intelligibles ou plus conformes au langage regu. 

Plusieurs de nos freres avaient pense' qu’il serait 
convenable d’inserer , a la suite du Levitikon , la 
liturgie de I’Eglise catbolique - primitive ; mais cette 
liturgie , ainsi que le calechisme , faisant partie du 
Diurnal ou Rituel levitique des cappcllanies, et le Levi- 
tikon etant plutot un livre destine a preparer les hautes 
meditations auxquelles doivent se livrer les fideles , 
nous avons cru ne pas devoir inse'rer ici cette litur- 
gie. 

Nous rappellerons settlement que la doctrine et la 
liturgie etant et devant etre les memes dans toute la 
chretiennete , sauf la difference des langues, la Cour 
Apostolique a declare desavoudr, comme ne provenant 
pas de la source pure du christianisme , tous livres de 
doctrine, de predications, de prieres, de regies dis- 
ciplinaircs, de liturgie, d’histoire levitique, etc., qui 
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tie seraient pas .revetus de ['approbation d’un e'veque 
charge titulairement de [’administration d’une juridic- 
tion ecclesiastique de l’Eglise primitive, approbation 
visee par la Cour synodiale-primatiale. 


&tatut ifontamental 

DU GOUVERNEMENT DE LA SAlNTE-tGLISE 

DU CHRIST, 


1XTRAIT 

DU CODEX PONTIFICAL - PATRIARCHAL 

ET MAGISTRAL. 


La Coup apostolique , voulant mettre en harmonie les di- 
Yerses rfcgles qui ont etablies sur la hterarchie tevitique, 
ainsi quo sur lcs devoirs , les droits , les iasigaes et les tilres 
des Invites de tout Ordre et de tout rang , 

A ordonn6 que ces regies fussent rdunies en une seule, dans 
le Codex pontifical , patriarchal et magistral ; et a rendu h cet 
effet le d^cret suivant , comme complement du statut fonda- 
meutal de la saiute figlise du Christ. 

ABTICLE PREMIER. 

L’Eglise du Christ est gouventee par un Souveraih Pontife 
et Patriarche, une Cour apostolique- patriarchate, une Cour 
synodiale-primatiale, des Cours primatiales-coadjutoriales, des 
synodies episcopates et des synodies curiales , ou capellanies. 
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Souverain Pontife et Patriarche , prince des Apdtres . 

ART. 2. 

Le Souverain Pontife , r£unissant h ce titre celui de Grand- 
Maitre de l’Ordre du Temple , est 6lu , sacfrS et intronis6 
conform^ment h ce qui est present par les statuts g6n£raux de 
l’Ordre ( 1 ). 

Le Souverain Pontife est nomm6 ad vitam. 

II est charge du gouvernement g£n£ral de l’£glise chr6tienne, 
catholique et apostolique. II fait mettre h execution ses d6- 
crets et ceux de la Cour apostolique , par ses ministres, les 
membres de la Cour synodiale-primatiale, et , quand il y a lieu , 
par tous autres fonctionnaires , Invites et fiddles. II convoque 
et preside les Concilcs ( 2 ) et Convens g6n£raux , ainsi que la 
Cour apostolique, dont il est membre (Voyez pour ce qui 
concerne le Grand-Maitre et les Convens g£n6raux , les sta- 
tuts , 6dits et d^crets qui composent le Codex magistral , et 
servent & completer le present Codex). 


( 1 ) Voyez Manuel des Chevaliers de I'Ordre du Temple , dernifere edition. 

( 2 ) Les CoDciles g£n6raux se composent de la reunion, des Princes et grands 
dignitaires de l’Eglise, des deputes des EvGques (un par primatie-coadjuto- 
riale ) , et des deputes des Recteurs (un par synodie-^piscopale). Chaque 
Ev6que est accompagn£ d’un Docteur, et chaque Recteur d’un Diacrc; les 
Docteurs et les Diacres n’ont que voix consultative. Les Conciles sont divises 
en deux Synodes, celui des Recteurs et celui des Pontifes (Voyez le Rituel 
des Conciles). 

Les d£crets des Conciles ne sont I6gaux qu’autant qu’ils ont 6t6 d£lib6r£s : 
i° par le Synode des Recteurs, h la majority des deux tiers des voix des 
membres prdsens ; 2 0 par lc Synode des Pontifes , A la mfime znajorite. 

Aucune proposition ne peut £tre misc en deliberation dans les Conciles ou 
Convens g6n£raux , si elle n’a ete inscrite au commentarium par un decrct du 
Souverain-Pontife et Grand-Maitre. 
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Cour Apostolique-PatriarchaU . 

ART. 5. 

La Cour apostolique -patriarchate est composes de dbuze 
Apotres, Princes de Hfeglise, nomm^ ad vitam , ayant seuls 
voix deliberative, et formant le conseil souyerainde laditetiglise. 

ART. 4- 

Les Apotres ne prennent rang k la Cour qu’apr&s avoir ili 
consacris Pontifes ou Eviques. 

art. 5. 

A l’exception du Souverain Pontife , chacun des autres onze 
Apotres ou Princes souverains apostoliques est nommien stance 
de la Cour apostolique - patriarchate , k la majority des voix 
des Princes souverains prisens k la stance. 

En cas de partage des voix , le Souverain Pontife prononce. 

art. 6. 

Toute Election de Prince apostolique est nulle, si les Princes 
ilecteurs n’ont pas ite individuellement convoquis. 

A cet efFet , le Prince , secretaire de la Cour, assisti d’un 
conseiller apostolique- pontife, d*un conseiller-pritre et d’un 
conseiller-diacre , se rend chez chacun des Princes , leur fait 
signer un acte de convocation ; et , dans * le cas d’absence et 
d’impossibiliti de signification du dicret de convocation , il en 
dresse procis-verbal qui est sounds k la Cour durant trois as- 
semblies consicutives , qui pnt lieu k cet effet de huitaine en 
huitaine. 

II ne peut etre procidi k l’ilection qu’apr&s la troisi&me 
desdites assemblies. 
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ART. 7. 


La Cour apostolique -patriarchate a trente-six conseillers 
apostoliques , elus et ^vocables par la Cour. 

Douze de ces conseillers ont le titre de conseiIlersq>ontifes, 
douze celai de conseillers-pretres ou docteurs de la loi, et douze 
celui de conseillers-diacres. Les uns et les autres ne peuvent 
singer & la Cour, qu’aprfcs avoir 6t6 consacr^s pontifes ou 6ve- 
ques. 

ART. 8. 

Les conseillers apostoliques sont nomm6s de la m£me ma- 
nure quo sont nomm£s les Princes de l’feglise. 

Leur revocation ne peut etre prononcee qu’autant qu’on a 
observe les formalites prescrites pour leur nomination. 

art. 9. 

Toutes nominations et revocations sont neeessairement 
prec£d£es d’un rapport fait par une commission de trois 
Princes. 

Ces actes ont lieu e$ assemble secrete des Princes , et au 
scrutin secret. 

Cette assembiee ekt designee d’avance et dans la seance oil 
est nommee la commission , sauf les dispositions etablies par 
Particle 6. 

art. 10. 

Les conseillers apostoliques n’assistent aux seances de la 
Cour que lorsqu’ils sont convoques par ordre de la Cour, ou 
par decret du Prince des Apotres. 
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ART. 11. 

La Gour apostolique - patriarchate connalt de tout ce qui a 
rapport & la doctrine, et juge souverainement. 

ART. 12. 

Toute decision, sur affaires majeures, est n^cessai remen t 
pr6c6d6e d’un rapport fait par une commission nominee par 
la Cour dans une stance ant6c6dente. 

art. 1 3. 

Les commissaires peuvent 6tre pris parmi les conseillers 
apostoliques : mais le president de chaque commission est n6- 
cessairement un Prince souverain de 1’figlise. 

art. 14. 

Les actes de la Cour sont arr6t6s h la majority des voix des 
membres prisens & la stance. 

En cas de partage des voix , le Souverain Pontife prononce. 

art. i5. 

Outre les affaires de doctrine , la Cour connalt de tout ce 
qui a rapport h la discipline ecctesiastique , et juge aussi , h cet 
6gard, souverainement, sauf les decisions rendues par un 
Concile g&teral de l’figlise , tegalement convoqu^. 

art. 16. 

La Cour donne son avis sur (’administration ext^rieure, lors- 
qu’elle en est requise par le Souverain Pontife , auquel appar- 
tient Pexercice de ladite administration , conforrttement aux 
dispositions des statuts* g^iteraux de l’Ordre du Temple , sano 
tiomtees par l’tglise. 
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ART. i 7 . 

Les decisions de la Cour sont toujours transmises auxdiver- 
ses autoritds , aux convens et maisons de l’Ordre par l’autorit6 
magistrale , lorsque la Cour l’a alnsi arrets. 

Cour Synodiale-Primapiale. 
art. 18 . 

La Cour synodiale-primatiale est compos6e de cinq de- 
ques , ministres du Souverain Pontife ; 

Savoir : 

Un Pontife, Primat g6n6ral, et quatre Pontifes, Primats co- 
adjuteurs g£n6raux, nomm^s conform6ment aux statuts g6- 
n6raux, et charges spfoialement de faire mettre & execution 
les d6crets du Prince des Apotres. 

Cours Primatiales-Coadjutoriales. 
art. 19 . 

II est institu6 une Cour primatiale-coadjutoriale dans cha- 
quelangue, ou Gouvernement. 

art. 20 . 

Les Cours primatiales-coadjutoriales sont composes cha- 
cune : 

i° D’un EvSque, coadjuteur du Primat, nomm6 k vie, et 
choisi par le Souverain Pontife et Patriarche parmi trois can- 
didats, presents par la Cour apostolique, et pris sur une listp 
de six 6veques, envoy^e par la Cour synodiale-primatiale, et 


Digitized 15y 


Google 



( 2 7 ) 

rEduite h ce dernier nombre par cette mEme Cour primatiale, 
sur une liste de douze deques, formEe par la majority absolue 
des suffrages des deques de la juridiction coadjutoriale , dans 
laquelle la charge de coadjuteur est vacante, efc pfEsens h une 
assemble Electorate , convoquEe h cet effet , et prEsidEe par 
l’Eveque le plus ancien en exercice de ladiie juridiction ; 

2° De quatre prEtres , docteurs de la loi, grands capellans , 
vicaires - primatiaux , conseillers du coadjuteur, Elus par ce 
dernier sur une liste de canditats , prEsentEs aii nombre de 
quatre par chaque EvEque synodial de la coadjutorerie, d’apfcEs 
l’avis h lui donnE, h cet effet, par le coadjuteur. 

II est interdit h ce dernier de presenter des candidats, quoi- 
qu il remplisse les fonctions d’EvEque de la synodie dans la- 
quelle est Etabli le siEge de la Cour Coadjutoriale. 

ART. 21. 

( 

Un vicaire primatial ne peut etre rEvoquE par le coadjuteur 
que pour des raisons graves , qu’aprEs avoir EtE entendu en 
cour coadjutoriale, et sur l’avis motive de ses collogues. 

Synodies Episcopates. 

ART. 22. 

II est instituE des synodies Episcopates, en nombre indEfini, 
dans chaque juridiction coadjutoriale et sous la surveillance 
du Primat-coadjuteur. 

ART. 23 . 

Les synodies Episcopates sont composEes chacune : 

i° D’un EvEque nommE h vie, et choisi par le Souverain Pon* 
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tife et Patriarche parmi trois Candida ts, prEsentEs par la Cour 
apostolique , et pris sur une liste de six , envoyEe par- la Cour 
synod iale -primatiale, et rEduite k ce dernier nombre par cette 
meme Cour primatiale, sur une liste de douze capcllans, formEe 
par la majority absolue des suffrages des recteurs et autres 
capcllans de la juridiction Episcopate , dans laquelle la charge 
d’Eveque est vacante, et prEsens k une assemblEe Electorale, 
convoquEe , k cet effet , par le coadjuteur , et prEsidEe soit par 
lui , soit par un recteur ou par uu autre eapellan qu’il aura dE- 
lEguE pour le remplacer ; 

2 ° De quatre pretres, docteurs de la loi, grands capellans, 
vicaires-Episcopaux, conseillers de l’Eveque, Elus par ce dernier 
sur une liste de candidats, prEsentEs au nombre de quatre par 
chaque recteur de la synodie Episcopate , d’aprEs l’avis k lui 
donnE k cet effet, par 1’EvEque, 

Les vicaires Episcopaux, attachEs au coadjuteur, en sa 
qualitE d’Eveque-synodial , sont nommEs de la meme maniEre 
que les autres vicaires Episcopaux. 

art. 24 . 

Un vicaire Episcopal ne peut etre rEvoquE par l’Eveque que 
pour des raisons graves , qu’aprEs avoir EtE entendu en synode 
Episcopal , et sur Tavis motivE de ses collEgues. 

4 

Sy nodies Curiales ou Capellanies . 

ART. 25. 

II est instituE des synodies curiales ou capellanies , en nom- 
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bre indEfini, dans chaque juri diction synodiale Episcopate , 
et sous la surveillance de l’Eveque synodial. 

art. 26. 

Les synodies curiales ou capellanies sont composEes : 

i° D’un pretre , docteur de la loi, capellan , recteur syno- 
dial , nornmE h vie , choisi par 1’EvEque synodial parmi trois 
candidats , prEsentEs par une assemble Electorate des recteurs 
de la synodie Episcopate , rEuriis selon le mode prescrit en l’ar- 
ticle 23 prEcEdent, lesquels trois candidats sont pris sur une 
liste de douze pretres , docteurs de la loi , formEe par la majo- 
ritE absolue des suffrages des fideles inscrits sur les registres 
de la capellanie, dans laquelle la charge curiale est vacante, 
et prEsens h une assemblEe gEnErale desdits fidEles , convoquEe 
ct prEsidEe par le vicaire le plus ancien en excrcice , ou , h 
dEfaut de vicaire , par le prEsident du conseil chargE de Tad 
ministration temporelle de la capellanie ; 

2 0 D’un nombre indEterminE de pretres, docteurs de la 
loi , vicaires du recteur, de diacres et de lEvites des Oedres 
infErieurs , prEsentEs par le conseil d’administration , et agrEEs 
par le recteur. 

art. 27. 

Un vicaire curia) ne peut etre rEvoquE par le recteur que 
pour des raisons graves, qu’aprEs avoir EtE entendu en as- 
semblEe d’administration de la capellanie , et sur l’avis paotivE 
des administratcurs. 

art. 28. 

« 

Les droits et devoirs des Cours primatiales-coadjutoriales , 
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des synodies Episcopates et des synodies curiales sont d&ertni* 
n£s tant par les rfcgles de 1 ’Eglise et lea d6crets du Souverain 
Pontife et de la Cour apostolique -patriarchate , que par les 
statuts g^n^raux de 1’Ordre. 

art. 29. 

Les tevites des divers Ordres , ainsi que les dignitaires de 
l’Eglise , sont distingu£s par des insignes qu’ils sont tequs de 
porter dans toutes les circonstances de la vie. 

art. 3 o. 

Ces insignes sont , 

i° Pour le Souverain Pontife et Patriarche : 

Croix pontificate -patriarchate et magistrate, portant, d’un 
cot6, Feffigie de N. S. J. L. C. , avec ces mots : Pro Deo et 
P atria, et de l’autre, Feffigie du tr&s-saint pfcre Hugues, 
avec ces mots : Ferro , non auro se muniunt. Cette croix , 
surmontee de la tiare pontificate , est sUspendue au col par 
une chaine de fer; 

Anneau d’or pontifical -patriarchal et magistral , onte de 
quatre rubis triangulaires , formant la croix , ayant, au centre, 
un diamant, et s^pates par quatre 6meraudes; 

2 0 Pour les autres Princes souverains : 

Croix apostolique d’or, surmontee de la tiare pontificate- 
patriarchate d’or, suspendue au col par une chaine de meme 
ntetal ; 

Anneau d’or apostolique , orn6 de quatre am6thystes trian- 
gulaires, formant la croix, ayant, au centre, un rubis, et 
sepanies par quatre rubis ; 
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5° Pour les conseillers apostoliques , ponttfes : 

Croix pontificale d’or, surmonlie de la tiare pontificale- 
patriarchale d’or, suspendue, ut supra ; 

Anneau d’or pontifical , orn6 de quatre am<5thy$tes triangu- 
lates, formant la croix , ayant , aq centre , une imeraude , et 
s6par^es par quatre am&hystes ; 

4° Pour les conseillers apostoliques , prStres : 

Croix , ut suprk; 

Anneau, ut suprct, , ayant au centre une am6thyste; 

5° Pour les conseillers apostoliques , diacres : 

Croix , ut suprk ; 

Anneau, ut supra, ayant , au centre , une topase ; 

6° Pour le primat : 

Croix , ut supra; 

Anneau d’or pontifical , orn6 de quatre am6thystes triangu- 
lates, formant la croix, ayant* une £meraude au. centre, et 
s6par6es par quatre 6meraudes ; 

7 ° Pour les coadjuteurs g&i^raux : 

Croix, ut supra; 

Anneau d’or pontifical , orn6 de quatre am&hystes, formant 
la croix, ayant, au centre, un saphir, et s6par6e$ pair. quatre 
saphirs ; 

8° Pour les pontifes titulaires ou non titulaires : 

Croix, ut suprii; 

Anneau d’or pontifical , orn6 de quatre am&hystes triangu- 
lates, formant la croix, ayant , au centre , une topase , et s£- 
paries par quatre topases ; 
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9° Pour les pr&tres ou docteurs de la loi : 

Croix pontificate d’argent, surmont^e de la tiare pontificate- 
patriarchate d’or, suspendue par une chaine d’argent ; 

Anneau d’or sacerdotal, orn6 de quatre topases triangulaires, 
formant la croix , ayant une am&hyste au centre , et s6par6es 
par quatre topases. 

Nota. Les anneaux 16 vitiques ( patriarchal , apostolique , 
pontifical et sacerdotal ) se portent au doigt annulaire de 
la main droite. 

io° Pour les Ordres l^vitiques 2 , 3 , 4 > 5 , 6 et 7 : 

Croix conventuelle, surmont^e de la tiare jjontificale- pa- 
triarchale d’or, suspendue , pour les diacres , par une chaine 
d’argent, et pour les autres, par un ruban de soie rouge, Iis6r6 
de blanc ; 

Anneau d’or, de profession , portant la cr6ix triangulaire , 
6maill£e de rouge , et les lettres P. D. E. P. , et cn-dedans les 
noms de religion et de familte du Invite , avec le jour et l’an- 
n6e de sa reception au premier Ordre ; 

1 1° Pour les Invites du premier Ordre : 

Croix conventuelle, surmontfe soit de la barrette magistrale, 
soit de la tiare pontificate , suspendue par un ruban de soie 
rouge , Iis6r6 de blanc ; 

Anneau de profession , ut supra . 

art. 5 i. 

Le costume et les ornemens des Invites , pour le service reli- 
gieux, sont 6tablis et demeurent fix6s ainsi qu’il suit ; 
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d’or pi lisdrde d’une torsade d* or, avec la frauds croix d’Orieat, 
.«• soie rouge , brodde sur la .jiartie antdrieiste dt aupdrieuve. 

. La grand cold de la tyabde vfcrte art. srtttdrieor; i an eat 4fo 
radtne dupptitcfad de la, treble blanche ; 

Ou* Selon las circopstanees , e-mail Maws, em.imw ©rfan 
laine, fousrd et. bordd d’heripipe., Ikdrd .d^nne torsade d’or , 
avee des boutons d’br; 

Rabat de Kn b la ofceeafidre; 

Gants de sole blapcbe', ornds de la crpix d’Qwdat, bro&e 
en soie rouge; 

Anneauponiifieal- patriwrcbal et nwgisirsi; ' 

Croix patriarchate; Col&trea pbatee de fcrj 
Graud*4Voix et Graad-Ce«de« de FQrdre ; 

Tiare pontificate- patriarchate, o6mte do diadSmC magis- 
tral. 0» aritre d*w> cgtnte da tM&pe «itp**nd; oo , foswd 
il j a lieu , barrette magistrate ; 

fibton pastoral d’or, portaat ieglebe du'Swode, surimatoti de 
la orgik iF Orient ; 

Pautakwt blase en soie ou en laine'; 
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ChaussurQ blanche en soie ou en laine, torn£e -de’far croix 
en wpe rcuge d’Osrienu bt»d4& $n $ofc.. 

Nota. L’4p6e magistrate* l*-pi«n de justice 8(ffltport6e3 
devant le Prince des apotres, ouplacdes s»r 1 -atrfel , : lorsqft’il 
remplitde# fenetj^afpontifcalos, • v- 

2 “ Princes apostoliques f 

Simarre de laine eu de soie blanche , avec boutons.et large 
bwdure en soie rouge, et nn lis&d d’hermine au contour 

* v # •• ,• ' \ ’ ’ 4 * . ,. f % 

itofbrieur,* 

Aube, ut suprb; *''• * \ 

.y ' 4 • .* •- . . , .w • • v § 4 

Ceiiitute f ut supra; * . . 

Stole de sole rouge , herminbe , *avet franges d’or ; 

Trabbe de sqie blanche , lisbrbe d’une torsade d’or; 

* • * , * . . ’ f. . 

4, W, sefon lbs circonstances, camail rouge en soie ou en laine, 
bordb ihffirieurefaent d’hettnine, lisbrb <Tune* torsade d’or, 

avec des boutons d’or ; ** 

• • • , . ■ , . r. 

Rabat , ut supra; * 

if5a«ts de soietouge; * •' ' 

Anneau apostoli^ue ; ” 

Croix apostoliq^e, et«oMfer ^n chafnetl^rT' 

Grand’-Croix centenftjeHfe et celHer de UOrdre; ; 

Mitre d’or, henumdey ayant.isjH* le devant uae crOix apos- 
tolique en soie rouge ou en rubi$ V . .... 

Qu, selon lpcirconst^c^ soie ro^go aiec bor-* 

dure d’or surhermine, et houppe dV>r;. . . .. . > 


, Cros$ed’or; 

. * *" * .^* ** ? 4 * a ‘ * K '\ /* * f 

Pantalon blanc en soie ou bn laine ; 
Chaussure de laine rouge. 
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3" Conseillers ajloftotojue* aua tftre^ieVo'nHfc , de'PAtre 

Simarre en soie ou en laine rouge , avec des boutoh's de sole 
violets; * 

* ' 

Aube, ut supth; 

Ceinture de sole blanche h franges d argent ; 

fitole de soie rouge & fraDges d’argent ; ’ ' , 

Trabde de soie rouge , lis^r^e d’une torsade d’argent"; 

Ou, selon les circonstances , camail de Soie rouge, lishrd 
inferieurement 'd’brie torsade d’argent , ave'c des boutons d*or. 
Rabat , ut suprh ; 

•6ants de soie rouge; 

Anneau pontifical dutitre dont est reVetu Ie conseiller ; _ 
Croix pontificale , et Collier , idem ; 

Grand’-Croix conventuelle , et Collier de I’Ofdre; 

Mitre d’or, avec croix d’Orient , en soie rouge oti eh rubis 
surle devant ; 

On, selpnles. cif constancy,, barrette de wie rouge,*vec 
bordure et houppe d’argent ; v * 

Grosse d’or; 

Pantalon rouge ou blanc, . ,,,, ' t v 

"Cfraussure rouge. . 

4° * - • r \ ^ . 4 

^ • Sil^arre dfe soie ou de laine v’erte , fis£r6e au pSilrtoUr IftfS- 
rieur d’une torsade d’or, iri#6e de sole rouge; avec <fe$ loii- 

... * :** * ^ •<' f 

tons de soie violets ; 

*$iibe , ut supffl v ' * . * 

Ceinture de soie blanche k frangfts' d’or et de swe Vohge ; 

3. 
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j$tole rouge ^ fireaages d’or $t de sole rofege; 

TraWe de soie roqge , lis&>6e infer ieurement d’use torsade 
d’or et de soie rouge ; 

On , salon les drconstances , eamail ve rt , lisdr6 d’une tor- 
sade d’or , m&de de soie rouge , avec des boutons violets ; 

Rabat, ut suprk; 

Gants violets ; 

/fame au pontifical du quatrfeme Ordre ; 

Croix pontific&Ie. et Collier, iderh; 

Grand’-Croix coaventnefle et Collier de POrdre ; 

Nitre dor ; 

Ou, selon les cireoiistances, barrette de soie verte avec bor- 
dure $t bouppe d’or at des boutons violets ; 

Crosse d’or ; 

Pantalon vjplet ou blanc; 

Cbaussure vielette. 

5° Coadjuteurs g6n6raux : 

Memo costume , mm les Iis6r6s et la bouppe sent en 
argent; 

Anneau pontiRcal du cinqui&me Ordre. 

6* Primats-coadjaleute , Ereques-synodianx et Pontifes non 
titulairOs : 

ftnaarre de soie ou de laine violette avec boutons de soie 
mige,.et tordtire en ruban de soie rouge, au pourtour 
rieur , au-dcssus d’ljua Ih&tb rouge ; 

Aube , *J suprk; 

Ceinlttre do soie bktndbe & Jranges d’argent et de soie vei^o; 

Stole reuge & fringes d’argeat ; 
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Trab^e verle, lisdrie d’une torsade d argent, avec tine 
grande fcroix pontificate d’argent , hrodde h la parlie antdrieure 
et s^pdrieure ; 

Ou , selon les circonstances , camail violet, lisdrd, iiSfiStteu- 
rement , d’mie torsade d ? argent , avec boutons rouges pour les 
Ponti&s non titulaires , d’argent peur les Eveques synqdiaux, 
et d’or pour les Coadjuteurs ; 

Gants violets; 

Rabat, ut&uprb; 

'Anneau pontifical dusixikne Ordre; 

Croix pontificate et Collier, idem ; 

Grand’-Croix ponventueHe et Collier de POrdre; 

Mitre d’or ou d’argent, selon les sotenniids;. 

Ou, d’aprfcs les circonstances, barrette do soie violette, ayant 
une bordure et une houppe d*or; 

Crosse d’or; 

Pantalon violet ou blanc ; 

Cbaussure violette. 

Nota. Les Capellans-Vicaires^Primatiaux portent le costume 
des docteurs de la loi; maislls sent distinguds par un camail 
violet en soie , avec boutons rouges et un Ksdrd infdmur de 
soie rouge en torsade. Les Capellans-Vicaires-Episcopatix por- 
tent le m^me costume; ils sont disiinguds -par un camail en 
s6ie bleue, avec boutons rouges et unlisdrd infdrieur en torsade 
de soie rouge, et une bordure en ruban de soie violette aji- 
desstis du lisdrd. 
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7° Recteurs, et Pretres oti Docteurs de la loi : 

Simarre de lame , bleu de ciel , avec boutons de sole rouge , 
et bordtire rouge , au pourtour infSrieur; 

Aube, utsuprd; 

Ceinture de sote blanche, k’ franges d’argent ef de sole 
rouge; 

fitole de soie yiolette , k franges d’argent ; 

Trab6e de soie blanche, dont les deux cot6s sont rouges 
( chacun d’une largeur 6gale k celle du milieu ) , Iis6r6e d’une 
torsade d’argent , mel^e de soie rouge ; 

Ou, selon les circonstances , camail bleu en laine, avec 
boutons de soie rouge, etbordure inferieure de soie idem , pour 
les Pretres , et deux bordurcs pour les Recteurs ; 

Rabat, ut suprci ; 

Gants violets ; * 

Anneau doctoral; 

Croix et Collier sacerdotaux; 

Croix conventuelle -et CoHter de l’Ordre; 

barrette bleue.en soie, avec bordure et hoiippe dWgent; 

Panialon noir ou Mane; 

vChauasure noire. 

8° Diacres : . 

Simarre de laine bleu de ciel, avec boutons de soie orange; 

Aube, ut supra; 

Ceinture de soie blanche, k franges bleiies; 

fitole de soie orange , en 6charpe de droite k gauche ; 


(3e) 

Dalmatique h grandes Blanches, en par tie ouverte lb* deux 
cot6s , en soie rouge , avec franges de sole bieae ; 

Ou , selon les circonsJtances, camail bleu en laina, lis<Sr^ in- 
f&rieurement d’une torsade de soie orange, avec boutons 4 e 
soie orange; , . . 

Rabat, ut suprd ; 

Gants fauves; 

Croix conventuelle et Collier de FOrdi^ ; 

Barrette bleue, avec berdure ethoeppe orange en soic'; 
^aUtalen^noirou blade; 

Cbaussuro noire. > . • *• . 

f . • * 

9 0 L^vites- du deuxifcme au sixi&me Ordre : 

Simarre de lpine orange , avec boutons de soie bleue; 

Aube , ut suprfr; 

Ceinture de soie bleue, h franges en soie (danche l . 
Camail de laine orange , bord6 inferieurement d’un ruban 
de soie roqge , lis^ r 4 de bjanc des ejeux cot6s , avec boutons dp 
soie bleue ; 

Rabat, ut suprd; 

GaiSt* fauves ; 

Croix conventuelle et Collier de l’Ordre ; 

Barrette orange , avec borcl’ure et houppe, selon le rang; 
savoir : 

Pour les Invites du parvis, en noir. 

Idem , de la porte int^rieure , en bleu deciel. 

' Idem , du sfcnctuaire , en violet. 

Idem , c6r6moniaires , en vert. 

Idem , th^olegftux , en blane. 
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PaaUlofr mok on blanc ; 

Chaussure noire. 

Nota. Dans te s c^r^monies de deuil, la trab^e des Writes 

t * ■* • • 

des divers Ordres est en sore noire , bord6e d’an ruban de sole 
bfencfie. 

art. 5a. 

Les titres du Souverain Ponttfe sont : 

Alfesse ^giiUentissjoae , trfcs-grand, trfcs-puissant et trfcs-ex- 
ceiient Prince, sArdnissune Seigneur, TRfeS-SAINT'-PfcRE, 
Prince des Ap&tres, Souvcrain Pontife etPatriarche , Grjtnd- 
Mditre de la milice du Temple ( 1 ). 

4. art. 33. 

Les titres de ebaque Prince souverain sont : 

Eminenpmipm Saint etc , Altesse , trfcs-grand , trfcs-puissant 
et trfefr-exoelient Prince Souverain - Apostolique , s6?6nissime 
Seigneur, trbe-vbnbrable Pbre de I’Egtise et Pontife . 

art. 34. 

Les titres d*un Conseiller aposkdique sont : 

Trbs-Sainie Eminence , trfcs-grandet trfcs-honor6 Seigneur r 
Conseilier -Apoetolique, vbnbrable Pbre et Pontife . 


(l)'Ces titres et autre s de la hi6rarchie levitiqu^ consacres.par des St&tuts, 
et qn’on ne peut abolir que par l’aotorite d*un Goneile ou d’un Convent ge- 
neral, nc sont pins nsit£s. 

On ne donne que les titres designes en iiaiique. 
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ABT. 55. 

Les litres dq Primal mmi: 

Tr&t-Sainte Eminence* trfcs-grand et tr&s-hond*6 Rtagieur, 
trto-riv&rend Frbre , Primal . 

ART- 36; 

Les litres des Co&djHteurs g4n4r*ux sent las ttt&nes que 
ceux d«i Primat. 

art. 37. 

. ■ * 

Les litres dies iVim*ts-Co>rfy*teu** sont : 

Eminence* trfcs-illustre et trfcs-honor4 Sergneur,. trt*~r4p£^ 
rend Frire, Primat- Coadjuteur de.... ( nom de V^tat. ) 

ART. 38. 

Les titres des Ev6ques synodiaux et des Postifes non tihi- 
laires sont les m6mes; mais , an lieu du litre de Coadjuteur* 
ils sont d4sign4s par le titre de Pentife qu Evtique-eynodia l 
de (nom de la Province. ) 

art. 5g. 

Les titres des CapeUans > soil vicaires primaftiaux, sok vic^ires 
4pIscopaux , soit ifecteurs sont : 

tVfes-noble et tr&s-honor4 , Hvirend Frbre* If. le. . . (qonar 
de la Juridiction ou du lieu. ) 

art. 4o. 

Les titres du Pr4tre sont les memes que ceux du Gapellai). 

S’il n’est pas en exercioe , il est d4sign4 sous le titre de 
Docteur de la loL 
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4*. 

Les titres des L6vites des Ordres ii^f^cieur® spat ; 
lAvit^-dlacre^ Llvite-thiologal , etc. , splpnlpur jDrdce- 

art. fa 

i° lie Souverain Pontife 4%nt - 

£le nom ou Igs noms de religion). , 

ART.* 43* • 11 

2 0 Les Princes souveraios de l’Eglise signent : 

4 s * on F. 4^ (nonis de religion et de famille Ou de charge 
b£n£fi6 iale ; 

- - • ' ART. 44. 

5° Les Pontifes signent : 

Vjv pu ^ {n^ms, ut supra) •; . . 

art. 45. 

4° Les Docteurs* signent : 

" . “ . ■ . p. - 

ou 4. ou F. (noms, ut supra). 

ART. 46. 

' . >v • • / ’■ . . . •• » ' • * 

Les Ldvites du septiOme au deujd&ne Ordi^e indiquentjeur 
rang ldvitiqpe en plapant un N° de 7 h 2 it la suite deleur 
signature. Le N* est surmontd d’une croix (+)[. 

Les L6vites du premier Ordre , ou Chevaliers signent : 

^ ou 4^ F* (noms de religion et de famille ou de charge 
Mndficiale). ~ 

art. 47- 

LesCoadjuloreries, les Sy nodies- Episcopates et les Synodies- 


Di< 


i 
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curiales prennent lour titre : premieres de PEtat (0 4 

Jes. secoades de Ii* Province-# les troisifcmes de*la Ville ou du, 
* ■ . r . *• 

'Jjeu oil etles sont i^tabli^s. . f 

ART. A8 ET BERNIER. V 

> . • » 

u . . . - t . 

Tous d^Cfets contraines an' present sont etdemeurerit an-; 

• « * \ 9 * * 

jiul&s. ; ^ 

. Soit le present d^cret, etc; • / 



(i) La division tierritoria^e de PEglise 6tant la mfirrie qup celle de l’Ordre* 
du Temple, tin ne sera pas -£tonne.de trouver plusiedrs Coadjiitoreries dan& 
Hn Gouvernement ou Etat* 


Ainsij la France se trouvant divis^e en trois Grands-Prieures (ou I^angues)^ 
jp celui des Gdules ou de Fi^toce p^oprement dit, dpnt le siege est k Parish 
a° celui d’Aquitaine , donf le siege e^t k Bordeaux ; 3° celui de Lorraine , dont, j 
le ^tegeest k Nancy, ily a uneCour primatiale-'coadjatoriale dans chfccunede 
pes Langues. II en est de m£tne de quelques autres Eta^. 

, ( Voyez , au sujet de la Frimatie-Coadjutoriale des Gaules, la noiierB, k la- 
fin du present volume. ) -■ 



D* autre part soiit tes modules des lettres 
de constitutions levitiques . 



A LA PLUS GRANDE ( Place des a 




A LA GRANDE G LOIRE DE DIEU. 



(Slgimhdr* tki Pdntifc el «m Map ). 

re sous le N° et scelledu Sceau Gaadjutoriai , par le Graad- 

^cretaire de la Cow Ceadjutonalej k le {&***)• 

>is d an de If. S. J. le Christ iW 

(Signature du S*crMm%rt\. 







A LA PLUS GRANDE (PlacedesarmesPatriarchale$). GLOIRE DE DIEU. 
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Signature du Pontife auquel les presentes 
Lettres Sont delivrees. 
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( Signature du Prince-Secretaire ) . 



l£vitikon, 

OU EXPOSE 

DES PRINCIPES FONDAMENTAUX 

DE LA DOCTRINE CHRETIENNE. (0 


i* r ORDRE. 

Livite de la garde extirieure , ou Chevalier (2). 

(Voyez le Rituel conventuelj ou Formulaire de la reception des Chevaliers.) 


(1) La Cour Apostolique - Patriarchale a ordonne que le Coromentaire 
verbal et traditionnel de la Doctrine 6crite , que Pon est dans l 5 usage de don- 
ner avec plus ou moins d’extension , selon les circonstances, aux Invites admis 
aux 7* , 8 e et 9* Ordres, fftt recueilli dans un Codex special pour eviter qu’une 
fausse interpretation ne se glissdt dans PExpos6 qui serait faitde la Foi primi- 
tive de P^glise de J6sus-le-Christ. Elle a prescrit, en outre, que ce Com- 
mentaire fftt insure dans les copies du Livitihon, pour qu’il en f&t donn£ lec- 
ture dans toutes les circonstances ou la doctrine l^vitique serait presentee a la 
veneration des fiddles. 

Par le m£me decret , la Cour a declare qu’elle desavouait tout autre Com- 
mentaire traditionnel, oral ou ecrit, ou tout developpement quelconque de 
la Doctrine, qui pourrait Stre contraire k Pesprit du texte du Levitikon , 
conserve dans les archives de la Cour, et k celui de la tradition orale dont 
elle est depositaire. 

(a) Ce premier degre appartenant principalement & POrdre militaire (ou 
chevalerie) du Temple , nous croyons qu’il est inutile d*en placer le rituel 
dans nn Codex consacre exclusivement k POrdre levitique. 

Voyez d’ailleurs pour les droits et devoirs des levites des divers Ordres, 
le rituel qui les concerne. 

Nota. Quelques personnes ayant adresse k la Cour apostolique des questions 
relatives au manage des pr&ires, nous croyons, pour £viter le renouvelle- 
ment de pareilles questions , devoir rappeler ici que non*seulement le ma- 
nage des Prdtres et des Evgques n*a jamais et6 prohibe dans P^glise du 
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2 *. 3% 4% 5' et 6* ORDRES. 

I du Purvis: 

I de la Porte int&rieure; 

L6vite / du Sanctuaire; 

I Cdrdmoniaire ; 
m \ Thdologal. 

Conformdment h un usage ancien , les 2 % 3% 4% 5 e et 6* 
Ordres se donnent h Ja fois. 

Le recipiendaire , revdlu des habits du i er Ordre ou de la 
Chevalerie , est introduit par un c^rdmoniaire dev ant le Pon- 
tife , qui lui adresse les questions suivantes : 

Demande. Croyez-vous & la religion du Christ ? 

Reponse. Je crois k la religion du Christ. 

1 ). Qu’entendez-vous par la religion du Christ ? 
if. J’enlends la pratique des vertus. 

D, Quelles sont les vertus enseigndes dans la religion du 
Christ ? 

R. La foi, l’esperance et la charitd. 

D. Qu’entendez-vous par la foi ? 

R. J’entends la croyance en la vie dternelle. 

D. Qq’entendez-vous par l’espdrance ? 

R % J’eutends l’espoir en la recompense des vertus. 

D. Qu’entendez-vous par la charitd ? 

R. La charitd est renfermde toute enliere dans ces paroles: 
« Ne pas faire aux autres ce que nous ne voudrions pas 


Christ , mais que , toutes choses Agates d’ailleurs , ITfeglise se fait uo devoir de 
cohfier, de preference, les charges curiales , ^piscopales et autres, aux Invites 
<qui, praliquant k la fois et les vertus d*un pr&tre et celles d*un pfere de famille, 
peuvent donner ainsi une double garantie de la sainted de leur conduite , et 
acqu^rir epcore plus de droits k la confiance, au respect et k l’affection deS 
fidcles. 
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« qu’on nous fit ; saisir loutes ies occasions de leur faire ce 
« que nous voudrions qui nous ffit fait. » ^ 

Apres ces rlponses , ie Pontife dit : Je constilue le Che- 
valier N.... Llvite du parvis , et il lui place une pique k 
la main ; 

Je constitue le Llvite du parvis N.... Llvite de la pprle 
intlrieure, et il.lui .met une cle k la main ; 

Je constitue le Llvile de la porte inllrieurc N.... Llvile 
de la porte du sanctuaire , et il lui met deux ells k la main ; 

Je constitue le Llvite du sanctuaire N.... Llvite clrlmo- 
niaire , et il lui met k la main le b4lon des clrlmonies ; 

Je constilue le Llvite clrlmoniaire N.... Llvite thlologal ; 
il lui met entre Ies mains le livre de la loi 9 et le fait rerdtir 
de la simarre et des insignes de son Ordre. 

Puis, il s’lcrie : Y. D. S. A. 

Nota . Quoique les Ordres (du a* au 6 e inclus) soient confirms 
simultandment, le Jrlcipiendaire esl tenu de remplir les fonc- 
tions de celui des six premiers Ordres , auquel il sera attache 
par un supdrieur. 


7* ORDRE. 

Livite- Diacre. 

Le ldvite thdologal , revltu de la simarre et des marques 
distinctives de son Ordre , se prdsente k la poRe du temple , 
accompagnd (si cela se peut) de deux Chevaliers armds ; un 
edrdmoniaire annonce son arrivde ; le Pontife dit : 

D. Que ddsirez-vous ? 

R. Je ddsire Itre re^u dans l’Ordre des diacres de la sainte 
Eglise du Christ. 

D. Qu’entendez-vous par l’Eglise du Christ ? 

R. J’entends la communautd de tous les fiddles o u des hommes 
qui professent la foi chrdtienne. 
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D. Qu’est-ce que la foi chrdtienne? 

R . C’est la croyance en la religion dternelle , sous la puis- 
sance du Christ , notre Pere et Seigneur, Iequel , apr&s avoir 
re^u I’Esprit- Saint , fut consacre Theocrale dans le temple 
de l’Eternel 

D . •Qu’entendez-vous par ces paroles ? 

R. J’entends que Dieu est lout ce qui est, que Dieu a 
toujours dtd , que Dieu sera toujours, que le Christ est le 
grand Proph^te de Dieu , et qu’il a dtd inspire pour nous 
prdcher sa loi. 

j D. Expliquez-nous les principes de la loi de Dieu ou de 
la doctrine qui constitue votre foi? 

R . Les principes de la loi de Dieu sont ceux dont le temple 
de N. S. L. C. est le conservateur. La doctrine qui constitue 
noire foi est basee sur une tradition eternelle , rdvelde a Fin- 
telligence humaine , ainsi que sur I’etude de$ lois de la nature 
et sur les lumieres de la raison. Elle nous apprend qu’il est 
un Etre supreme , un , immuable , dternel , infini , souve- 
rainement harmonieux et souverainement bon, juste et par- 
fa*\t , remplissant l’ infinite du temps et Finfmild de l’espace , 
et jouissant seul de la faculty de se comprendre. Or, un tel dtat 
de choses ne peut avoir lieu sans que Dieu ne soil lui-mdme tout 
ce qui est (i); par consequent, cha'que partie ou division de ce 
qui est , est une portion oa une division de Dieu. Mais si Dieu 
ne peut exister sans etre rigoureusement tout ce qui est, si son 
essence est de contenir tout et d’dlre contenu dans tout, d’dtre 
l’ensemble et la reunion de tout , s’il ne peut exister que dans 
cette reunion et par elle , il est necessairement tel que je l’ai 
ddfini. 


(1) On lit dans Strabon que Mo'isB , I’un des prStres 6gyptiens , ensejgna que 
cela seul etait la Divinite, qui compose leciel, la terre , tous les Sires, enfin ce que 
nous appleons le monde , 1 * universality des choses, la nature (Voyez Geographies 
lir. xvi, pag. no4, 6dit. de 1707). 

Voyex Levitikon , page 61. 
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I). Dieu elan l tout ce qui esl , et dtant souverainement intelli- 
gent , chacune des parties qui constituent le grand tout ou Dieu , 
est-elle aussi doude d’une portion de son intelligence ? 

R. Oui, chacune de ses parties est doude d'une portion on me- 
dification de son 'intelligence ; d’o& il suit qu'il y a une gradation 
infinie d’ordresd’intelligences, resultant d'une infinite de composes 
diffdrens dont la reunion forme l’ensemble des mondes, le grand 
tout ou Dieu, lequel a seul la puissance de former modifier , chan- 
ger et regir tous ces ordres ^intelligences, scion les Lois dlernelles 
et immuables d'une justice et d'une bontd infinies. 

D. Connaissons-nous tous ces composes P 

R. Non, notre faible intelligence est forcde de reconnaftre des 
bornes qu’il lui est impost de ne pas franchir. Parmi les com- 
poses que nous sommes appelds k connaftre et k comparer, nous 
savons seulement que ceux qui sonl revdtus de la forme humaine 
manifeslent une intelligence supdrieure. La se bornent nos con- 
naissances positives ; mais , puisque le temps et l’espace sont 
infinis , que l'espace contient de toute eternitd une infinite de 
composes, et que ces composes ont ou doivent avoir d'autant 
plus d’action vitale ou intellectuelle , qu’ils sont plus dlevds dan^ 
l’ecbelle de la perfection , il faut ndcessairement que , dans cede 
dchelle, se trouvent graduellement des £tres dont la vue intejtec- 
tuelle embrasse un plus grand nombre d'objets , jusques au grand 
compose, forme de la reunion infinie et dternellede tous les dld- 
mens, ou Dieu. 

D. D’od rdsulte la faculld intellectuelle des divers ordres d’in- 
telligences, dont vous Venez de parler? 

R. Cette facultd rdsulfce du fait m£me de leur composition , et 
Intelligence est differenle suivant les difieren/es composition 
Ainsi , et pour nous borner k un seul exempie , la molefcule ou 
particule (i) est doude d’un degrd d'intelligence ou force Wtale , 


(1) On a era devoir consacrer dans cette traduction le* roots attraction , 
afpnite , molecule , ou particule , etc. , comme ayant up« signification moina 
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quelque infiniment bornd qu’on le suppose, qui la porte k recher- 
cher une ou plusieurs molecules non similaires avec lesquelles 
elle a de l’affinite , pour former, en se combinant avec elles , un 
compost different, doud de propridtds differentes, physiques et 
vitales, ou intellectuelles. D’oi!i il suit que les nouvelles combi- 
naisons de molecules determinant de nouvelles formes, donnent 
naissance k un nouveau mode d’intelligence. 

Ce qui existe , ou le grand .tout , £st immuablc dans son <ten^ 
semble , mais il est muable dans ses parties. Apr£s avoir vdcu sous 
les lois de certaines combinaisons plus ou moins compliqudes , 
ces parties vont vivre sous les lois de combinaisons nouvelles, et 
acqudrir ainsi un autre mode de vitality ou d’intelligence, produit 
de cette combinaison , depuis le plus faible degre d y attraction ou 
d' a f finite jusqu’au plus haut degre de oitalitd ou d y intelligence , prd- 
cedant celui qui constitue la divinitd ou le grand- tout. Mais ce 
grand tout ou Dieu , ayant la puissance de former, modifier, 
changer et rdgir tous les ordres d’intelligences , selon les lois 
eternelles et immuables d’une justice et d’une bontd infinies , il 


inexacte que les mots extraits du texte, signifiant atdme, tendance, amour, re - 
cherche mutuelle, entratnement d l* union; mais quelles que soient les expressions 
que Tot* croie devoir employer, ce qui existe 6taut, mathCmatiquement 
parlant , divisible & l’infini , il est certain que ces expressions, principalement 
les mots molecule , particule , atdme , etc. ne reprCsenteront pas exactement 
l*id6e Cmise par les sages , envoyes de Dieu , auxquels nous devons les prd- 
cieuses doctrines contenues dans nos livres tradition nels. On sait que ces 
mots n’indiqnent, et ne peuvent indiquer qu’ime modification o\x un des acci- 
dent de l' existence des composes ou intelligences . 

Or, comme pour l’entente du dCveloppement de la doctrine sur la mani&re 
d’exister des divers composes de la nature ou fctres , il Ctait nCcessaire que l*bn 
prit un point de depart , il est probable que dans ce but , on a cru devoir se 
fixer & ce mode d’etre quipeut reprCsenter le premier degr6 d’une 6chelle, et 
qui, pour nos yeux , semble fctre le moins complet des dtres, et que pour ex- 
primer l’id£e de cet fitre, on l*a ddsigne par les mots atdme, molecule ou par- 
ticule, quelque imparf ait es d’ailleurs et insuffisantes que soient, & la rigueur, 
de telle* denominations. » 


Digitized by v^ooQle 




est incontestable qn’il a dgalement la puissance de donner a ces 
intelligences , en general , niais surtout h certains ordres d’ Intel- 
ligences (ceux, par exemple, qui sontdouls du libre-arbitre), de 
leur donner, dis-je , la faculty de conserver, dans une autre ma- 
nure d’etre ou vie , le souvenir des inodes d’existcr prdeedens , 
par une transmission successive & d’autres composes d’une por- 
tion essentielle et r endue inalterable de leur £tre , que nous dd- 
signerons sous le nom d’ame , dont notre raison ne saurait con- 
n afire la formation ni 1’essence , itiais dont l’exislence paraft in- 
contestable autant que ndeessaire , chez tous les dtres douds du 
libre-arbitre (i), et k laquelle Y et sous la puissaqce des lumidres 
de ma raison , je declare croire fermement et d’aprds une con- 
viction inebranlable. C’cst pourquoi je professe la croyance en 
l’existence dans l’homme d’une portion essentielle de son dtre , 
ame, cause et sentiment du moi ou de l’individualitd ; je crois que 
cette ame est unie (incorporee) a toutes les parlies du corps, dont 
elle modifie la vie, et dans lesquelles et par lesquelles elle jouit de 
son existence acluelle et sent cette mdme existence ; que , pend- 
trant ( 2 ) absolument tous les elemens, toutes les parties qui cons- 
tituent le corps , ne faisant ainsi qu’un seul dtre avec elles tant 
que dure son existence humaine, recevant une influence neces- 
saire de ces parties, et ne se manifestant que par elles et e* 


( 1 ) Puisque Phomme n’a pas le souvenir de ses 6tats d’existence precCdens, 
il est probable qu’il commence , du moins sur le globe terrestre, la ebaine des 
litres doues du libre-arbitre ou de la faculty de conserver dans uod autre exia- 
tence le souvenir de Pexistence actuelle. 

(a) Sans doute Fame penCtre tout le corps , mais toutes les parties du corps 
ne sont pas destinies a 61a borer les mat6riaux de la pensee et du jugcraent. 
Cette fonction parait £tre confine spCcialement k Porgane cerebral, dont 
chaque portion a un attribut qui lui est propre ; et e'est par le travail reuni 
4e toup les membres de cette sorte de tribunal , et par la uiise en oeuvre et le 
concours de tous leurs attribute , que la pensde et le jugement deviennent 
aussi parfaits que cela est possible. < 

Mais, de m&me que pour avoir la conscience entUr* du moi, et porter un 
jugement convenable, Pame , la substance ou le corps , quel qu'il soil, qui 
per^oit en nous les sensations que lui communique le cerreau , a besoin du 
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elles, Fame exerce surelles une action plus oumoins prononcde, 
selon la nature de la composition de chacune de ces parties , et 
selon les fonctions que chacune d’elles est destin^p & remplir ; 

Je crois, consdquemment, que le corps ou la reunion des par- 
ties qui le composent , et que chacune de ces parties doivent £tre 
consid^rds comme £tant les organes de Fame , sans lesquels cette 
ame n’aurait point d’existence humame, pas plus que les dl^mens 
ou les parties du corps humain , livrds h leur existence i$ol& et au 
mode d’intelligence attache & cette existence, ne seraient le corps, 
s’ils n’etaient rdunis en faisceaux differens dont l’ensemble , et le 
consensus , ou concours rdciproque constituent , de concert avec 

concours de toutes les parties organiques c£r6brales, destinies & apprdcier 
et h fournir les divers motifs des jugemens qu’elle doit porter; et que, lors- 
qu’il n’y a qu’une partie, par exemple, du cerveau en 6tat de rdveil et eji 
activity , cette partie , faute du concours des autres parties organiques qui 
sont plongdes dangle sommeil ou l*inactivit6,produitdes pens£esincoh6rentes, 
n*a , dans cet dtat, et ne peut avoir qu’une conscience imparfaite du moi, et 
ne doit rendre que des jugemens sans ordre (a); ainsi, dis-je, Intelligence 
humaine n^tant, en quelque sorte, qu*une partie isol6e du Grand-Tout, 
x ou Dieu, et se trouvant priv6e du concours d'autres intelligences, ne peut 
que porter un jugement imparfait sur le Grand-£tre dont elle fait partie, 

• Wndls que d'autres fitres s'approchpnt d'autant plus de la connaissance de 
Di*u , qu'ils sont formas d'un plus grand nombre d'intelligeuces qui concou- 
rent & la recherche de cette connaissance; e'est pourquoi Dieu, qui est la 
reunion de toutes les intelligences, a seul la faculty de se connaitre et de 
se comprendre absolument. 

Mais puigque l'homme a le bonheur d'avoir pu pdnetrer dans le Saint des 
Saints, et “Se se faire une id6e du Grand-^tre, ou Dieu , cela ne peut pro- 
venir’que d'uu acte de la bont6 et de la volontd de ce Grand-£tre qui s'est 
rev616 4 nos Pfcres par des voies dont on a perdu la trace, et que le Christ 
est venu f6v6ler et sanctifier de nouveau , eu nous rappelant 4 la foi 
primitive. 

(<*) Dan* le cas ou plusieurs parties du cerveau seraient en &at de reveil, elles con* 
conrraient \ la formation dc la pensle; et la pensee et le jugement seraient d’autant 
moins <floi^ne'$ de Torc^e , qu’nn plus grand nombre de parlies c&lbrales coneourraient 
4 leur formation. Ce que nous distfns des parlies du cerveau frapples de sommeil , nous le 
disons dgalement des m£mes parties frappdes de maladie.Dans ce cas, leur action n’est plus 
selon un ordre normal, el leur concours pour la production de la pensee ne peut que con- 
tribuer fc porter le de'sordre dans les idees et les jngeroens. 

'v 
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Fame , ce m£me corps, sa vie physique et sa vie morale ou intel- 
lectuelle ; 

Je croisqu’il doit en £lre de m6me de Fensemble du grand lout, 
ou de Funivers , avec la difference : i° que les ^femens des parties 
qui constituent le corps de l’homme sont ( ainsi que les gfemens 
des parties qui constituent Funivers) muables, en ce qu’ils con- 
courent , successivement et k Finfini , k former les £lres divers 
dont se compose le grand tout ; a° que Fensemble ou la reunion 
de toutes les parlies qui ferment ou constituent le grand toot est 
immuable , puisque , quelle que soit la nouvelle forme que revgte 
successivement chacun des £femens qui composent cet ensemble , 
ou Funivers, celui-ci reste toujours compost des mGmes £l£mens, 
et consdquemment reste toujours le m£me £lre. DW je conclus 
que Dieu , ou Fame universelle , est k Funivers , kernel , impdris- 
sable et immuable dans son ensemble , ce que Fame sp£ciale est 
au corps de Fhomme passable ou destructible dans le temps; 
conslquemment, que tant que Fhomme , par exemple, existe en sa 
nature ou composition humaine , il est Fimage de Dieu : mais, k 
la-mort de Fhomme , son ame , son moi, quel qu'il soil et de quel- 
que nature qu’il soit (ce que nous ne saurions counaitre ) , va ; 
continuer de vivre au sein de nouvelles existences , tandis que • ^ 
Dieu etses organcs, remplissant Finfinite du leinps etde Fespace, 
sont et restent toujours les mfimes quant a l’ensemblc , et qu’il 
n’y a de muablc en eux, considcres corrimc ensemble , que les 
modes infinis et successifs de decompositions et de compositions , 
auxquelsune loi dternelle veut que soit soumise, a jamais, chaque 
partie dii grand tout. 

Codternelles de Dieu, toutes les parties de Funivers sont abso- 

lument pdndtrdes de Dieu ou par Dieu. De m£me que le corps 1 
de Fhomme ne fait qu’un avec Fame , toutes les parties de Funi- 
vers ne font qh’un avec Dieu , et subissent son action. Par cette* 
union intime, absolue , dternelle el ndeessaire de Dieu, ou ao&fi 
Funivers, avec les Siemens qui constituent touj ce qui est, ces 
Ifemens, qui ne font qu'un avec Dieu, et sans lesquel* Dieu 
n’existerait pas, deviennent ainsi partie infegrante de Dieu, et 
doivent en £tre considers comme les organes dont les fonctiops 
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36 modifient et varient, seion le compose k la formation duquel 
ils concourent. 

C’est pourquoi l’exislence de l’un dtant ndcessaire k l’existence 
des autres et inexistence de Pun ne pouvant pas avoir lieu sans le 
concours de l’exislence des autres , la reunion dlernelle de tout ce 
qui est, sans exception de puissance active et de puissance passive, 
a dd dtre consid^rde comme dtant Dieu lui-m£me ; c’est ce qui 
esplique la definition d’apros laquelle Dieu est l’ensemble et la 
reunion de tout ce qui est, et qui semble se trouver toute en- 
tire dans ces mots de l’apdtre Paul : In Deo vmmus , mooemur et 

SIMM'S (i) 

D . Le principe d’une hidrarchie d’intelligences pose , quelle 
consequence en tirez-vous? 


(ij II est probable que Fenelon, quia pris place k la Cour apostolique 
sous le pontificat de Jacques Henry (de Durfort , due de Duras) , le 17 octobre 
1695, a puise (a) dans la doctrine de la haute et sainte initiation, les majt6- 
riaux de son Traite de l’ Existence et des Attributs de Dieu . 

Aprfcs avoir dit au § 65 « qu*on a eu tort d'ajouter le mot infini au mot it^c, 
pour designer Dieu ; que ce mot infini diminue le sens du mot lire; qu’il est 
inutile de dire V infini , parce que I’itre, sans restriction, emporte l’infini. » 
Fenelon raisonne ainsi dans lc § 66 : « Dieu est veritablement en luimeme tout 
ccjqu’il y a de reel et de posilif dans les esprits , tout ce qu’il y a de reel et de positif 
dans les corps , tout ce qu’il y a de reel et de positif dans les essences de toutes les 
autres creatures possibles dont je u’ai point d’idee distincte. II a tout I’etre du 
corps, sans itre borne au corps , tout I’itre de t’ esprit sans itre borne d l’ esprit , et 
de mime des autres essences possibles. II est tellement tout £thb qu’il a tout I’itre 
de chacune de ses creatures ; mais en retranchant la borne qui les restreint. Otez 
toutes bornes, 6tez toute difference qui resserre I’&tre dans les esp^ces, vous 
demeurez dans Funiversalite de l’etre , et par consequent dans la perfection 
de 1'etre par lai-m&me. » 

Une personae d’un merite distingue, qui a bien voulu assister & plusieurs 
de nos conferences , tout en applaudissant & notre doctrine, qu’elle qualifiait 
de philosophic sublime , temoignait du regret de ne pas voir la definition de 
jDieu, par M. Victor Cousin, substitu6e a celle du Levitihon . 

* 

ia) C est ainsi , vraisemblablement que Charles-Franpois Dupuis , repu membre de la 
Cour, le gavril 1782, sous le pontificat de Louis- Henry-Timoleon (due de Cosse-Bnssac), 
aura puise' dans un passage du Lhitikon , relalif k I’Apocalypse , l’idee de sa theologie ura- 
nique. 
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R . Ce principe fondamental pos£, i° il est ndcessaire qu’il 
soit dgalement dtabli une hierarchic dans chaque classe de com- 
poses analogues. En admettant l’egalitd des droits parmi lous les 
itres d’une mgme classe , £tres composes d’eiemens semblables , 
il faut admettre aussi (ce qui est <PaiIleurs prouv^ par le fait) * 
que parmi les intelligences qui constituent ies €tres de cette classe r 
chacune est placee selon l’ordre ou le degre de son perfectionne- 


Nous faisons profession d*un grand respect pour la mani&re dont s’ex prime 
le cylybre professeur : nous admirons l'immense profondeur de ses pens6es ; 
nous croyons m§mc que ses conceptions doivent porter la plus vive clart6 
dans tons les esprits; mais il ne nous appartient pas de les juger, encore 
moins de ies substituer & celles que nous tenons des sages qui nous ont pr£c£- 
d6s, et que leur avait transmis une haute r6y£lation.> 

Toutefois , apres avoir reproduit ce qu*a 6crit Fen^lon sur ce su jet , nous 
nous faisons un devoir de placer ici la definition de M. Cousin, et nous nous 
permettrons d*y ajouter quelques traits de lumi&re lances par Fillustre pfcre 
Mallebranche , sur ce qu’on doit penser de Dieu. 

« Le Dieu de la conscience n'est pas un Dieu abstrait, un roi solitaire, 
« rel6gu6 par deli la creation sur le trdne desert d’une yternite silencieuse , 
« et d’une existence absolue qui ressembie au n^ant de Texistence : c*est un 
« Dieu & la fois vrai et r6el , k la fois substance et cause , toujours substance 

• et toujours cause , n’ytant substance qu’en tant que cause , et cause qu*en 

• tant que substance, e'est-d-dire , ytant cause absolue, un et plusieurs y 
« yternity et temps, espace et nombre, essence et vie , indivisibility et to- 
« tality, principe, fin et milieu , au sommet de l*£tre , et i son plus bumble 
« degr6 , infini et fioi tout ensemble, triple enfin , e’est-a-dire , & la fois Dieu , 
« nature et humanity. En effet, si Dieu n*est pas tout, il n’est rien ; s*il 
« est absolument indivisible en soi, il est inaccessible , et par consyquent 
« incompryhensible , et son incompryhensibility est pour nous sa des- 
« truction. > 

( Fragment philosophiques , par Victor Cousin, p. 4 o.) 

• . . . . • Et quoique vous ne compreniex pas clairement tout ce que \e 

• vous dis, commc je nc le comprends pas moi-myme, vous comprendrex 

• du moins que Dieu est tel que je vous le reprysente » Il ne faot lui 

« attribuer que des attributs incom pryhensibles cck est yvident. » 

(Mallkbranchb , Entreticns sur la metaphysique et la religion ^ 
8 e entreticn , p. 179 d& la a* edition). 
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ment (i), lequel degrd cst modify par an tr£s-grand n ombre 
d’accidens et de circonstances dont ce n-est pas ici le lieu de 
donner le detail ; 

a 0 De cetle loi , ou principe nEcessaire , derive une autre loi 
egalement nEcessaire , qui porte tous les peuples a se donner des 
gouvernemens , et avec eux des lois de convention ayant des 
differences ou modifications puisnes dans les climats, les loca- 
lity, etc. ConsEquemment, tous tant que nous sommes, nous 
nous trouvons tenus , d’apr&s une loi Eternelle , d’obEir aux gou- 
vernemens lEgitimement E tab! is. 

D. DEduisez-nous les consequences des principes que vous 
venez d’etablir relalivement k la religion ? 

it. De cette doctrine eternellement vraie et k jamais incontes- 
table , il resulte trois coroHaires principaux : 

i° Qu’il n’y a qu’une seule et vraie religion ( 2 ) , celle qui 


(1) Or, en appliquant ce principe k PespEce humaine , chaque homme doit 
Etre placE selon sa capacity, ce qui, comine on le voit, n’est pas line doctrine 
qouvelle, et a EtE enseignE dans les temps m£me les plus EloignEs. 

(2) La religion a nEcessairement pour but Padoration deDieu; mais Dieu 
Etant immuable, ConsEquemment ayant toujours EtE , etant, et devant Etre 
toujours le mEme , son culte doit Etre un , et ne peut pas plus Etre suscep- 
tible de progris, que Dieu n’est susceptible d'une plus grande perfection, 

Ceux-Ht done sont dans une grande erreur qui prEtendeiit que toutes les 
religions ont EtE vraies , depuis celles des temps les plus eloign 6 s jusqu'i la 
derniEre que Pon aurait imaginee de nos jours , k moins qu’ils ne prennent le 
terme religion dans un sens contraire k ceiui qui est gEnEralement adopts , 
et que, par une subtility grammaticale , indigne du grand objet qui nous 
occupe, ils n’aient recours k une Etymologic latine (religare) , Etymologic 
qui d*ailleurs n*est pas la mEme dans toutes les langues , et qu*ils ne veuillent 
seulement exprimer par ce mot que Taction de rattacber des choses ou des 
personnes k un objet quelconque ; ce qui scrait loin d’indiquer exclusive- 
ment Tacte par lequel on adore Dieu, et ne tendrait qu*£ constituer , en 
quelque sorte , dupes des homines de bonne foi,, qui., ignorant une telle 
interpretation , croyant que le mot religion doit dire pour eux ce qu’il dit pour 
tout le monde, et subjuguEs par le prestige de ce mo* sacrE, s’abandonne- 
raient, sans le* savoir et sans le vouloir, k des erreurs que dEsavouerait cer- 
tainement leur conscience , si elle Etait plus EclairEe. 
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reconnait un seul Dieu , existant de toute Semite , et remplis- 
sant l’infinite de l’espace ; qu’etant places dans le temps et dans 
l’espace , nous sommes necessaireraent une portion du grand 
tout qui existe dans l’eternite , et qui remplit tout l’espace ; que 
s’il en etait autrement, Dieu ne serait point partout , consdquem- 
ment qu’il ne serait pas souoerainement grand : ce qui ne peut 
pats £tre ; 

2 ° Que l’ordre de la nature est parfait et immuable, et que, 
quoique Fes bornes de notre intelligence ne nous permettent pas 
de juger le motif d’une apparence d’imperfeclion dans la portion 
de l’ensemble qu’il nous est donne de connaitre , la raison nous 
dit que cetle imperfection n’ existe point et ne peut point exister 
dans l’ensemble ; 

3° Que , d’apr^s cetle doctrine , lcs lois generates , essentielles 
ou necessaires -de la nature, ou Dieu , ont ete , sont et demeu- 
reront tou jours les m&mes (immuables); par consequent, que 
toutes doctrines que l’on voudrait Stayer sur des changemens des 
lois necessaires, qui sont fixes et ^ jamais immuables, de la nature; 
que ces doctrines , dis-je , ne sont basees que sur l’erreur , et par 
une derniere consequence, qu’il n’y a qu’une seule vraie religion , 
celle qui est basee sur les lois eternelles de la nature, ou Dieu. 

D . Quels rapports a cette religion avec la religion chretienne P 

R. La religion chretienne est la religion naturelle reveiee par 
la volonte de Dieu k la raison humaine, conservee dans les 
Temples de la sainte initiation , en Egypte , en Grece , etc. , et 
donl je viens d’exposer les principes. 

D. Comment, et sous quelle autorite nous a-t-elle ete 
transmise ? 

R. Moi’se (i) , eieve au plus haut degre de l’initiation chez 
les Egyptiens, profondement instruit dans les mysteres phy- 
siques, thedogiques et metaphysiques d£s pr£tres , transporta 
l’initiation et ses dogmes chez les Hebreux. Chef et conduc- 
teur d’un peuple ignorant, p^u propre k connaitre la.ve- 


(i) Foyez Ja note de la page 5a. 
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ritd, 11 se trouva forc^'de ne confier qu’&ur Invites d’un ordre 
sup^rieur les v^rit^s de la religion. Bientdt les passions et l’in- 
tdrSt de ces Invites akdr^rent la loi primitive donate par Moi*$e ; 
et les traces commengaient a s’en effacer, lorsque J&us de Na- 
zareth parut sur la scene du monde. Pdn&rd d’uu esprit tout 
divin, doud des plus dtonnantes dispositions, apres avoir rega 
en Egypte tous les degrds de l’instruction et de l’initiation scien~ 
tifique, politique et religieuse (i), et avec eux l’esprit saint et la 
puissance thdocratique , il revint en Judde , et y signala les non* 
breuses alterations que la loi de Moise avail subies entre les 
mains des Invites. Les pr&tres juifs, attaquds dans leur credit 
et aveugles par leurs passions, persisterent dans des erreurs qui 
en etaient et le produit et l’aliment ; ils se liguerent contre lew 
redoutable adversaire : mats les temps etaient accoiriplis. Jesus , 
dirigeant le fruit de ses hautes meditations vers la civilisation et 
le bonlieur du monde , dechira le voile qui cachait #ux peuples 
la verite : il leur prScha l’amour be LEURS SEMBLABLES , l’e- 
UALITE EN droits de tons les hommes devant leur pkrc common . 
Consacrant enfin, par un sacrifice divin, les dogmes celestes 
qu’il avait transmis , il fixa, pour jamais sur la terre , avec les 
Evangiles', la religion ecrite dans le livre de la nature et de 
l’eternitd. 

D . Qu’entendez-vous par l’esprit saint et la puissance thdocra- 
lique que Jesus regut en Egypte ? 


( 1 ) Il est k remarquer q n'Amobe l*ancien dit que les patens pr£tendaient 
que Jisus-LK-CHRisx avait dirobe les pratiques secretes des prStres e gyp liens , 
conservees dans les lieux les plus secrets de leurs temples ( Arnobius , lib. 1 , 
contrd gentiles ). 

Quelque absurde que soil une telle accusation, elle semble, du moins, 
prouvcr qu’il y avail une grande analogie entre les pratiques religieuses des 
# chr^tiens et celles des prfitres Ggyptiens; et, s’ilen 6tait besoin , elle con- 
firmerait aussi, en quelque sorte, la tradition d'aprfes laquelle il est6tabli, 
dans l’Eglise primitive, que J£sus-lk-Christ a 6t6 6lev6 dans le grand col- 
lege des prfctres d* Alexandrie , qu’il y a et6 initio k tous les mystfcres de 1’ini- 
tiation religieuse, scientifique et politique, et qu’il a 6t6 6tabli et reconnu 
Pontife des Pontifes dans la religion du Dieu 6ternel. 
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R , N’ayant pas re$u le complement de Pinstruction ou de 
rinitiation , je ne puis rdpondre & cette demande. 

D. Comment cette initiation s’est-elle consenree jusqu’ii nos 
jours ? 

R. Jesus confera 1’initiation evangelique et la suprematie sur 
Pdglise qu’il avait etablie , au disciple bien-aime qui lui fat cons- 
tamment fideie , Jean. 11 confera la m£me initiation & ses autres 
apdtres, sans en excepter Judas Iscariote et Pierre, dont Puii, 
malgre cet acte de confiance et de bonte , eut la 14cbete de le re- 
nier, et P autre commit le crime affreux de le livrer h ses ennemis. 

Jean, Pevangfcliste , cet apdtre de Painour fraternel, ne 
quitla jamais l’Orient ; sa doctrine , toujours pure , ne fut al- 
teree par le melange d’aucune aulre doctrine. Pierre et les 
autres apdtres porterent les dogmes que leur arait enseignds 
Jesus chez les peuples leintains ; roais forces trop souvent pouf 
propager la foi, de se prater aux moeurs et aux usages de ces 
diverses nations, m£me d’admetlre des riles qui n’dtaient pas 
ceux de l’Orient, des nuances, des differences se gliss^rent dans 
les Evangiles comme dans la doctrine des nombreuses sectes 
chreliennes. 

Jusque vers Pan ui8, les my stores et l’ordre hierarchique de 
Pinitialion d’Egypte , et de Pinstilulion religieuse , transmis aux 
juifs par Moise, puis aux chretiens par Jesus, furent soigneu- 
sement conserves par les successeurs du SouverainPontife et Pa- 
triarche Jean , l’apdtre. Cesmyst&res, initiation et institution, 
rdgenerds par Pinitiation (ou bapt&me) evangelique , etaient un 
depdt sacre que la simplicite des moeurs primitives , et toujours 
les m£mes des freres d’Orient , avait preserve de toute alteration. 

D. Expliquez-nous comment ces mysl£r es ont ete transmis de 
l’Orienl dans l’Occident. 

it. Les chretiens , persecutes ppr les infideles , apprecianl le 
courage et la piete de ces braves croises (i) qui , l’epee d une 


( 1 ) II est probable que cc passage et autres, relatifs aux Chevaliers du 
Temple de Jerusalem, ont 6 t 6 ins 6 r£s dans le Levitikon , 1 an 56 de 1 Ordre 
( Voyez Vavertissement , p. 17 , et la note de la page 6 ). 
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main , et la croix de Pautre, vol^rent k la defense des saints lieux, 
et rendant snrtout une justice £clatanle aux vertus et k l’ardente 
charity des compagnons de Hugues de Paiens , crurent devoir 
confier k des mains aussi pures le tr^sor des connaissances ac- 
quises pendant taut de si£cles , sanctifies par la croix , le dogme 
et la morale de Jlsus. Hugues fut rev£tu du pouvoir pontifical 
et patriarchal, et placl dans Pordre legitime des successeurs de 
Jean, Papdtre ou lMvang&iste. 

Apr&s cette profession de foi, le Pontife dit : 

D’apr&s la doctrine que vous venez de professer, je vous juge 
digne d’etre admis parmi les Invites diacres ; mpprochez , mon 
fr£re. 

Le cdrdmoniaire conduit le recipiendaire aupres de liv£que , 
et le fait mettre k genoux. 

Apr£s avoir re^u son serment d’oblissance aux lois de l’£glise 
et k tous les sup&rieurs sans exception , le Pontife lui impose les 
mains sur la t£te , en disant : « Rendez-vous digne de recevoir 
« le don de l’Esprit-Saint. » 

II lui met dans les mains l’encensoir, et dit : « Soyez le pre- 
« mier serviteur des ivites-pr&res de la religion du Christ. » 

Ensuite il le rev£t des habits et insignes de son Ordre ; puis il 
lui fait baiser Panneau pastoral , l’embrasse , et le proclame , 
en sicriant : 

« Le Invite tb^ologal N est dev£ parmi les diacres de 

PEglise du Christ. V. D. S. A. » 


8 e pRDRE. 

L6vite-Pr6tre y 4)octeur de la Lou 

Le ivite-diacre , rev£tu des habits de son Ordre , se prdsente 
k la porte du sanctuaire du Temple , accompagii , s’il se peut , 
de deux chevaliers arnis, et de deux iheologaux. Un cerdmo- 
niairc annonce son arrivee. 
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Le Coadjuienr dil : 

Dtmande, Qor fites-vous?* ' 

Reporisei (N....) Diacre dans f^lise d* Christ. 

D, Que.demaridez-vQus ? 

R. La grace dii Seigneur, et avec elle le sacerdoce. s 

D. Failes* vqtre profession de foi P 

R. J’ai fait ma profession de foilorsque j’ai did adsrus paripi 
les diacres de la religion. , . 

JD. La profession de foi qfue vdus avezfaite contient-dle^toute 
fa religion du Christ ? 

R. Cettte profession de foi ‘conticri* les principes gdnlrau? de 
la religion ; mais elle ne content pas le complement de la sainte 
initiation , qui n’est qu’4 l’Ordre des diacres. 

D. Exposez-nous' le complement de cette initiation sainte , sans 
lequel-vous ne pouvez elre dlcv£ parmiles docifcurs de la foi du 
Christ, prdlres de son dglise* 

Ri Je crois en Dieu. 

Dieu est compose de trois puissances , savoir : Pere , Fils jet 
Esprit (i). 


(i) Four l'intelligence de la doctrine religieuse, et priacipale&aent de ce 
qui va suivre, voyez entre autres le Rituel Magistral-Pontifical et Patriarchal ; 
la Table h'Or; le Rkuelde ta mottle ; la Doctrine de l f initiation ; la Reg It ihtbne ; 
le Cemmentaire gineral.de la doctrine , et surtout le Traite de Dieu ou de Intel- 
ligence universe lie , qui forme qne des gran des etudes de la IresJiauta initiation , 
et dans leqoel la doctrine esquissee* dans le Levitikon , ou jlituel des, grades 
iuf&rieurs de 1'initiation religieuse, est exprimAe d’une maniere digue des 
philo'sophes chrdtiens auxquefs nous deVons la 'transmission de v6rit£s tie J’Qr- 
drele plus eleve ; voyez, en outre, le Kiiuet, de la haute ini Hoe ; le Trdite des 
Mysteres de la h&ute initiation et , de tear influence sur le develop pemerit des h{- 
miires.et sur ta' direction imprimie a la raison de I'homme; Questions sur la river 
lotion d la raison humaine , ou sur les rapports des intelligences douees du Kkre- 
arbitre, avec 1' intelligence supreme , etc . 

II ne nous est pas eqpore ^gpmis de disposer des roantfeorits* ci-dessus aa- 
not£s, et nous regrettons vivemcAt d’etre privgs .deles livrerA 1 'impression ; 

5 
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Dieu Pert est Vitre infini , compost de lout ce qm-est. • 

Dieu Fils est V action , produit de la puissance &ernelje da p£re r 
oa de tout ce qui produit infini qui, se manifesto sans cesse , 
en tout , pour tout et par tout, et dans l’ensemble de tout ce:qui 
est, et dang les modifications infmies et perp^tuelles que subissent 
les parties de tout ce qlii est. 

Dieu Esprit est /’ intelligence , produit de la puissance du pere et 
de l* puissance du fils* produit infini* qui* cronstitue (’intelligence 
de l’ensemble, ou reunion 4e tout, et les modifications infinies 
d’intelUgence de 1’ infinite des parties 4dni .se cpmpope cet en- 
semble , ou grand tout. 

. Je disqueDieu se compose necessairement de trois puissances: 

i* L'itre on oe«gui*est , ou Pexisfonce; * 

La ndcessite de Cette puissance n’a pas besoin de 'preuve- j’a- 
jouterai settlement que ce qui Cst exisle detoute ; etetnitd : Ce qui 
existe.de toute ^tCfnite est necessairement incrCd mais ce qui est 
ne pouvant exister que par les parties • Cllmeritaires dont il se 
compose, consdquemment chacune de ces parties existant de 
toule elernitd , chacune de ces parties est necessairement in- 
Crt:ce. 

2 ° faction ; 

Sans V action , V existence serait comme si elle n’existait pas. Or , 
comine il serait absurde d’adntettre l’existence comme si elle 

i ’ • . *.*•*'' ' 

’ ", — 7 • — — n — . 1 t— L 

% * ‘ ‘ * ' **’*.' \ 

mais ity a lieft d'esp^ifer que bientOt Fa Cour appstolique , cdmposbe d'homme* 
qui savefit marcher avecle sibcle, feta disparSitre les Faisons qui m'ettent 
ce# prbeieur docuriiens & la seitte disposition des tres-hauts -ini ties', et que 1e 
mdtoent n'est pas bfoignb oil elle ordonnera la d£li?ranee des copies de ces 
ecrrits, afnsi qu'elle aordonnb la dblivrance des copies des pieces que nous 
Faisons imprimer, pour qu’elles soient ntrr^es & la meditation des fidbles , 
ainsi que de tons les hommes sages qui , reconnalssabt (fu’une religion est 
niGtsiaite, be '■pefcvefct’ qu*applaudir ft une doctrine religieuse*aussi raisoh- 
nable, aussipure, aussi digne de son origine, et faite pour &tre profefcsee 
par l’unWertalitb des hommes. £ # 
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n’existait pas, ou de l^mettre pour Pinertie , iie&tnecessaire 
que ce qai est poss&de la puissance dcd’action. Mais ptii&que Dieu 
esl ce qui est , J’action>est done une puissance de Die«. ' . ' > 

• 3® 1? intelligence ; * 

Sfltns r esprit ou F intelligence , V existence et /’aefcow jiepourrarent 
3tre comprises, sentles, etc. Or, comme il serait ab^urde que 
ces deux puissances , c^est-k-dire*, l* existence et son 1 prodult fac- 
tion , fussent sans 6tre comprises, 6enties, perjues, etc. , et qu’elfles 
ne peuvent.Pdtre quep^r V intelligence , cetfe intelligence , qui reti- 
fenne le sentiment et tout£$ les modifications dd la facult^ de sen- 
tir ,* percevoir , rCchercher, altirer, cfeoisir,, etc. r cetfe* intel- 
ligence, dfs-je, letH* est done ntfeesdaire: done, Dieu , qui cgtte 
existence et cette action infinies , est ausst t intelligence infinie : done, 
Dieu se compose n^cessairement de V existence , de Taction et de 
T intelligence, • • •' 

Les trois puissances dent je viens de parler , ne pouvant pas 
exi$tfer Piine’ sans* PauTre , Torment dans leilr trihite une puissance 
infinie, une et indivisible , qui est la puissance unwerselle ; ou 
Dieu. 

r Consequence : chaquc portion du grand tout', ou Dieu , de- 
vant n£ces$airement participer aux puissances.de ce m£me grand 
. lout, ouDieu, chaciine des portions. infinies du grand tout doit 
ikeessaifement jotrk (Tune portidn de Son existence , de son action 
et de son intelligence infinies, quelles que soient, d’ailleinte, lerf 
modifications auxquellqs peut dtre soujnise a Pinfini , chaque 
portion du tout, lant par rappott a sa manure (£tat ou puissance) 
d’etre, que par rapport a soi^eUi du sa pujssance d’action , nu 
d’intelligence. . A ^ 

Je crois k la v£rit£ de la religion eMbqlique qui nous a ete 
transmise par J&us, lequel est notre Pert et notrfe Seigneur. 

Je crois que , par suite des divers degr& d’ittdffgence qui exis- 
tent dans les portions de Pensemble , et dans chaque classe hrd- 
rarchkjue, Jesus, doue d’une intelligence supdrieurc ou divine, 
a,4ti>recoium en cette quality au #eln des ]Po»tiCe».conMrvateurs 
des lois eternelles, dans le temple de la sfciftte itihidtion r qiPila 
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oiftt , consacrd et proclamd Fils dt Dieu , grand Prophkte et 
Theocrate, pour dire assis sue le trdne de la lumiere, de la justice 
et de la charite , dissiper les tdnebres , laisser apparaftre les ve- 
ritds eternelles , et, avec elles, 1’harmonie qui constitue l’univers. 

Je crois que V Esprit- Saint est Intelligence ; que 1’intelligence 
de chacune des parties a , pour destination , d’embrasser plus ou 
moins de lumieres ou de veritds ; que , d’autre part , la faculty in- 
tellecluelle (produit des djverses combinaisons dont il a ddja dtd 
question) est susceptible de se ddvelopper en raison des commu- 
nications qui lui sont faites par d’autres intelligences ; et que , 
d’aprds ces principes , la communication de l’Esprit-Saint a ses 
apotres par Jdsus-le-Christ , notre Pere et Seigneur, est la com- 
munication ou transmission de la puissance et des lumieres dont 
il dtait le foyer conservateur. 

Je crois qu’apres avoir replace PEglise de Dieu son Pere 
sur ses fondemens legitimes , et rdtabli la hierarchie des ld- 
vites, charges de transmettre le dogme et la morale de la 
religion , de la mdme maniere que cejjte hidrarchie etait dta- 
blie chez les Egyptiens, les Grecs , les Hdbreux, etc., par 
l’effet d’une revelation primitive; je crois, dis-je, que Jesus- 
le-Christ, a constitud Jean, l’apotre , en qualite de Patriarche 
et Souverain Pontife de cette mdme religion. 

Je crois que la hidrarchie des levites se compose des Ordres 
ci-apres , savoir : 

Ordre i er (i) , ldvites de hi garde ektdrleure ; 
du parvis; ' 

3% de la porte intdrieisre ; 

4 e , du sanctuaire ; 

S% cdrdmoipakes ; 

6 e , thdologaux ; 

7% diacres ; 


(i) Lequet Ordr* iepuis la fondatiop du Temple , a pris la (tenoffliaation 
(TOrdr* de iu Chvmltri* 4u T* 
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•8% pr&tres , docteurs de la loi j 
9% pontifes ou £v£ques ; 

Je crois qae l’ordre hilrarchique dtabli parmi les levites est 
symbole de l’ordre hidrarduque dtabli pa rim les intelligences ; 

ie crois que les Eyangiles dents par l’apdlre Jean, tels 
qu’ils sont conservds dans Pinldrieur du temple de Jdsus-le- 
Christ, contiennent les vdritds fondamentales de la religion; 

Je crois qu’il y a trois symboles sacramentels (i) , savoir : 

i 0 ' Le Bapldme, on symbole, . par l’ablutign k 1 ’aide de l’eau , 
de la ndcessitd d’etre pur et sans tache aux yeux du Seigneur ; 

a 0 L'Eucharistie, ou symbole de notre union avec lc Christ , 
ainsi que de la fraternity et de la charitd qui doivent rdgner 
parmi les fiddles; 

3 ° Le Sacerdoee, ou le pouvoir de gouyferner les fiddles et 
de coipmuniquer les vdfitd.s de la religion. 

Je crois que le prononce des paroles sacrameptelles prqnon- 
cees par le Christ , lorsqu’il transmit ses ppuvoirs k ses Apd- 
tres, paroles telles qu’elles sont consigndes dans le dix-sep- 
tidm'e Evangile de Jean, savoirt 

d Aoc£e Ilvey/jia aytov ; av rivwv 3c frig toc$ apaptia;-, dftcvrat 6yro( a 
tcvwv cxpaT>j^, xcxptfTuvrac.M . 

« Repois l’Espriw-Saint ; et lea fautes sefont remises k ceux 
« auxquels tu les auras remises; et ceux auxquels tu les auras 
« retehues, elks seront retenues. » 

Je crois, dis-je, que ce prononcd \ suivi de 1’oOclion en 
le Saint-Esprit , consume la transmission de (a puissance sacer- 
dotale , pour que les prdtres instruisent les fideles , dissipent 
les tdndbres de leur ignorance ( apocpria? ) , ou les kissent 


(i) Outre les aaeremens 6ta|>(?spar fa rfegle fbndamentale de l’Eglise, ii 
existe des ceremonies sacrameotfcUes et des clr&nonies pieus.es, eonsfacr^ea 
par les regies disciplinaires , pour la calibration de divers actes religieux , 
tels que l' invocation de i' Esprit- Saint sur les adolescent,; la remission des fautes t 
la benediction des epoux ; les prUres conso lattices pour les mourans ; le service 
pour les morts les actions de graces solennelles , etc , 
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plonges dans ces tenebres , s’iUiiesontpasdignes de la lu- 
miere , et enfin , en prenant le-texte & la leflre' r pour que 
les prdtres soient les gouverneurs et les juges de ces m&tnes 
fideles. ’ * 

Je crois enfin que les paroles sacramentelles prononc&es 
par le ldvite-prfitre , avant de distribuef le pain et le viu 
et extraites du 6 C Evangile de Jean , ddmontrent que le Christ, 
en les pronqn£ant , n’£ voulu dnoncer qu’un symbole ; qu’ell£s 
ont dtd* piroferdes (ainsl qu’il rdsulte de l’Evangile ddj& citd) 
du kaut de la chaire ivangelique , ptusieurs annees et non quelques 
jours avant la mort du Christ , comine le prdlendent les Evan- 
giles non avouds par l’Eglise primitive, qui les lui fonl pro- 
noncer dans une ' c&ne qu’il fit avec ses disciples quelques 
jours avant de mourir ; que la faussetd de celle assertion est 
suffisamment demontrde par le silence de Jean , qui , diant 
le frere du Christ et ne l’ayant jamais quiltd , est ndcessaire- 
ment Phistorienle plus fiddle de sa vie ; car si ce sacrement 
avait dtd dtabli dans cette cdne par le Christ, avec les carac- 
tdres que lui attribuent les commentateurs des Evangiles non. 
reconnus authentiques par l’Eglise primitive, Jean n’aurait 
pas oinis Pacte peut^Atrd le plus important de la vie du Christ. 
D’oii je conclus que ce passage, ainsi que beaucoup d’autres, 
a^dtd interpold , altdrd du falsifid. 

D . Quand Jdsus transmit-il son espril et son pouvpir a ses 
disciples? 

it. Lorsque l’heure fut arrivde ou il dut retourner Vers son 
Pdre, celui par lequel tons les dtres existent, et qui n’existe 
que par ces. mdmes dtres. 

J D. Qu’entendez-vous par retourner vers son Pdre ? 

R . J^entends dtre Hvrd h ses fennemis, mourir pour le sou- 
tien de la vdritd , et retoucner ensuite h la y^e eternelle. v 

I). Qu’entendez^vous par la vie dtenaelhe (i)? 

m m \ ■■ « .w i ■ ■ ' ! , .«■■■ —.■■■■■ ■■ ■ ■ ■ ' 

Ci) Voyez la note de la pagd €S. '■ 
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R . La vie dteriielle est la puissance dont est doud phar^Hc 
dU*e de vivre dten»ellement de sa vie propre* at d’acqueAr 
une infinite de modifications en se continuant sans eesseSvefc 
d’autres dlres , de former avec eux de nouveaux xftodes d’^xis- 
tenccs ou intelligences., et de lenr ^ransmetlre, dans certains 
ca$, un- de leurs principes domination, et de sentiment, afin 
que , par ce moyep soit conserve le souvenir des Hats' price- 
dens, et que Pitre qui aura ltd doud de la facultl de con- 
naftre le bien et le mal puisse lire soumis k l’expialion de 
ses fautes , ou recevoir la recompense de ses vertus , selon ce 
qui est present pour les lois dternelles de la sagesse, de la justice 
et de la bontd infinies de la souveraine intelligence. 

D. De quelle manidre Jlsus transmil-il son esprit k ses apllces? 

R. Aprds avoir fait sa pridre, telle qu’elle est contenue au 
dix-septidme Evangile , a nous transmis par Jean l’apdtre, Jlsus 
ddclara k ses disciples qu’il les envoyait enseigiier , en le Saints 
Esprit , les paroles qu’il leur avait dites , etc. Pour cela a , il pro^ 
non$a les paroles apostoliques consacrdes pour Ja transmission 4es 
pouvoirs dans la sainte initiation /< Recevez f Esprii-Saint , etc. » 

D. Les paroles sacramentelles on apostoliques dont vous padpz 
ne sont-elles pas attributes au Christ aprds sa resurrection , dans 
les Evangiles non reconnus par l’Eglise primitive ? . 

R. Oui. Mais nous ne reconnaissoiis pour aulbentiques et 
contenant topte la vdritd que les Evangiles de l’apdtre Jean , tels 
qu’il s sont conserves par l’Eglise primitive : or, le dix-septidme 
de ces Evangiles se termine par les paroles que nous venons d’in- 
diquer ; et Jesus ay ant ete liyre aux Juifs immedialement apres , 
il est incontestable que e’est k ce moment que Je$us a transmis 
le sacerdoce k ses disciples. Aprds avoir prononce les paroles 
susdites, Jlsus ay ant continue ainsi qu’il suit : « Vous avez en- 

<r tendu . ce que jd vofcs at dit je ne suis plus de ce monde, Le 

« Parade! est en vous. Enseigndz en le Paradet. Coirnne moo 
« Pdre m’a envoyd dans le monde, de mdme je vous eereie. Deja 
« je ne suis plus de ce monde; mais Jean sera voire pdre, jusqu’o 
« ce qu’il vienne avec mm dans le Paradis* » (11 ks*oigait ,cn le 
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« Saint-Esprit). » II est dgalement incontestable que Fapdtre Jeair 
a 4t6 elabli poor tenir la place de Jdsus sur la terre , ot pour r^gir 
son^Eglise , comme le pere des fiddles. 

Quant k la resurrection du corps de J&us tel qti’il &ait avant 
soo crucifiement , lesEvangiles deJeart n’en parlent pas , mais ils 
disent que Jd$us mourut pour vivre ^ternellement , de m^me q«'H 
vivait de toute &eroitd lorsqu’il regut la vie humaine. 


Nota. (Ici devraient &re insdr^s quelques articles relatifs aux 
lois eternelles de la nature et & la doctrine de leur immuabilit^. 
L’expos^ de cette doctrine £tant consign^ avec les plus grands 
d^veloppcmens dans le Traite de Dieu, dont il est probable, 
ainsi qu’on l’a dit , que la Cour apostolique-patriarchale 
permettra , sans trop tarder, la communication ; et les articles 
sus mentionnes ne pouvant 6tre donnes utilement qu’avec des 
explications qui par leur ^tendue, ne sauraient trouver place 
dans ce recupil, nous renvoyens leur publication k l^poque ou 
il nous sera possible de livrer k l’impression les autres pr6cieux 
man user its dont le college des apdtres est d^positaire ; d'ajlleurs, 
le sommaire des lois dont il s’agit , et le commentaire tradi- 
tionnel de ces mgknes lois dtant donnas oralement aux neophytes 
de l’Ordre kvitique , nous dprouvons moins de regret d’etre 
priv^s de les rappelef eh ce moment. ) 


D. Quelle est la place assignee k J&us-le-Christ dansi’ondre 
des intelligences ? 

R. Jlsus Cst si grand, si ilevd pat-mi les intelligences dont 
se compose le Grand-Tout ou Dieu, que la plupart des homines 
k conskkrent, avec raisbn , comme une Emanation de l’essence 
divine, Ou comme Diem, en tant. qii’il fait partie essentielle et 
indivisible de Dieu. 

Ce que nous savons, e’est que l’hoinme et sa raison kpparte- 
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pant au fini, sont incapable* d’embrasser, par cela-mlme, ce 
qui cst infini : mais comme it fist Evident que l’homme a feu les 
mQjens de pressentir l’existence de Dieu. et dese faire une idfee 
de son essence infinie % il faiit nfeeessairement que cette connais- 
sance ait 1 fetfe transmise k la raison humaine par une rfevfejatipn 
quelconque doni nous ignorons la nature positive et le inode. 

C’est fcette rfevfelation faile dans les temps les pips feloignfes 
( peut-ltre vers l’fepoque ou apparut sur la terre le composfe ou 
intelligence , que nous appelons homme, et lors de sa maluritfe) , 
rfevfelation qui, successivement confide aux diverses generations 
hqmaines , est parvenue jusqu’& nous par la voie des sophes mai- 
tres de la haute initiation. 

Mais comme les passions des hommes avaient altferfe la purelfe 
de la rfevfelation premifere, il a fallii qu’elle fAt rfelablie dans son 
premier fetal; et nous pensons que Jfesus a fetfe suscitfe pour 
opferer cette oeuvre de bontfe'de Dieu son Pfere ^t notre Pfere i tons ; 
qu’il a fetfe envoyfe sur la terre 7 pour habiter avec les hommes, 
se soumetlre , sans exception , k toutes les chances de Phumanitfe , 
donner Vexemple du travail pour lequel nous sommes fails, enseigner 
k felever son esprit par l’fetude et la mfeditation , apprendre aux 
hommes quels sont leurs droits et leurs devoirs, pratiquer la 
vertu, feviter le mal, enfin pour rfetablir la doctrine divine de 
la rfeyfelation dans le cceur de ceux dont son Pfere Payait instjtufe 
le semblahle , et faire connaitre par la sainte initiation l’essense 
de celui par lequel existe tout ce qui existe. 

Toutefois, Piptelligencfi humaine est si faiible, malgrfe leslu*- 
miferes que lui a apporifees la rfevfelation, qu’il y aurait tfemfenffe 
d’assigner k Jfesus un rang hiferarchique dans le sein de celui 
dont il est k Verbe. Est-il une portion essentielle de Difeu £ 
Parlicipe-f-ril de la nature divine et dte la nature humainfi en 
mime temps? Est-il seulement d’une nature idenlique k la nature 
humaine ?. N’a-t-il acquis le rang qu’il tient parmi les nations', 
qu’a cause de ses hautes vertus et de son gfenie supferietir et 
comme divin, qui lui ont valu d’ltre felevfe par les’ sages de 
PEgypte sur le trdne de la lumifere et de la vfefitfe ^et de receVoir^ 
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avec le earactdre sacr^ 4c Souverain Pontife et Patriarche en la 
religion dernelle dcDieu, la confirmation, consecration otr pro- 
clamation de soir litre die Messie ? 

II ne nous est pas donnl de r^pondre. Jesus ltri-mdme n’a 
jamais fait connaltre ee qu’ii etait. Toutes ses reponses k des 
questions <dquivaientes semblent montrer seuiement qae ces 
questions dtaient inutiles ou peut-£tre indiscretes , et que pour 
atteindre le port du salut, nous n’avions pas besoin qu’il y 
repondlt. Pdisqu’il parlait constam merit au nom de Dieo, son 
P£re , qu’il n’a jamais parle absolument en son propre. nom , 
•qu’il n’exigeait rien pour lui, mais que rappor tan t tout k Dieu, 
se soumettant lui-m£me k ses ddcrets, il allait prier dans le 
temple et pratiquait la religion de Dieu, non la sienne propre , 
n’etaitrce pas nobs declarer, par l’exemple qu’ii donnait, que nous 
devions Planter ? 

Les Evangiles ne se prononcent pas non plus a ce sujel ; et H 
n’est pas k notre connaissance que , du temps de Jdsns , quelqu’un 
ait proclatfie formellement sa divinity ou sa participation k la 
piii6sance ! divine. 

Quant k nous^ k defaut de revelation positive et directe , et vu 
Pinsuffisance des lumieresqui ont ete transmises sur cette matiere, 
nous nous faisons un .de voir de dedare^'que nous nous confions en- 
tieremdot en la bonte de Dieu,‘et le prions de nous tirer de l’er- 
reur, si notre faible intelligence .a le malheur d’y £tre plong^e ; et 
nous professobs que , quelles que soient, k l’egard du Christ, 
notre Pere, Frere et Seigneur (auquel soient honneur et 'gloire 
dans Peternite), que, quelles que soient, k son £gard les croyances 
4es homines , il est de notre devoir de les respecter toutes sans 
exception , sur tout lorsque le cceur des croyans est rempli de 
l’amour de la charitd, qui est la verlu par excellence , et qui 
renferme -en elle seule toutes les vertus du christianisme. 

, (Q’est pour cel^ et pour eloigner tout systdme et toute cause 
de controverse qui pourraient troubler JLa paix.de l’Eglise , qu’il a 
eiedecide par cette m£me figlise qu’eile re^evrait, sans distinc- 
tion aucune , et qu’elle reconn ahrait couune ses enfans, ay ant 
tons des droits £gaux , Jes chretiens qui adopteraieqt , a l’egard 
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de la nature de Jesus , telle croyance qu’ils jugeraieftt la plus 
convenable, attendu que la religion de PEglise'fcst ia religion 
de Dieu, P^re de tous*, et que son cuke est cehii de ce mdme 
Dieu.par lequel et dans lequel seul nous sommes, avec Jesus son 
Christ, son Verbe et son Pontife. », 

En consequence , l’Eglise a defendu toute discussion sur mn 
tel sujet , lequel est laisse enticement au domaine de la cons- 
cience et de la foi interieure , et sur leqiiel elle laisse k cka- 
cun une liberty pleine et enliere de croyance et de toutes 
modifications de croyance. , . 

_ jy ota. PJusieurs neophytes, avant d’etre eieves an doctorat de 
la loi, ayant ajoutd la declaration suivante, il a ete ordonpd que 
cetle dClaratjon serait consignee icr comma un temoignage de 
l’esprit de tolerance de conciliation et d’union , consacre dans 
l’Eglise catbolique et professe sans interruption au sein des 
Pontiles preposes k la garde de la doctrine de Dieu. 

( Addition a la reponse ci-dessus . ) 

Par lc fait de la liberte de croyance , Accordee par l’feglise, 
et sans entendre m*ecarler en aucune maniCe de la croyance 
esseritielle qu*elle enseigne', je declare et professe que, par un 
sentiment que je ne chercherai paS a definir, mais dans lequel je 
trouve une satisfaction secrete et les plus grands motifs de con- 
solation^ an mdieii. des tourmentes de la vie, je professe qu’il est 
dans mon cceur de croire que Jesus est .plus, qu’un bomme , qitfil 
emane de I’essence de Dieu, qu’il est 1’envoyd ou Messie , 'Verbe 
et Esprit. de Dien sur la teirre,, pout' retablir 1’ancienne fat et 
pour nous affermir dan§ les voies de la vertu , et unir par un 
lien indissoluble Tbomme et celpi par lequel et dans lequel 
nous exiitons. 

En consequence , il est en moi de coosiderer le Christ cocmne 
participant essentiellement de la nature de Dieu et comme eiasrrt 
une de$ parties essentielles de Dieu ; ma is , attendu^qu’il ne sau- 
rait y avoir de. parite (d?apres ma fa$<m de sentir ) entre cette 
maniere de faire par l ie de Dieu et eelle .par laquelie tons les 
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4tr.es de h nature en font de mdme partie , je conclus que les 
hommages adfessds k Dieu sotit dgalement adressds k Jdsus, 
Emanation de Dieu; lequel a parld. aux homines selon la pldni- 
tude de l’autoritd divine appartenant au Verbe de Dieu, le- 
quel enfin a prdchd la parole de Dieu, qiii est sa propre 
parole. . 

En ajoutant ce' complement , peut-fitre inutile , k la profession 
qui est prescrite par 1’Eglise , je declare que je conserve l’inten- 
tion de marcher constamment et radicalement dans le sens de 
cette mdme Eglise , et de ne jamais m’dcarter de son dogme. 

Mais il me semble que , par cette explication de ma petisde et 
de mon sentiment , la religion devient , en quelque sorte , plus 
sublime k mes yeux. Je crois dtre encore plus chrdtie'n , s’il m’est 
permis de pirler ainsi ; et lorsqu’en ma qualitd de Invite, je serai 
appeld k annoncer la sainte loi de Dieu et la morale qui en dd- 
coule, je me croirai plus fort en me rappelant que je la tiens 
de l’esprit de Dieu transform^ en Jdsus. II me semble que mes 
paroles sortiront plus pures de ma boUche , et qu’elles devien- 
dront une source fdcQnde de charitd et de bonnes oeuvres sous 
Fautoritd du Fils immddiat , partie essentielle de Dieu , lequel a 
habitd sur la terre, de qui dmanent les pouvoirs donnas aux Ap6- 
tres, et dont je suis heijreux d’etre appeld k deveflir le disciple et 
le ministre. 

D. Respect k toutes les croyances accompagndes* de la cha- 
rity!... Mais la loi que nous suivons ayant did dtablie dds les temps 
les plus dloignds, et consdquemment avatit Jdsus-le- Christ, et 
les divers minitftres qui ont existd avant Id Seigneur Jdsirs, n T ayant 
pu professer , et ceux qui ont existd depuis ou qui existent eii cd 
moment , pduvant n’avoir pas professd.ou ne point professer 
rigoureusement la croyance ou les nuances de croyance qud 
vous venez de'manifester, il* suivrait de votre manidre Je vous 
exprimer, que ces ministres auraient eu des pouvoirs moms posi- 
tifs’que ceux dont vous parlez , puisque la croyance que vous 
professez. semblerait vous conslituer plus spdcialement ministre 
de Dieu en son dmanation , le Christ ? 
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R. Les pouvoirs des levites ne proviennent pas du mode de 
leur croyance , mais d’un acte de transmission successive depuis 
les lemps dont vous parlez, jusqu’a l’epoque ou le monde ou 
intelligence dont nous faisons partic aura subi la loi imposee a 
tous les composes ou intelligences ( la dissolution ) ; et puisque 
l’Eglise n’a pas dtabli , comme dogriie essentiel , la croyance 
que j’ai manifestde, il s’ensuit que , quelle que soil la croyance 
sur un tel sujet, elle ne saurait etre d’aucun poids pour donner 
de la force aux pouvoirs conferes aux ldvites par notre Eglise qui 
est celle de Dieu. La croyance, en cetle matiere, ne regarde 
que l’individu. Elle est etrang&re a l’Eglise dont le culte , encore 
une fois, est celui de Dieu auquel doit dtre necessairement ra- 
mene tout ce qui se rapporte & lui (Dieu eternel), ainsi que 
toutes les modifications que des individus pourraient concevoir 
dans la manure d’etre de ce m£me Dieu. 

J’ajouterai que les pouvoirs des levites, avant la venue de 
Jesus-Christ, dtaient les mdmes que ceux des levites d’aujour- 
d’hui. Comme ceux-ci , ils etaient ministres du m£me Dieu dont 
une emanation premiere avait ddj& porte sur la terre et transmis 
a la raison humaine la connaissance ou revelation de la religion 
eternelle , ou de la nature, ou de Dieu ; revelation dont les traces 
s’etaient en partie effacees de la memoire des homines, lorsque 
Jesus-le-Christ , egalement emanation de Dieu , est venu nous re- 
mettre dans la voie de la verity et nous apprendre a nous y main- 
tenir. 

D . Quels sont les livres que nous a transmis 1’apdtre Jean? 

R. L’apdlre Jean nous a transmis : i° le Ldvitikon et les 
Evangiles contenant le ddpdt des principes gdndraux de la doc- 
trine apostolique et quelques faits remarquables de la vie dq 
Christ ; a° les Epitres ou le Commentaire de la morale dvang 6- 
lique; 3° L’ Apocalypse ou Tableau alldgorique , tant tes previ- 
sions (i) de l’apdtre Jean, sur Jes tribulations et le triomphe final 


(i) Voyez k la fin du volume, A b re go anatytique du commentaire de I’Apo - 
calypso, par le trfes-r£v6rejid ***(note A). 
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de FEgiise, que du compost ou intelligence* Ou, en d’autres 
le rules, da monde plandtaire (i) , datis^ lequel se trouve placd, 
comme one de ses parties, comine un de ses organes et une 
de ses intelligences constituantes , le globe que nous ha&tons (2). 


(0 L'auteur de VOrigine des Cultes, ayant ete mem fere et secretaire de la 
Cour apostolique , naurait-il pas puis6 dans ee passage l’idee ou le sojet de 
son travail? * 

(a) De c« que le Rituel leritiqoe ne parle qne des livres de l'Ap6tre Jean , 
il ne s’ensuit pas que TEglise .primitive rejette les divers livres reconnus sa- 
cr£s dans les autres eglises chr6tiennes. 

Ne sait-on pas que , dans les ceremonies relatives & la profession des che- 
valiers, ou Invites du premier Ordre, an sacre et h l'intronisation du Sou- 
verain Pontife. Patriarch* et Grand -Malt re , aux diverges ceremonies reli- 
gieuses, etc. , on lit des passages des difftrens livres de l'ancien et du nou- 
veau Testament, et notamment des psaumes de David? les orateurs de l'E- 
glise chretienne primitive ne citent-iis pas aussi danB leurs discours des textes 
des deux Testamens , des preceptes tires des Evangiles de Matbieu , de- Luc 
et'de Marc, des Actes des Ap6tres? Dabs le service du Saint-Sacrifice, ne 
recite-t-on pas, en partie, l’oraison dominie ale? etc. 

Sans doute, l-Eglise primitive rejette ce qui dans ces livres est absurd e ou 
immoral; elle rejette consequemment ce qui a ete ajoute, altere, falsifie 
par l’esprit de secte, Pignorance presomptueuse de certains doctcurs, le sot 
orgueil des faiseurs duplications, etc. ; mais elle v6n&re l’ensemble des 
Ecritores qualifies de Saintes, qu'elle consid&re comme Meant partie de sa 
tradition. 

Nous dirons, k Cc sujet , que si les ennemis de notre Jilglise ont os£ avancer 
que, reconnaissant Peternite des choses , nous rejetions et devions rejeter la 
creation , et consequemment le livre de la Genfcsc, attribue k Moise, c*est k 
la sc ule igdorance dans laquelle ils soot de notre doctrine et de son- esprit , 
qu’ils doivent une assertion aussi erron^e. 

Oui, notre iglise croit qne ce qui est, le Grand-Tout , ou Dieu, est 6ternel; 
mais elle croit aussi qu*il existe une loi 6ternelle, d*-apr£s laquelle les par- 
ties constituantes du Grand-Tout sont decomposites sans cesse pour former 
de nonvelles compositions. Par cela mtme , elle croit et doit croire que la 
terre, par exemple (ainsi que toils les' autres co^rps) a ete creee 9 composes , 
formee dans le temps, selon la loi dont nous venons de parler, et par un acte-de 
la vobnte 9 de la justice et de la bonte infinies et etemelles de la suprSme intelli- 
gence formee de l’ ensemble ou de la reunion.de tout ce qui est, de toutes les intelli- 
gences, ou , en cPfeutreff termes, de Dieu . Par consequent , notre Eglise croit 
<que cette terre aura sa fin apres un temps plus ou moins eloigne, de la m&mc. 
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D. A Fexempie du Christ , noire P£re et Seigneur, k l’exem- 
ple des martyrs de la foi chrdlienne , et principalement de VAp6tre 
Sbuoerain- Pontife et Patriarche Jacques, de Malay (3) ( auooquels 
soient honneur et gloire), & tes-vous pr6t k rdpandre* votre . sang 
pour la defense de cette m£me foi chrltienne dont yous yenez 
de ddyelopper les principes ? 

jR. Oui, k Fexempie du Christ, potre~P&re et Seigneur, a 
Fexempie des martyrs de la foi chrdtienne , a fexempie surtout 
de T Apdtre Souverain-Pontife et Patriarche Jacques de Malay (aux- 
quels soient honneur et globe') , je suis pr&t a verser mon sang pour 
la defense de cette foi chrdtienne, doitt je yiens de ddvelopper 
les principes. 

Apres cette profession de foi , le Pontife dit : 

D. Jurez-vous, conformdment aux lois de FEglise, respect, 
obdissance , fiddlitd et attachement a FEglise apostolique univer- 
selle, au Souverain-Ponlife et Patriarche N...... Grand-Matlre 

de la sainte milice du Temple, et &.ses successeurs legitimes, aux 
princes apostoliques et a tous Pontifes et supdrieurs Idgalement 
dtablis pour le gouvernemeut. de cette iktdme EgliseP 

. Je le jure. 

Puisqu’il en est ainsi , venez , mon frere, prendre rang parmi 
les ministres de la religion du Christ qui ont etd jugds dignes de 


maniere qu'elle a en son commencement; elle croit de m£me, que cbaque 
horn rue est erii , compose , forme d’aprfes la loi gdndrale prdcitde (laquelle se 
modifie k l'infini pour cbaque espece de composes , selon la volontd dternelle, 
immuable et toujours juste, de Dieu), et qu’il vit dans son existence bu- 
rnable, pour qu’apr&s un temps quelconque, ses Clemens , comme ceux de 
tous les autres composes, aillent vivre au sein de nouvelles existences. 

(i) Ge passage n’est pas dans le texte ou original du Livitihon, lequel est 
antdrieur au Souverain Pontife et Patriarche Jacques de Molay. Depuis^ 
1'Eglise a ordonne l’insertion de la pbrase qui le concerne dans les copies et 
traductions dudit texte. 

Cette observation s’applique k tous autres passages qu’il nous serait sans 
doute tiien difficile de distinguer, mais qui, ayant pu faire par tie de la <Joc- 
trine orale que Jean avait transmise , auraient etd inscrits dans le L6viiikon r 
par ordre de ses premiers successeurs. 
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recevoir l’esprit dc sagesse , de charitd et de force , et, avec iui, 
le saint sacerdoce , ou pouvoir de gouverner l’Eglise , sous la di- 
rection des supdrietirs legitimes. 

11 fait avec les deux pouces une croix sur la t£te, puis une 
croix sur les tevres du diacre , lui impose les mains sur la tike , et 
dit : « A aft Uvtvfia aytov : oeu t tvwv OKfrjf ra; apapriao , aytevrou out dig ; 
on rtvwv xpaTfia xtxparwrat (i). » (Texte du 17® Evangile de Papdtre 

(1) On ne doit pas oablier que cette formule a ete constamment et succes- 
sivement employee dans ies diverse® langues de l’ancienne Egypte poor la 
consecration des prfetres, et qu’elle a toujonrs etc consideree comme rappclant 
une revelation; qne Jesus , qni avait ete consacre par le prononce de cette for- 
mule , ou qui s*etait sou mis k ce mode de consecration , comme eocprimant une 
transmission positive de pouvoirs divins , Pa conserve dans son Eglise , en se de- 
clarant lui-meme le restaurateur des dogmes eternels avec lesquels et pour 
lesquels cette Eglise a ete constituee par ljii sur cette terre. 

Si Ton envisageait la doctrine sous un autre rapport que le rapport religieux, 
la formule Xot£e , etc. , prise & la lettre , serait une absurdite , et Ton pourrait 
considerer au moins comme extraordinaire une telle formule , ainsi consignee 
dans un livre eleve k la gloire du culte trois fois saint et & toujours venerable, 
consacre par la revelation, et avoue par la raison. Mais dans ce cas m&me , 
Tabsurdite disparaitrait si Pon voulait bien se souvenir de Petat religieux des 
Egyptiens , peres des Juifs et des Chretiens. Sous le rapport religieux, ils 
avaient une religion interieure (esoterique) , et une religion exterieure (exo- 
terique). Les prfitres de Tune etaient les prfctres de Pautre. Le peuple croyait k 
la religion que naps nommons exterieure , ou d*un dieu et m&me de dieux 
ayant apparu sous des formes plus ou moins bizarres , et gouvernant les hom- 
ines par des genies soit de bien , soit de mal. II etait dans sa foi que le sacer- 
doce venait eternellement et par transmission non interrompue de ces dieux , 
apparus , k diverse epoques, sur la terre, et que cette transmission avait lieu 
par le prononc6 des paroles Xa& Ilveu/jujt, etc., lesquelles n’etaient que la 
traduction d’autres paroles exprimant les m&mes choses. 

Mais les prfitres de la religion exterieure ou du peuple , etant les pr&tres de 
la religion interieure , des hauts inities , ou de la revelation de la religion selon 
la raison ; et leur ordination se faisant publiquement , on a dfk employer , 
dans cette ordination, la formule veneree par le peuple, puisque d’ailleurs elle 
etait consacree par la liturgie interieure. 

Pour les hauts inities , et abstraction faite de revelation et de religion , cette 
formule, consideree civilement, et comme transmission de pouvoirs Ugaux y 
voudrait dire : « Vous possedez Intelligence necessaire pour administrer l’E- 
glise ou la communaute des freres ; en consequence, soycz juge par mi eux, de- 
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Jean). Ensuite , il fait mr son front une oncticrti en force fie 
croix, avec le pouce droit sur leqnel *est de l’huile consacrde, 
en djsant: Soyez oint en le Saint- Esprit* Puis / Iui f rpettant les 
Evangiles ouverts dans les mains s il s’dcrie : 

« Par la grace de l’Esprit-Saint,- le diacre N.... est cr&Mdvite- 
pr£tre de 1’Eglise du Christ et docteur de la loi. » 

« Je proclame le r^vdrend ,fr&re 3ST...C ldvjte-prjfctrp de l*Eglise 
« du Christ, et docteur dc? la loi ^ que toules pgroles cfui sortiront 
« de sa bouche soient reconnues saintes ef^^ian^eVde celui-qui 
« a toujours etd , qui est, et qui sera* dans J’dteFffcitd. » 

Bdni soit le.. Seigneur. / ' . 

Tous les assistansxdpondetot: B&ii soit h* Seigneur. 

'Le Pontife , apres avoir procedd aux'cere^rionies dy sacrifice 
coiifprm&nent au Diurnal, prend le pair* et le vita',. et pliant 
les mains du nouveau pr^tfe sous les sienne§, et les tenant ou- 
verteSsur ce pain et ce vin, il dit : 1 , ~ 


clarez innoC&ns ou pardonn^s ceux qui doivfcnt Gtre.d&IaTGs jnnocens ou par- 
do&Dables. >D6cl4re2 coupables ou non pardonhables ceux qui doivent £tre 
d6dar6s tels. » ■ * # . 

€ela eta ut, cette explication serviraifrdefiltfT&phwieurs passages’ du Rituel 
des Pontifes (toujours en n’envisageant lamatifere que sous le rapport civil ou 
politique}. . ... * * 

'Dans le casioii,- en veutti des lois de tol£rancfe pbsdrv^cs dans la religion chr6- 
tienne primitive, flesfrferes crolraient he *devx)ir consicterer J£su» que comme 
on homme superieur, ayantseulement requ fces pouvbirs d’autres hommes 
choisis par lehrs s.emhlables, & cause de leurS hautescapacites , pour dirigef 
la coinjminaut^; dansce cas, disons-nous, cette formnle serait au moins un 
voile myst^rietfx et symbolique sous l&quel se trouverait , comme sens des. pa- 
roles Xa& , etc. la tra'duction indiquee plus haut ; tandis qu'en consid6rant 
celte formule', ainaj que cela doit 6tre , comme l'expression d’une transmission 
depo avoirs religieux ou divins, d f apris la revelation, on y retrouve ^expression de 
la to ute- puissance divine par laquelle le prStre revolt le caractire sacre de ministre 
de t>ieu. 

( Voyez d’ailleurs le livre du Commentaire general de la Doctrine, oil se trou- 
vent entiferement d£velopp£s les dogmes et les principcs de morale religieusc, 
civile et politique des Chretiens primitifs). 
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« R6v£rend fr&c£,* eonform^ment h ee qui a €i€ ordonnd par 
« les Apdtres, premiers disciples du Christ, noire P&re et Sei- 
« gneur , sous la volontd de ce mime Christ, les prdtres ceuls 
« ay ant le pouvoir de .consacrer le paiA et le vfn de la commu~ 
« nion, noua vous conferons-le. pouvoir. de consacrer le pain et 
« le yin destines a la communion des fi^eles, par les paroles sa-» 
« cramentelfes pfononc£es par J&us, telles qu’elles sont con- 
«. tenues au sixi&iqe Evangile de I’ApSlre et Patriarche Jean, 
« ainsi que Pa dtabli et ordonnd notre m&re la sainte Eglise pri- 
ce milive. » ' 

Us font ensemble un signe de croix sur le pain et le vin , et 
disent 6galement ensemble : « Void le pain et le yin qui sont 
« descendus du Citl... si quelqu’un en mange et en boit, il vivra 
u dernellement... c^est ma chair et mon sang... En vdritd; je you? 
« le dis , si vous ne tfiangez la chair du Fils de l’homme , et ne 
« buvez soil sang , vous n’aurez pas la vie en vous... Celui qui 
« mange ma chair et boit mon sang demejire en moi, et je 
« demeure en lub"*' mais c’est l’esprit qui vivifie , la chair ne 
« sert de rien ; notes paroles seiiles sont resprit et la vie. » 

Au moment de la comtfiunion ^ le Pontife rompt le pain.. II 
en donne une partie au nouveau pr6tre, et eh prend une autre 
partie.. Apr&s qu’ils . out mangte ce pain y le Pootife boit' une 
partie du vin, et en donne une par lie k boire au nouveau prStre ; 
il verse* ensuite le rest ant du vin sur ce qui resle de pain, qu’il 
distribue , s’il y a lieu, aux fiddes prdsens. 

Apr&s la communion, le pohtife revdt le prgtre des habitat 
insignes de l’Ordre des docleurs, ensuite il l’embrasse en disant: 

«* Que la paix dii Seigneur soit avec vous. V. D. S. A. » 

Puia il termine les cdrdmonies du sacrifice.* 
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9* ORDRE. 

Ldvite^Pontifc , ou Evdque. 

Le prdtre, dlu ou appeld pour dtre elevd aux honneurs de l’epis- 
copat , se presente , accompagne, s’il se peut t de deux chevaliers 
araids , de deux cdr^moniaires , de deux diacreset de deux prdtres, 
k la porte de la chapelle oh doit se faire la consecration. II se 
place sur un siege prepare k cet effel. 11 doit £tre revdlu des 
habits et ornemens affectes k 1’Ordre sacerdotal; il doit teuir k la 
main droite le decret d’appel, ou le decret d’ election. Le.con- 
Acrateur lui dit : 

D. Qui dtes-vous? • 

il. Je suis serviteur des serviteurs de Dieu , et Invite dans l’E- 
glise du Christ; j’ai re£u l’Esprit-Saint t ou le sacerdoce, avec 
le droit d’exercer tous les pouvoirs et toutes les fonctions de ce 
m£m£ sacerdoce, apres en avoir ohtenu la licence des superieurs, 
confortiginent aux lois de l’figlise. 

D. Que demandez-vous ? 

R. En execution (i) du statut fondamental du gouvernement de 
l’Eglise, les vicaires de l’Apdtre Souverain PootiFe et Patriarche 
N.... Grand-Maftre de la sainte milice du T. , m’ayant propose 
comme l’un des candidats, et ledit Souverain Pontife m’ayant 
choisi pour (le siege etant vacant) dire le pasteur des pasteurs 

de l’Egli$e, en la langue ou en la synodie episcopate de N (ou 

pour remplir les fonctions de ), je me presente avec confiance 

pour obtenir, k Faide de la consecration episf opdle , la licence 
d’exercer, dans toute sa plenitude, la vertu donf j’ai et*e pendtre 
lorsque j’ai regu l’Esprit-Saint ou le sacerdoce. 


(i) On lit dans le texte : « .En execution de nos saintes lois. • La Gour 
apostolique a ordoane que, dans les copies, au lieu de ces mots on mettrait 
ceux-ci : * En execution du itatut' fondamental , etc. » 


6 . 
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D. Qu’on Use le ddcret d’eiection (oule d^cret d’appfcl). 

Un des assistans du cons^crateur va recevoir des mains de l’elu 
l’acte detection on d’appel , il l’apporte au consdcrateur qui, 
apres en avoir reconnu F authenticate , le fait lire par un de ses 
assistans. Apr^s eette lecture, le conslcrateur ordonne k l’elu de 
s’avancer jusqu’au pied de I’autel. 

L’elu place Levant l’autel , a une faible distance du consdcra- 
teur , eelui-ci lui dit d’une voix haute et distincte : 

D . Mon fr&re , en execution de notre' sainte loi , nul ne pou- 
vant £tre promu aux degr& superieurs et aux dignilds de la mi- 
lice levitique , s’il ne fait acte de profession de foi, selon la 
croyance de l’Eglise apostolique , catholique ou universelle , ^ 
vais exiger de vous le renouvellemenl de cet acte de profession : 

i° Croyez-vous k la doctrine de sagesse profess^e , d’abord , 
dans les reunion^ mysterieuses et religieuses des sophes de 
l’Egypte , eprouvee ensuite dans les temples d’Israel , enfjn , pu- 
rifide, sanctifieeet fixde a jamais dans la religion de Concorde , 
d’ amour et de vdrit£, par la toute-puissance , la charlte sans 
bornes et les vertus divines du Christy qui est notre Pere et Sei- 
gneur ? 

R . Jelecrois. 

D. 2 ° Croyez-vous que ledit Christ, notre Pere et Seigneur, 
a transmis sa toute-puissance £n oeuvres, en charity, en vertus 
et en benedictions k ses vicaires les Apdtres et les Disciples, les- 
quels il a institctes et classes* d’apres Tordre hierarchique etabli, 
d’abord, dans les Temples de la haute initiation religieuse, 
ensuite en Israel* et, enfin, sanctifi&par lui, le Christ, ndtre 
Pere et Seigneur ? j 

JR. Je le crois. j 

D, 3° Croyez-vous que Jedit Christ, notre Pere et Seigneur , 
a confer la suprematie apostoliqde ou le patriarchat k l’Apdtre 
qui fftt l’elu de son coeur, qu’il laissa reposer surson sein , et qu’il 
donna a samere pour £tre son fils , notre frere , pere et seigneur 
Jean (auquel soient honneur et gloire )? 
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R. Je le crois. * 

D. 4° Croyez-vous que le supreme patriarchat a transmit 
par voie legitime et sans interruption ,' depuis ledit ap6tre-pa- 
triarcbe , notre fr&re , p&re et seigneur Jean , jusqu’a PApdtre- 
Patriarche, notre fr&re, p&re el seigneur Thloclet (auxquels 
soient bonneur el gloire ) P 

R . Je le crois. 

D. 5° Croyez-vous que ledit Apdtre-Patriarche , notre frdre 
p&re et seigneur Thdoclet , a transmis ses pouvoirs apostoliques- 
patriarchaux h notre fr&re, p&re et seigneur, PApAire-PatriarChe, 
premier Grand-Maitre du Temple , Hugues (auquel soient hon- 
neur et gloire), et que , depuis lors, jusqu’A ce jour, ces m&mes 
pouvoirs ont £te transmis , par voie legitime et sans interrup- 
tion , k nos freres , p£res et seigneurs ,' les Apdtres-Patriarches , 
Grands-Mahres , successeurs dudit Patriarche et Grand-Maitre 
Hugues ? 

R. Je le crois,. 

JP. 6° Croyez-vous que lasuprdmatie apestolique, lesouverain 
apostolat-pontifijcat et palriarcbat y ainsi que l’^piscopat sont le 
r&ultat d’une ordination sp£ciale ? 

Je ne le crois pas. 

D. 7 ° Dans ce cas , eroyez-^ous que cette suprdmaiie ou le 
patriarchat n’estseulementqu’une primautd pontificate entre tous 
les Pontifes ? 

R* Je crois que dans intussusception de PEsprit-Saint rdside 
positivement -et comptetement Pordination , creation et conse- 
cration sacerdolaies ; que Pacle de PiutusSusception consiste dans 
le prononce par le PrSlre-Pontife , des paroles sacramentelles : 
A a& wvcvfxa etc. (i) , tiroes du dix-septteme Evangile de 1’apAtre 


(i) Lorsque parmi les catholiques romains on ordonne un prStre , le Pon- 
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So uve rain Pontife et Patriarche Jean (auquel soient honneur et 
gloire) , et dans l’onction en le Saint-fe$prit ; que , par le seul acte 
de cette intussusception, le Invite regoit la verlu ou F aptitude 
pour l’exercice plein et entier des pouvoirs sacerdotaux , sans ex- 
ception aucune ; que , par suite de l’instilution de l’aposlolat et 
d’une supr^matie dans l’apostolat par notre P£re et Seigneur le 
Christ , les apdtres ne sont que les superieurs des pr^tres (i), que 


tife , en lui imposant les mains, emploie la formule primitive dont la traduc*- 
tion est : « Refois C Esprit-Saint , etc. » 

Lorsque Ton sacre un Evfique, le cons£crateur lui impose do nouveau les 
mains, en disant aussi, dc nouveau : « Repots , etc. » Mais si le prfctre que Ton 
va sacrer Ev£que a d6j& reQU FEsprit-Saint, et n*y ayant qu*un Esprit-Saint, 
pourquoi le donner une seconde fois h celui qui le possfede? Si le premier 
prononc£ de la formule n’avait pas la vertu de faire descendre le Saint-Es- 
pritdans la personne de l’ordinand, ou si, Fordinand ayant reellement re$u 
FEsprit-Saint, celui-ci Fa abandoned depuis sob ordination, il est probable 
ou que les paroles susdites : « Regois l* Esprit-Saint , etc. » n f auront pas plus 
de vertu la seconde fois que la premiere, ou que si FEsprit-Saint a aban- 
donn6 le prfitre , c*est sans doute parce qu'il Fa jug6 indigne de lui, et coh- 
s£quemment qu’il se gardera bien d'etablir de rechef sa demeure dans -un 
tel hourme. 

Un venerable pr61at romain, auquel on avait pr£sent6 cette observation, 
r£pon'dit qu’elle 6tait selon la raison ; mais que ioute raison devenait deraison i 
lorsqu’elle se permettait Jde juger autrement que FEglise. 

Ce que nous disons de cette double transmission du Saint-Esprit, nous le 
disons 6galement pour ce qui regarde le baptfime et la confirmation , tels que 
ces actes religieuk sont etablis parmi les catholiques non primitifs, actes par- 
lesquels FEsprit-Saint descendrait sur les baptises, pour descendre encore Tine 
seconde fois dans la confirmation et une troisifeme fois dans Fordjnation , etc. 

Nous respectons sans doute une telle croyance : mais la nOtre ayant essen- 
tiellement pour appui la raison, on ne sera paB 6tonn6* que notre Eglise 
n’admette pas un point de doctrine qui serait contraire & cette m£me raison 
ou au bon sens. 

( 1 ) Quand mfime, pour r£soudre cette question, nous n’aurions pas Fau- 
torit6 du Lcvitihon , qui nous semble &tre d’un tres-grand poids dans la ba- 
lance , nous pourrions citer contre Fopinion des chr6tiens non primitifs, Fau- 
toritg de Saint Paul et des plus fameux Peres dc FEglise ; et nous rappellerions, 
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le patriarche n’est que le supdrieur des apdtres, et que l’dpis- 
copat est seulement une surveillance dans l’Ordre des levites-prd- 
tres, qui sont tous egaux enlre eux par l’ordination ; mais, 
d’une part , les prdtres ayant re^u I’Esprit-Ssaint de la m<hne 
maniere que les apdtres, et ne pouvant y avoir qu’un Esprit-Saint, 
un et indivisible et toujours permanent en celui qui le recoil, et 
ne pouvant aussi y avoir qu’une seule manidre de le recevoir ; 
d’aulre part, Intussusception de l’Esprit-Saint etant l’ordination 
sacerdotale , qui seule donne tous les pouvoirs sacerdotaux , sans 
aucune exception, et ne pouvant y avoir aucun pouvoir au-dessus 
du pouvoir de 1’ Fsprit-Saint , je crois qu’il n’y a qu’un seul sa- 
cerdoce ; que les levites pontifes et les levites pr£tres sont revetus 
des memes pouvoirs sacerdotaux ; mais que , pour l’exercice de 
l’autorite administrative, l’Eglise a present une institution ou 


ainsi que nous l’avons trouv6 consign^ dans une lettre icrlte par un anonyme 
k M. PArchevSque de Paris, et que Ton a fait iippi£mer sous le nom et les 
armes du Souverain-Pontife et Patriarche de la religion , thr£tienne catho- 
liquc primitive; nous rappellerions que Saint P&ul (act. 20,17), 6tant k 
Milet, recommandait aux pr£thes de PEglise d’Eph&se, qu’il avait pri6$ de 
venir le trouver , qu’il leur recommandait, dis-je , de prendre garde k eux- 
mfimes et au troupeau sur lequel le Saint-Esprit les avqit eiablis 4 v£ques. 

En £crivant k Tite , ne donne-t-il pas indistinctement adx mimes individus le 
titre de pritre et d *eviqne ? ♦ 

En 6crivant aux Philipiens, ne salue-t-il pas les iviques et les diacres, sang 
faire mention des pritres, qu’il confond avec les eviques? K 

Et Saint Chrisostdme ( hom . 10, comment . in ep. ad Timot .), Saint J^rbme 
(ep. 85 adEv.) , Saiot Augustin , etc., ne disent-ils pas quW commencement le 
pritre et Yiviquet taieut la mfime chose; que Yordination du pritre et de 
Yevique est la mime? que , depuis qu’on a voulu (pour Pavantage de Padmi- 
nistration , sans deute) distinguer le pr.gtre de P^vdqae , celoi-ci n’est que le 
president des autre* prdtres ses 6gaux , ou le surveillant deses cojlaborateurs f 
Saiot Jer6me , dans son 6pitre k Ev., ne rapporte-t-il pas que depuis Saint 
Marc jusqu’& Saint Denis, et je ne sais quel autre saint (pendant l’e&pace'de 
deux cents ans) , les prdtres de l'6glise d’Alexandrie nommaient eveque celui 
d’entre eux qu’ils jugeaient digne de leur choix , et qu’ils le ptagaient sur un 
siege eleve ?. C’btait Ik toute la c£r6monie de l'ordination ou consecration de 
l'6v6quc , etc. , etc. , etc. 
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une consecration spdciale, dont 1’efTet est de donner au Patriarche 
ou Souverairt-Pontife , avec tous les droits pontificaux , une su- 
premalie ou une superiorite d’administration sur 1’universalite des 
Eglises, formant l’Eglise du Christ ; et de donner aux Pontifes : 
i° une superiorite d’administration sur les Eglises particulieres 
qui leur sont confiees par ledit Souverairi-Pontife ; 2 °le droit d’in- 
stituer et de consacrer les Pontifes qui leur sont designes a cet 
effet par ledit Souverain-Ponlife; 3° le droit de conferer le sacer- 
doce et tous les degres levitiques, selon 1’ordre de la hierarchie 
etablie dans I’Eglise du Christ ; 4° enfin , le droit de diriger 1’exer- 
cice du sacerdoce , et de diriger , particulierement , d’apres les 
lois de la discipline de l’Eglise', les levites des Ordres superieurs 
a l’Ordre des levites de la garde exterieure , qui sont places sous 
leur gouvernement par l’aulorile du chef supreme ou Patriarche. 

1). Sur quelles autoriles est fondee votre croyance ? 

R. Sur la Tradition et l’Ecriture. 

D. Qu’entendez-vous par Tradition? 

R. J’entends la doctrine , les rlts , les usages et les lois de dis- 
cipline inspires par la sagesse et transmis depuis le commence- 
ment jusqu’a ce jour, sous l’autoritd de l’Eglise, par l’organe des 
Levites serviteurs de Dieu. 

D. Qu’entendez-vous par Ecriture ? 

R. J’entends les Iivres sacres reconnus authentiques par l’E- 
glise du Christ (i) , et surtout les Iivres des Evangiles et des Epi- 
Ires ecrits par notre frere , pere et seigneur l’apotre-patriarche 
Jean (auquel soient honneur et gloire), Iivres tels qu’ils sont 
conserves dans l’Eglise et son saint Temple, je veux dire exempts 
de toute alteration. 

D. Croyez-vous que les Iivres Merits par notre fr£re , pere et 
seigneur Jean (auquel soient honneur et gloire) , tels qu’ils sont 


(i) Voye* la note a de la page 78. 


(*) 

conserves dans l’intdrieur d« Temple, renferment essentiellement 
la doctrine de la religion catholique ou universelle, ou de la 
vraie religion ? 

R. Je le crois. 

jD. Croyez-vous qne toute doctrine, soit morale , soit dogma- 
tique, qui n’est pas contenne textuellement dans lesdits litres, 
n’est pas la doctrine de la religion catholiqae on universelle? 

R. Je le crois. 

D. Croyez-vous que les satcesseurs des spares , quel que puisse 
dtre leur rang dans l’Ordrc des ldviles , soit rdunis en tout ou eu 
partie , soit chacun en particulier, ont le pouvoir et le droit de 
changer ou modifier la doctrine dvangdlique et les lois qui ont 
did dlablies par It puissance divine, inattaquable , 4 jamais vene- 
rable et toujours sainte et saerde, et qui furent transinises 4 notre 
Pdre et Seigneur le Christ , lorsqu’il re$ut FEsprit-Saint et qu’il 
fut proclamd Thdocrate dans le temple de l’Elernel ? 

JR. Je ne le crois pas. 

JD. Croyez-vous que toute secte religieuse, quelle qu’elle soit, 
professant one doctrine, soit morale , soit dogmatique , qui n’est 
pas dans les Evangiles et autres livres de Fapdlre Jean (au- 
quel soient honneur et gloire) , ne marche pas dans le sentier de 
la vdritd et du catholicisme-apostolicisme , lequel est la seule 
Eglise du Christ , notre Pdire et SeigneOr ? 

JR. Je le crois. 

JD. U’aprds la profession de foi que vous venez de faire, pensez- 
vous que nous devions dloigp^r notre charity de ceux qui ne 
sui vent pas la route du catholicisme ? 

R . Je pense tout Je contraire. 

D. Pensez-vcrus qu’un catholique doive obdissance et fiddlild 
aux chefs de nations' donft la croyance n’est pas celle de l’Eglise 
universelle ? 

R. Ooi , je le pense. 

JD. Pehsez-vous que FEglise universelle puisse , sans manquer. 
4 ses devoirs, accepter la protection, les bienfaits, et m&ne les 
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faveurs d’une nation professant une autre religion, oud’un chef 
de nation qui prendrait le litre de chef de religion, de Pontife, 
de Proph^te , ou tout autre litre contraire k la'croyance que nous 
professons ? 

R. Je le pense ; d’ailleurs fc#tre figlise en a donnd plusieurs 
exemples, ainsi qu’on en sera convaincu en lisant les annales et 
les r&gles de^ la milice de nokre chevalerie > notamment V article 4 
des statuis gendraux (i). 

D. Avez-vous confiance dans le salut de tous les hommes quels 
qu’ils soient , par la grace toute-puissante du Christ , le Pqre el 
Seigneur de tous, quelle que soit leur §royance ( 2 )? * 

JR. Oui, j’ai celle confiance, car la charity diant la vertu qui 
constitue essentiellement le chretien , la foi ainsi que l’espeirance 
ne servant de rien sans la charitd , et la charild pouvant , k la ri- 
gueur, tenir lieu des deux autres vertps chreliennes , je crois que 
toul homme qui est rempli’de charity possdde les droits essenliels 
d’un chretien. 

Or, les droi^ d’un chretien dtant de vivre dans la paix du Sei- 
gneur, soit en la vie humaine, soit en une autre vie , je crois que 
ceLui qui aura pratique la charity, quoique dans le sein de l’ef- 
rgpr, est digne de la grace promise par le Christ ; consdquemment, 
je crois qu’il peut et doit avoir la paix du coeur en cette vie , et 
lorsqu’il aura passd en une autre existence , que sa mdipoire ?va 
saluee par les benddictibns des hommes de bien , et de toules les 
intelligences placees. dans' un ordre supdrieur; enfin, que quels 
que’ .soient les. modes d’existepce qui lui *seront assignes par la 
volonte et la justice sans homes dq-Grand-Tout, il sera appele k 
jouir, comme recompense de ses vertus , d’une felicity qu’il n’est 


( 1 ) Ges mots soulign&s sont ajout£s comme indication. 

( 2 ) Voyez f principalemcnt pa-rmi les manuscrits dont nous avons ,d6j$i parl6 , 
les Questions sur la revelation a la raison humaine j, ou* sur lbs rapports des intel- 
ligences donees du libre-arbitre, avec intelligence su prime. 
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pas doim^ h la nature dc notfe intelligence dc cnncevoir , de 
connailre , d’appr^cier, dc pressentir, mats dont la necessity est 
ddmontr^e par la n^cessit^ de 1’ existence d’une perfection el d’une 
justice infinies en Dieu. 

B. En admettant la necessity de recompenses pour la vertu, 
yous devez aussi admettre la necessity lie punitions pour le crime. 

R. Gal, car si le Christ nous dit, dans le cinqui£m£ Evangile : 

« Ceux qui aurout fait de bonnes oeuvres ressusciteront pour la 
« vie. » II dit aussi : « Mais ceux qui auront fait de mauvaises 
« oeuvres ressusciteront pour la condamnatien. » Ce qui doit £tre. 
En effet , puisque la recompense des vertus est determinee par Ies 
lois immuables d’une sagesse et d’une justice infinies, il esl ndces- 
saire que le contraire de la vertu subisse les peines dcterminees 
par ces mdmes lois : mais coirintfp il ne nous est pas donne de 
concevoir quelles peuvent £tre la nature, les modifications, la 
duree, etc. des recompenses, il en est et doit en dire de 
m£me de la nature, des modifications, de la duree, etc. des 
peines. 

D. La doctrine que vous professez supposanl le libre.-arbitre , 
dedarez si vous croyez que l’homme est fibre de faire le bien et 
d’eviter le mal. 

R . L’exislence de recompenses et de peines rie serait pas basee 
sur les lois de la justice, si l’£tre qui en est l’objet n’ avail pas la 
puissance de combattre et de vaincre ses penchans vers le *nal. 
Or, Comme il esl ecrit dans le coeur de l’bomme : « Ne fais pas d 
autrui ce que tu ne voudrais pas qui te fdt fait ; fais a autrui , 
autant que tu le pourras , ce que tu voudrais quon te fit, » el que 
ces preceptes renferment toute la morale de la religion , I’homme 
etant sans cesse averti de ses devoirs , et la nature lui ayant donne 
une somme de raiscm suffisante pour le lenir en garde con l re ce 
qui n’est pas bien , je crois que l’bomme ,- dans son ytat ordinaire , 
ou, en d’&utres terpaes, lorsque son organisation n’est pas altlree , 
est fibre de ne pas faire aux autres ce qu’il ne voudrait pas qu’on 
lui fit, et, lorsqu’il en a la possibility, de faire aux autres ce qu'il 
voudrait qu’il lui fdt fait. 
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D.. Si l’homme , ainsi qu’il est etabli par la doctrine reiigieuse , 
fait parlie du Grand-Tout, ou Dieu, celui-ci peut done comraettre 
le mal , et sepunir lui-mgme en La personne qui aura commis ce 
mal et qu’il aura punie ? 

R. Dieu, etant la souveraine-sagesse, ne peut faillir : d’ailleurs, 
dlant au-des^us de tout, contre qui pourrait-il faillir? 

II n’en est pas de m£me" des parties qui le constituent et qui 
ne sont pas phis lui qu’un des membres du corps humain , par 
exemple, n’est le corps lui-m6me, ou le moi qui constitue l’esf- 
sence de ce corps , pas plus qu’une pierre n’est l’edifice k 1’dld- 
vation duquel elle concourt. 

Chaque partie est , proprement dit , au service.du tout , lequel , 
par son intelligence infinie , peut en disposer comme il l’entend ; 
et si , parmi Les cqmposans duqgrand tout , ou mieux , parmi les 
intelligences douees de la faculle*de discerner le bien d’avec le 
mal, une d’elles trouble l’harmonie du tout, celui-ci, sans se 
blesser lui-m£me , a le droit d’arr£ter et de punir ce trouble , de 
la mani£re que sa sagesse le lui ordonne. Par la m&me raison , il 
peut jr^cpmpenser d’autres intelligences pour leuts yertus , sans 
que la punition et la recompense aietit aucune influence sur la 
manure d’etre de Dieu; cons^quemmefit, sans qu’il se recompense 
ou se punisse lui-m&me, en punissant ou r^compensafct quelques- 
unes des- intelligences, don t il se compose. 

Q Jurez-voufc cette profession de foi ? 

Oui, je la jure. 

D. Jurez-vous, en outre, respect et soumission, obSissance, 
fideiite , attachement k 1’jEglise apostolique universelle , ainsi 
qta’au Souverain-Pontife et Patriarche de cette m^me Eglise , 
Grand-MaitFe de la milice du Temple , N...\ et k ses successeurs 
legitimes ? , 

R. Jelejure. 

D. Jurez-vous de remplir Addlement tous les devoirs qui vous 
seront imposes ? 

\ 

R. Je le jure. 



•* Le* GonsCcratetir se i&ve, et dit & haute voix : 

« Puisque votre croyance est la croyance des pasteurs apos- 
« toliques, et que votre coeur est rempli de ce feu divin que nous 
« a transmis le Christ, notre Pere et Seigneur (auquel soient hon- 
« neur et gloire) ; que vous portez en charite tous les homines, 
« sans exception , et que vous avez confiance dans le salut de 
« lous, par la grace dudit Christ , notre Pere et Seigneur, nous 
« allons vous elever sur le siege des pasteurs pontificaux , afin 
« que les ouailles quelles qu’elles soient , qui seront placees sous 
« votre garde, re$oivent la lumiere , la paix et Je bonheur de 
« votre sagesse , de votre tolerance , de votre charite et de 
« votre fiddlitC a rempiir les devoirs qui vous seront imposes. 
« Ainsi-soit-il. » 

Cela fait, le Consccrateur s’assied et donne l’ordre a l’elu de 
s’humilier devant le Seigneur. 

Celui-ci se couche , la face tournee vers la terre. 

Le Consecrateur se leve : et, se tenant de bout, il etend ses mains 
sur le prCtre qu’il doit consacrer EvCque ; ensuite il lefait asseoir. 
Ayant mis un linge autour de lui , il verse de 1’eau dans un bassin , 
lave les pieds de l’elu et les essuie avec un linge qu’il a autour de 
lui. Cela fail, les ceremoniaires aident l’elu a mettresa chaussure : 
celle formalite remplie, deux des assistans apportent au Conse- 
crateur l’Evangile de Jean. 

, L’Clu se met & genoux ; / 

Le Consccrateur pose PEvangile odv^t *ir la tCle de PCIu et le 
8irige vefsla parliepostCrieure et infCrteureducoHecemCmeClu. 

Detuf assistans soutienneht le liyre et le maintiennent ala place 
ou P® mis le coi^ecratfeui . • 

Celui-ci Ctendint de nouveau ses mains sur i’ek* dit , h haute 
voix : ’ . " . / 

« Mon ffCre, r^cevez la bCnCdic.tion de Dieu , £ere.et Pils et 
« Safat-Esprit , et sachez porter dans tens Ies4emps et dans ’tqus 
« les lieux, le joug sac re de son EvaagUe. » 

Les assistans repondent : Amen. 
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Le consecrateur s’assied. Prenant avecle police drqit de Phirile 

consacree , il fait avec ce pouce une croix sur la tdte de l’elu , 
puis sur le front , puis encore sur la tdte , en disant : 

« Que voire tdte soit ointe et consacree par la benediction 
« celeste dans l’Ordre pontifical, au nom du Christ. Amen . » 
Ensuite , reprenant de 1’huile, il en met en forme de croix sur 
chacun des doigts de chaque main de l’elu, en disant : 

« Par le Christ, notre Pere et Seigneur, que ces mains soient 
« ointes de 1’huile de la sanctification ; qu’elles soient ointes et 
<t consacrees de la mdme maniere dont Samuel oignit le roi 
« David, en qualite de Prophete, afin que vous soyez beni , 
« consacre et instilue Pontife dans l’eglise du Christ , notre Pere 
« et Seigneur, comrne les Seigneurs , nos freres et predecesseurs , 
« les Apotres et leurs successeurs furent benis , consacreS et 
« instituds Pdres, Superieurset Seigneurs des levites-pretres, des 
« levites-diacres, des levites-theologaux , des levites-cdremo- 
« niaires f des levites du sanctuaire , des levites de la porte intd- 
« rieure, des levites du parvis, des levites de la garde exte- 
« rieure , et de tous autres reconnaissant la suprdmatie de 
« l’Eglise primitive, ou universelle du Christ, notre Pere et 
« Seigneur. Amen. » 

Imposant de nouveau les mains sur la idle de l’elu , le con- 
secrateur dit : 

« Par le Christ, notre Pdre et Seigneur, et par FEsprit-Saint 
« qui est descendu e^^pus*, forsque rods avez dtd consaerd id- 
« Yile-prdtre, je voq§ co»§titue Pasteur des pasteurs dans PEglisd 
de notre Pdre et Seigneur le Christ ; a cet effet , }e vous ac- 
« corde la licence de mettre en geuvre , dans toute son etendue , 
a selon toute sa plenitude et sans aucunerds^rve, la puissance 
« sacerdotale que, vous tenez radicalement de Finlossusception 
« de FEsprit-Saint , savoir : d’evangdliser et de /eg ir les fiddles 
« et tous autres qui seront "Confies k vos soiris , par FApdtre 
«c Souver^inPohtife et PSttriarche del’Eglise, et Supreme IVIallre 
« de la milice du Tempte de notre Pdre et Seignenr le Christ ; 

« de benir , ordonner et consacrer des ldvites-prdtres ; d’instituer 
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« des ldvites-diacres et aatres Invites, selon la hierarchie de 
n l’Eglise primitive universelle de notre Pere et Seigneur le 
« Christ, et de les r^gir selon les lois deladite Eglise; de benir 
« et sanctifier tout ce qui peut 6tre beni et sanctifie ; enfm , de 
« conferer la pr&sente licence aux levites-pr&tres qui auront ele 
« choisis par l’Apdtre Souverain Pontife et Patriarche, pour gou- 
« verner l’Eglise de notre P£re et Seigneur le Christ (i), ainsi 
« que ses pasleurs. Amen. » 

Le consecrateur place YAnneau au doigt annulaire de la main 
droite du nouveau Pontife , en disant: 

« Recevez cet anneau en signe de l’alliance que vous contractez 
« avec les Pretres-Ponlifes, pasteurs des pasleurs, et de la fidelity 
« que vous venez de jurer a l’Eglise et a son chef supreme. » 

11 lui passe au col VEtole , et dil : 

« Donne z constammeUt l’exemple tjps vertus ; soyez pr&t k 
a verser, votre Sang pour la A^fense et lesoUtien de notre foi. » 

II le rev£t de la Trabee ,et dit : 

• t % . • 

« Ceci est la cuirasse de force, qu’elle vous served repousser 
m toiute doctrine contraire k la foi , a l’esp^rance et k la charitd. » 

II suspend la Cfoix k son col , et dit : *' * 

& Ayez toujours avec vtmsle signe de-notce foi qui fut placd 
« sur voire coeur , lorjsque vous fdtes £lev£ aux honneurs du pr£- 
« mier degr£ levitique. » • , 

Il place la Mitre sur sa t4te , et dit : 

« Cette mitre est le cascyie de sagesse. Je le place sur votre 
« t£te pour qu’il vous preserve des atteintes de l’erreorr et de l’ou- 
« bli de Vos devoirs.* Porlez ceLte insigne chaque fois que vous 

-4 L- 


(i) Aux fouls Pontiles ou Evgques appartient le titre de Christ, oint , on 
emsacre. Majs ce titre de 'Christ est sp6cialcment r^servd aux Souveraius Pon- 
tifcs-Patriarcbes. Quknt A Jesus , il est indislioctetneut design £ , soit par son 
nom de J6sus, suit par le titre de Christ. 
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« voas preSenterez devaPt 1’autel du Seigneur et h se* ouailles ; sa 
« forme rappeilera anx fiddles que celui qui.en etft ornd est le 
« Successeur de Moise r d’ Aaron ,, de DaVid et des Apdtres donl 
« Jean fat &abli le chef, le i^gakteur ct le p£re. » 

!1 lui met dans la main gauche la Ctosie Qa Bctton pastoral, en 
dis&nt; 

«t ftecevfczle bdton pastoral poor (toriduire dans la vote sainte 
« les paste ars et les ouailles sonmis & votre autorite. » 

Cela fait , le Cons^crateur aide le nouveau Pontifei se relevet*, 
et l’emtyrasse en disant: 

« Que 4a force' du Seigneur soit avec vous ! » 

Un des assistans apporte , pour la c£ne *du pain , du vin , une 
patene e* un calice*. . ‘ 

Le Contecrateur prend le pain efc verse le vin dans le calicfe ; 
el il les ben it , en faisap^ane Croix dessus ; iLproe&te ensuite aux 
cPrdmonies fiu Sain ^Sacrifice. , conformement an Diurn^L. 

Apr&s avoir rompu le pain , il endonne une portion au Pon- 
tjjfe nqiivell^ment consacre 5 lls mangent c £ painetboi^eqt le vin. 

Ensuifo le Gons^crateuf , prenant le noiiveaq Pontife par la 
main , le conduit au siege pontifical qui a ete dressy k cet efifet ; 
il la fail asseqir sur ce stege, revipnt se placer sur le sien, 
et dit,: ^ ' 1 4 

« Mtm frere , squvenez-xou& que l’dldvatipp od vqus dtes phute 
« vous impose la loi de dptiper i’exenqjple de toutes les vertus. » 

Le Conseerateur* s’adfessant fcux fideles v dit : . 

<t fttes foerCs', un nouve'au Pontjie est dlevd au milieu de nous. 

<t 'P^nissonsJe Seigneur. Amen. V. DjS. A* v i 
Puis il leritfine lesr cdrdmonies du .sacrifice. 


V* ’ i: '* 1 ’ 1 / • • 

* * • • 

r ' ‘i j* • 

. * * . 
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SELON L’frGLISE PRIMITIVE, 


SELON LA VULGATE. 
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EYANGILE 

SELON SAINT-JEAN, 

D’APRES LA VULGATE (i). 


CHAPITRE PREMIER. 

1. Au commencement dtait le Vefbe, et le Verbe dtait en 
Dieu , et le Verbe etait Dieu. 

2. Voila ce qu’il etait avec Dieu d£s le commencement. 

. 3 . Toutes choses ont faites par lui, et rien de tout ce qui a 
ete fait , n’a fait sans lui. 

4 . Tout ce qui a ete.fait, dtait vie en lui, et cette vie dtait la 
lumi&re des hommes. 

5. Cette lumi&re luit dans les t&i&bres, mais les t^n&bres ne 
Font pas comprise. 

6. 11 y eut un homme envoys de Dieu, qui s’app^hut Jean. 

7. Celui-ci vint en t^moignage, pour rendre tdmoignage de la 
lumiere , afin que tous crussent par lui. 

8. II n’etait pas la lumiere , mais il dtait venu pour rendre td- 
moignage k celui qui est la lumi&re. 

g. La vraie lumiere etait celle qui dclaire tout homme qui 
vienl en ce monde. 

10. II etait dans le monde , et c’est par lui que le monde a 6t 6 
fait ; mais le monde ne Fa pas connu. 

11. II est venu chez lui , et les siens ne Font pas regu. 

12. Mais a tous ceux qui Font re§u, il leur a donne ce privi- 
lege , d’etre enfans de Dieu : et ceux-l& sont ceux qui ont cru en 
son nom ; 


(1) Traduction par Pabbe Valard , de l’acadeinie d’Amiens. Paris, 1789. 



tiVANGILES 

DU PRINCE DES APdTRES, SOUVER AIN - PONTIFE 
BT PATRIARCHE JEAN, 

CONSACRES DANS l’eGLISE PRIMITIVE. 

(traduction litt£rale). 


EVANGILE PREMIER. 

Au commencement dtait le Verbe, et Je Yerbe &ait avec 
Dieu, et Dieu dtait le Yerbe. Celui-ci £lait au commencement 
avec Dieu. En lui dtait la vie , et la vie dtait la lumi£re. Et la 
lumi&re luit dans les t^n&bres, et les t^n£bres ne l’ont point 
comprise. II vint un homme envoys de Dieu, qui s’appelait 
Jean. U vint en tdmoignage pour rendre tdmoignage de la 
lumi&re , et afin que tous crussent par lui. II n’^tait pas la lu- 
mi&re, mais pour rendre l&noignage de la lumi£re. II etait la 
iumi£re veritable qui ^claire tout homme venant dans le monde. 
II vint dans ses propri^s , mais les siens ne le re^urent point. 
Tous ceux qui le re^urent , il leur donna le pouvoir de devenir 
enfans de Dieu, k eux qui croient en son nom , qui sont n£s, 
non du sang , ni de la volontd de la chair , ni de la volontl de 
l’homme , mais de Dieu. II se fit chair et il habita en nous ; et 
nous avons vu sa gloire , une gloire comme du Fils unique d’un 
P£re rempli de grace et de v^rit^. Jean rend tdmoignage de lui. 
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1 3 . Qui ne sont point n^s par la voie du sang , ni par la vo- 
lont£ de la chair , ni par la volont^ de l’homme ; mais ils sont n£s 
de Dieu. 

1 4 . Et le Yerbe a 6te fait chair, et il a habile parmi nous, et 
nous avons contempt sa gloire, telle que doit tkre celle du 
Fils unique du P&re ; il £tait plein de grace et de v^ritd. 

1 5 . C’est de lui que Jean rendait tlmoignage, lorsqu’il criait : 
C’est ici celui duquel je disais : Celui qui vient apr&s moi , m’a 
6i 6 pr£fer£ , parce qu’il btait avanl moi. 

16. Aussi avons-nous tous requ de sa plenitude , et grace pour 
grace. 

17. Car la loi nous a 616 donnee par Moise; mais la grace et 
la v£rit£ nous est venue par Jesus-Christ. 

18. Personne n’a jamais vu Dieu : c’esl le Fils unique qui est 
dans le sein du P£re , qui qpus Fa farit connaflre. 

19. Yoici quel fut le temoignage de Jean, lorsque les Jurfs 
envoy^rent de Jerusalem des pr&res et des Invites vers lui , pour 
lui faire cette demande : Qui £tes-vous? 

20. 11 confessa , et ne le nia point ; il confessa done la oeritd en 
ces termes : Je ne suis point le Christ. 

21. Quoi done ! lui dirent-ils, £tes-vous Elie? Il r^pondit: Je 
ne le suis point. Etes-vous proph^te ? Non , r^pondit-il encore. 

22. Mais qui £tes-vous done, continu&rent-ils, afin <jue nous 
reportions une rdponse k ceux qui nous ont envoyes? Que diles- 
vous de vous-m£me P 

23 . Je suis, l$ur r^pondit-il , la voix qui crie dans le ddsert: 
Applanissez le chemin du Seigneur , comme a dit le prophele Isai’e. 

24* Or, ceux qu’on avail envoyes etaient de la secte des Pha- 
risieas. 

a 5 . Ils lui demand£rent done encore : Pourquoi done baptisez- 
vous, si vous n’£tes ni le Christ, ni Elie, ni un autre proph&teP 

26. Jean leur r^pondrt : Pour moi , je baptise d’eau ; mais il y 
a quelqu’un au milieu de vous que vous ne connaissez pas. 

27. C’est celui -Ik qui doit venir apres moi, et qui m’est pr£- 
fere , de qui je ne suis pas digne de delier les cordons de ses sou- 
Hers. 
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et ilcrie en disant: C’est lui dont j’ai parld, qui, llant renu 
apr£s moi , a 6l6 fait avapt moi , parce qu’il a premier avant 
moi. El nous avons tout re$u de sa plenitude et grace par 
grace , parce que la k>i a M transmise par Moise , el la grace et 
la v^ritd ont M donndes par J&us-Christ. Personae n’a vu Dieu. 
Le Fils unique qui est dans le sein du Kre , celui-li l’a fait con- 
riaitre. Et yoici le tdmoignage de Jean lorsque les Juife envoy&- 
rent de Jerusalem des PrStres et des Ldvites pour lui demander: 
Qui es-tu ? Et il avoua et ne nia pas, et il avoua qu’if n’&ait pas 
le Christ. Et ils lui demanderent : Qui es-tu done P es-tu Elie ? Et 
il dit : Je ne le suis pas. Es-tu le proph£te? Et il rdpondit : Non. 
Ils lui dirent done : Qui es-tu , afih que nous donnions une rd- 
ponse h ceux qui nous ont envoyds. Que dis-tu de toi-rodme ? Il 
dit : Je suis use voix qui crie dans le ddsert: Rendez droite la 
▼oie du Seigneur, selon ce qu’a dit le proph&te Isaie. Et ceux qui 
&aient envoy^s &aient ( du nombre ) des Pharisiens , et ils I’in- 
terrog^rent et ils lui dirent : Pourquoi done baptises-tu, si tu n’es 
ni le Christ* ni Elie, ni le Proph&te? Jean leur rdpondil en 
leur disant ; Je baptise en eau ; mais au milieu il s’est elev£ ( un) 
que vous ne connaissez pas. C’est lui qui, venu apr^s moi, a 
fait avant moi, dont je ne suis pas digne de delier les cor- 
dons des souliers. Cela arriva h Bdthanie, au-de& du Jourdain, ou 
Jean dtait baptisant. Le lendemain, Jean voit J&us venant a 
lui, et il dit : Yoici l’Agneau de Dieu, qui 6te les pdchds du 
monde. C’est celui dont j’ai dit :Un bomme vient apres moi , qui 
a ete fait avant moi , parce qu’il est premier avant moi. El moi , 
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28. Ce§ chores se passerent, a Bethanie , au-dela du Jotfrdain r 
oil Jean baptisait. 

29. Le lendemain , Jean vit Jesus qui venait k lui , et il dil : 
Voil4 l’Agneaude'Dieu : void celui qui dte les p<*ch& du monde. 

30. C’est de lui que j’ai dil: II vient apres moi un ho name 
qui m’est pr^ferd, parce qu’il etait avant moi. 

31. Et je ne le connaissais pas; mais je suis venu baptiser 
d eau , afin qu’il flit connu en Israel. 

32. Jean lui rendait encore tdmoignage : J’ai vu l’Esprit qui 
descendait du Ciel en forme d’une colombe , et qui s’est arrdtd 
sur lui. 

33. Pour moi , je ne le connaissais pas ; mais celui qui m’a 
envoy 6 baptiser d’eau , m’avait dit : Celui sur qui vous verrez 
I’Esprit descendre et s’arr£ter, c’est lui qui baptise du Saint- 
Esprit. 

34. C’est ce que j’ai vu , et de quoi j’ai rendu tdmoignage : 
Que celui-ci est le Fils de Dieu. 

35. Le lendemain J ean £tait encore la avec deux de ses Disciples. 

36. Et regardant J£sus qui ibarchait, il dil : Yoila l’Agneau 
de Dieu. 

37. Ses deux Disciples l’ayant oui parler ainsi, suivirent Jdsus. 

38. Mais Jlsus s’ltant retournd , et voyant qu’ils le suivaient, 
il leur dit : Que cherchez-vous ? Us lui rdpondirent : Rabbi (c’est- 
a-dire, Maftre), oh demeurez-vous ? 

3g. Venez, leur dit-il , et voyez. Us alUrent done et virent 
ou il demeurait, et ils couch£rent chez lui ce jour 14 : car il dtait 
alors environ la dixi£me heure du jour. 

4°. Or, Andrd , fr&re dc Simon-Pierre , dtait un de ces deux 
Disciples qui avaient oui parler Jean, et qui avaient suivi J&us. 

4*. Le jfc-emier que celui-ci rencontra fut son fr£re Simon, 
et il lui dit : Nous avops,trouvd le Messie (e’est-a-dire , le Christ). 

42. Et il le mena k Jlsus. Jesus l’ayant envisage, lui dit : 
Vous £tes Simon , le fils de Jona: eh bien ! vous vous appellerez 
Cephas , e’est-i-dire , Pierre. 

43. Le lendemain Jdsus voulut s’en aller en Galilee , et il 
rencontra Philippe , et lui dit : Suivez-moi. 
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je ne le coqnaissais pas ;~mais , afin qu’il fftt aper^u dans Israel , 
e’est pour cela que je venais baptisant dans l’eau. Et Jean te- 
inoigna en disani : J’ai yu 1’ Esprit descendant du Gel en forme 
de colombe, et il s’est arrAtd sur lui. Et moi , je ne le connaissais 
pas ; mais celui qui m’a envoyd baptiser en ean , celui-U m’a dit : 
Celui sur lequel tu verras 1’Esprit dcscendre et s’arrgter , e’est 
celui qui baptise en l’Esprit-Saint. Et j’ai vu et je temoigne 
que celui-ci est le Fils de Dieu. Le lendemain, Jean se presents 
de nouveau avec deux d’entre ses Disciples. Et ayant jet£ les yeux 
sur Jdsus qui s’avangait, il dit : Voici l’Agneau de Dieu. Et ses 
.Disciples l’enteudirent parler, et ils suivkent Jesus. Or, J^sus 
s’&ant tourn£ et les ayant vus suivre , il leur dit : Que cherchez- 
yous? Mais ils lui dirent : Rabbi , ce qui s’interpr^te maitre , ou 
demeures-tu ? il leur dit : Yenez et voyez. Us vinrent et viren t oil 
il demeurait. Et ils rest^rent chez lui ce jour-l&. Or, il dtait en- 
viron la dixi&me heure. Andrd , fr£re de Simon-Pierre, etail i’un 
des deux qui avaient entendu parler Jean et qui l’avaient suivi. 
Celui-ci trouva son propre fr&re Simon , et lui dit : Nous avons 
trouv^ le Messie, ce qui signifie le Christ. Et ils I’amen&rent a 
J6sus. Or, J&sus ayant tournd ses regards sur lui, dit : Tu es 
Simon, le fils de Jonas. Tu seras appeld Pierre. Le lendemain , 
Jdsus voulut se rendre en Galilee, et il trouva Philippe et lui dit : 
Suis-moi. Or, Philippe dtait de Bethsaide , de la ville d’ Andre 
et de Pierre. Philippe trouva Nathanael et lui dit : Nous avons 
trouvd celui que Moise a ddsigne dans la loi et que les Propheles 
ont (d&ignd). C’est Jesus, le fils de Joseph de Nazareth. Et 
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44- Philippe dtait de Bethsaide , viilc d’Andr^ etde Pierre. 

45. Philippe ayant rencontrd Nathanael , lui dit : Nous avons 
trouvd ceini de qai Moise a dcrrt dans la loi , et dont les pro- 
pb£tes ont parld ; c’est Jesus de Nazareth , le fils de Joseph. 

46. Mais Nathanael lui rdpondit : De Nazareth ? pcut-il sortir 
de Ul rien de bon ? Yenezavec moi , lui dit Philippe , et le voyez. 

47* Jdsus voyant Nathanael qui venait le trouver, dit de lui : 
Yoili un vrai Israelite , en qui il n’y a point de malice. 

48. Nathanael lui dit : D’oii me connaissez-vous ? Arant que 

Philippe vous appel&t , lui rdpondit Jdsus, lorsque vous dtiez 
sous le figuier, je vous ai vu. ' 

49. Mattre, lui rdpliqua Nathanael, vous tits le Fils de Dieu, 
vous dtes le Roi d’lsrael. 

50. J&us lui repondit : Parce que je vous ai dit, je vous ai vu 
sous le figuier , vous croyez ; vous verrez des choses plus 
grandes. 

51. JEt il ajouta : En vdritd, en vdritd, je vous le dis, vous 
verrez le Ciel ouvert , et les Anges de Dieu monler et descendre 
sur le Fils de l’homme. 
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Nathanael lai dit : Pcut-il y avoir quelque chose de bon de 
Nazareth ? Philippe lui dit : Viens et vois. J&us vit Nathanael 
venant vers lui, et il dit de lui : Voici vraiment un Israelite en 
qui il n’y a point de ruse* Nathanael lui dit : D’oii me connais~tu? 
J&us lui r^pondit et lui dit : Avant que Philippe t’efit nomm^ je 
t’avais vu sous le figuier. Nathanael r^pondit et lui dit : Rabbi , 
tu es le Fils de Dieu, tu es le roi d’ Israel. Jdsus repondit et lui 
dit : Parce que je t’ai dit: Je t’ai vu au-dessous du figuier, tu crois. 
Tii verras de plus grandes choses que cela. Et il lui dit : En vd- 
nt6, en v&ritd, je vous dis, de ce moment vous verrez le Ciel 
ouvert et les Anges de Dieu monter et descendre vers le Fils de 
Thomme. 



CHAPITRE II. 


1. Taws jours apr£s il se fit des noces k Cana en Galilee , et 
la m£re de J&us y £tait. 

2. J&us fut aussi invitd k ces noces avec ses disciples. 

3 . Le vin ay ant manqu^ r la m£re de Jesus lui dit : Ils n’ont 
plus de vin. 

4 . J^sus lui r^pondit: Femme , qu’y a-t-il entre vous et moip 
mon heure n’est pas encore venue. 

5 . Cependant sa m&re dit k ceux qui servaient : Faites tout ce 
qu’il vous dira. 

6 . Or, il y avail \k six cruches de pierre destinies k mettre de 
l’eau pour les purifications des Juifs, qui tenaient chacune deux 
ou trois mesures. 

7. J&us leur dit : Emplissez d’eau ces cruches ; et ils les rem- 
plirent bord k bord. 

8. Apr£s cela, J&sus leur dit : Ptiisez maintenant, et portez au 
maitre du festin ; et ils lui en porlerent. 

9. Mais quand le mattre d’hdtel eut gofit£ de cette eau qui 
avait 6t6 chang^e en vin (car il ne savait pas d’ou venait ce vin ; 
mais les serviteurs qui avaient puis£ l’eau le savaient bien), il 
appelle IMpoux , 

10. EtJui dit : Tout le monde donne d’abord le meilleur vin , 
et ensuite le moindre apr£s qu’on a bien bu ; mais vous , vous 
avez r^serv^ le meilleur jusqu’& cette beure. 

11. Ce fut k Cana en Galilee que Jesus fit ce premier mi- 
racle, et qu’il manifesta sa gloire; et ses disciplus crurent en lui. 

12. Apr&s quoi il alia k Caphamaiim avec sa mere , ses fr&res 
et ses Disciples; mab ils n’y demeur£renl que peu de jours. 
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EVANGILE DEUXltME. 


Une noce se fit k Cana de Galilee, et Ja m&re de Jdsus y &ait. 
Or, J^sus y fut aussi invite et ses Disciples. Et le vin ayaiit man- 
qud, la m&re de J^sus lui dit : Ils n’ont point de vin. Or, il y avait 
six vases de pierre places en cet endroit , contenant environ deux 
ou trois mesures. J^sus leur dit : Ernplissez d’eau les vases et 
apportez-les pr£s de moi. Et ils les emplirent jusqu’en haut ; et 
ayant touche l’eau, il leur dit : Puisez maintenant et portez au 
maitre d’h&tel. Et ils en port&rent. Slab quand le maftre d’hdtel 
eut godte l’eau faile vin , il ne savait pas d’oii elle venait. Mais 
les serviteurs le savaient , eux qui avaient puis£ l’eau. Le maitre 
d’hdtel appelle l’^poux et lui dit : Tout homme sert d’abord le 
bon vin , et lorsqu’on est enivrd , alors (on sert) le pire. Toi , tu 
as gard£ le bon vin jusqu’& present. Jdsus fit cette premiere 
chose ^tonnaqte , et il manifesta sa science , et ses Disciples 
crurent en lui. Apres cela , il descendit h Capharnaiiifi., lui , sa 
m£re et ses DiscipleS, et ils y resident peu de' jours. Et la 
Pdque des Juifs dtait proche , et Jdsus monta k Jerusalem. Et 
il trouva dans le sanctuaire , des rendeurs de boeufs et de mou- 
tons et de colombes, et des changeurs assis. Et il leur reprocha 
leur impi£te , et ils s’en all£rent. Et il commen^a h p richer. Et 


(io8) 

1 3 . Car comme la P&que des Juifs £tait proche , il alia k Je- 
rusalem. 

1 4 - Et ayant trouv^ dans le temple des gens qui vendaient 
des boeufs , des brebis et des colombes , aussi bien que des chan- 
geurs qui ^taient \k assis ; 

1 5 . II fit un fouel de petites cordes, et les chassa tous hors du 
temple , avec les brebis et les boeufs ; il jeta aussi par terre I’ar- 
gent des changeurs , et renversa leurs tables. 

16. Puis s’adressant k ceux qui vendaient des colombes , il leur 
dit: Otez tout cela d’ici , et ne faitespaS de la maison de mon 
P&re une maison de trafic. 

17. Alors ses disciples se ressouvinr.ent de ce qui est 6crit : Le 
z&Ie de votre maison m*a d£vor£. 

18. Mais les Juifs prirent la parole , et lui di rent : Quel mi- 
racle nous failes-vous voir, vous qui faites de telles choses? 

19. Abattez ce temple v leur r^pondit Jesus , dans Irois jours 
je le releverai. 

20. Sur quoi les Juifs lui r^pliqu£rent : On a 6t6 quaprante— six 
ans k b&tir ce temple , et vous le relevriez en trois jours? 

21. Mais c’elait du temple de son corps qu’il parlail. 

22. Quand done il fut ressuscitd, ses disciples se ressouvinrent 
qu’il leur avait parl£ ainsi, el ils crurent k l’Ecriture et k ce que 
Jeur ayait dit J£sus. 

a 3 . Pendant qu’il fut k Jerusalem k la f 6 te de PdquC , plusieurs 
crurent en lui ,'voyant les miracles qu’il faisait. 

24. Mais pour lui , il ne se confiait pas k eux, parce qu’il les 
connaissait tous. 

25 . Car il n’avait pas besoin qu’on lui rendtt temoignage 
d’aucun Womme , parce qu’il savait de lui-m 6 me ce qui &ait dans 
l’homme. 
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que!ques-uns , en entendanl son instruction, crurent en son 

nom; mais Jdsus lui-mgme ne se fiait point i eux, parce qu’il 

les connaissait tons ; et parce qu’il poss&lait toutes les sciences 

% 

et qu’il savait tout , il n’avait pas besoin qu’on lui rend ft t£moi~ 
gnagc de l’honinie : car ]ui-m6me il connaissait tout ce qui peut 
6lre connu au-dehors et au-dedans de l’homme. 




CHAPITRE III. 


1. Or , il y avait un Pharisien nommd Nicodtme , et Fan des 
principaux d’entre les Juife , 

2. Qui vint la nuit tronver J&us , et lui dit : Maitre , nous sa- 
vons que vous 4 tes un Docteur venude la part de Dieu; car nul 
ne peut faire les miracles que vous faites, si Dieu n’est avec lui. 

3 . Jlsus lui repondit : En v 6 rM , en v^ritd, je vous le declare, 
que quiconqiie ne renatt pas de nouveau, il ne peut voir le r£gne 
de Dieu. 

4 . Mais, lui dit Nicodeme, comment un homme qui est 
vieux peut-il naltfe de nouveau? Peut-il rentrer de rechef dans le 
ventre de sa m£re et en naitre une seconde fois ? 

5 . J^sus repondit : En v^ritd, en \ 6 rit 6 f je vous dis que si 
Ton n’est pas n£ de l’eau et du Saint-Esprit, on ne peutentrer dans 
le royaume de Dieu. 

6. Ce qui est n£ de la chair, est chair ; ce qui est n 6 de l’Esprit , 
est Esprit. 

7. Ne soyez pas surpris de ce que je vous ai dit , qu’il faut que 
vous naissiez de nouveau. 

8. Le vent souffle o{i il veut , et vous entendez le bruit ; mais 
vous ne savez d’oi!i il vient , ni oil il va : il en est de mgme de tout 
homme qui est n 6 de FEsprit. 

9. Mais, repondit Nicod&me, comment cela peut-il se faire? 

10. Jdsus lui dit: Yous £tes un docteur en Israel, et vous 
ignorez ces choses ? 

1 1. En v^rlil , en vlritd , je vous le dis , nous parlons de ce que 
nous savons , et nous rendons tdmoignage de ce que nous avons 
vu : et cependant vous ne recevez pas notre temoignage. 

12. Si quand je vous parle des choses de la terre , vous ne me 
croyez pas , comment croirez-vous , si je vous parle des choses 
<du Ciel ? 
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fcVANGILE TROlSliiME. 

* 

I l y avait parmi lesPharisiensun homme appeld-Nlcod&ne, un 
des chefs des Juifs. Celui-ci vint de Duit vers J^sus et lui dit : Rabbi, 
nous savon& que tu viens de Dieu eomme maflre ; car personne 
ne pent enseigner ees choses dtonnantes , si Dieu n’est avec lui. 
J'^su$ rdpondit et lui dit : En v£rit£ , en v£rit£ , je te dis ( ou je te 
certifie) que si quelqu’un tie nail d’en haut, il ue peut conn ait re le 
royaume de Dieu. Nicod&me lui dit : Comment un homme peut-ii 
naitre* ^tantvieux? II ne peut rentrer dans le ventre de sa m£re et 
naitre ? J &us rdpondit : En v£rit£ , en v£rit£ , je te dis , si quelqu’un 
nenait d’eau et d’espfit , ft ne peut etitrerdans le royaume de Dieu. 
Ce qui est n£ de la chair est chair, et ce qui est n6 de Tesprit est 
esprit. Ne t’dtonnes pas de ce que je t’ai dit : il faut dtre n£ d’en 
haut. L’esprit souffle od il veut, et tu entends sa voix ; mais tu ne 
sais ni d’ou il vient, ni od il va. Ajnsi est tQut (homme) qui est nd 
de Pesprit. Nicotine rdpondit et lui dit : Comment cela peut-il 
dtfe?. J^stts r^pondit et lui dit : Tu es maftre en Israel , et tu ne 
sais pas cela? En v^nt^, en v^ritd , je te dis que nous disons ce 
que nous savoas , et nous rendons tdmoignage de ce que nous 
avons vu, et vous n& recevez pas notre tlmoignage ; si je vous 
dis;les choses terrestres, et (si) vous ne me croyez patf, com- 
ment me croirez-vous, quand je vous dirai les chores celestes? 
Et personne n’est moni£ au Ciel , si ce n’est celui qui est des-- 
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1 3. Nul ne monte au Ciel que celui qui est descendu du Ciel , 
savoir le Fils de l’homtne , qui est dans le Ciel. 

i £. Mais comme Moise Oleva le serpent dans le ddsert , il faut 
tout de mfime que le Fils de l’homme soit Olevd. 

1 5. Afin que quicOnqtfe croit en lui , ne pdrisse point , mais 
qu’il ait la vie dlernelle. » 

1 6* Car Dieu a t^llement aimd le monde , qu’il a donnd son 
Fils unique , afin que quiconque croit en lui , ne pdrisse point , 
mais qu’il ait la vie dternelle. 

17. En effet, Dieu n’a pas envoy 0 son Fils au monde, pour 
condamner le monde , mais afin que le monde sok sauvd pac lui. 

18. Celui qui croit en lui n’est point condamnd ; mais quicon- 
que ne croit pas , est ddj& condamnd , parce qu’il ne croit pas au 
Fils unique de Dieu. 

19. El le sujet de cetle condamnation : c’est que la tymi&re est 
venue dans le monde , el que les hommes ont mieux aiind les td- 
n&bres que la lumidre, parce que leurs oeuvres dtaient mau- 
vaises. 

30. Car quiconque fait mal bait la lumi^re , il n’a garde d’ ap- 
prover de la lumidre, de peur que ses oeuvres ne soient ddcou- 
vertes. 

31. Au lieu que celui qui fait bien , recherche la lumidre , afin 
que ses oeuvres soient manifestoes , parce qu’elles sont fakes selon 
Dieu. 

22. Aprds cela, Jdsus alia avec ses Disciples en Judde , ok il 
demeura quelque temps avec eux , et ok il baptisait. 

23. Jean baplisait de son cdtd k ASnnon prds de Salim, paqpe 
qu’ily avait la beaucoup d’eau, de sorte qu’on venait s’ y faire 
bapliser. 

24* Car Jean n’avait pas encore dtd mis en prison. 

25. Or, il s'dmut une question entre les Disciples de Jean et les 
Juifs, touchant la' purification. 

26. Sur quoi ils alldrent trouver Jean , et lui -direnl : Maftre, 
celui qui dtait avec vous au-dela du Jourdain, et k qui vous a vex 
rendu tdmoignage , le voil& qui baptise au$si , et tout le monde 
va k lui. 
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ceada- do Cfel , le* Fils 'de l’homihe qui dtait dans le Ciel. Et 
comme Moise a OlevO 1$ serpent dans le dOseirt ainsi. il faut que 
le Fils de' l’homme soit OlevOr, afin que tout ^ee qui cfoit en 
lui ne pdrissepas, mais qu’il ait une vie dternelle. Ainsi, pieu 
a aimO le monde , au ‘point de lui douner son Fils unique , afin 
que qiiiconque croit en lui ne pOrisso pas, mais ait une* vie 
Olernell'e ; car Dieu n’a pas envoys son Fils dans le monde pour 
juger le monde, mais afin que le monde soit sauvO par lui. Qui- 
conque croit en lui ne sera point jtigO ; mais celui qui ne croit 
pas est dOjk juge , parce. qu’il n’a pas cru en le nom du Fils 
unique de Dieu. C’est li le jugement, que la lumiOre est venue 
dans le monde , et que les hommes ont mieux aimO les tOnObrOs 
que la lumiOre , car leurs oeuvres Otaient mauvaises. Quiconquefait 
mal halt la bimiOre , et il ne va pas & la lumiOre , afin que ses 
actions ne soient point bl&mOes. Mais celui qui suit la vOrilOya 
a la lumiere v afin que ses actions . soient manifestoes , parce 
qu’elles sont faites en Dieu. AprOs cela, JOsus vint , ainsi que ses 
Disciples, dans la terre de JudOe, et il y demeurait avec eux et 
baptisait. Et, de plus, Jean Otait baplisant dans QEnon, prOs de 
Salem , et il venait beaucoup de personnes pour se faire baptiser. 
Il arriva qu’il lui fut fait une demande par des Disciples de. Jqan 
rOunis k des Juifs, au sujet de la purification. Et ils vinrent vers 
Jean et lui dirent : Rabbi , celui qui Otait avec toi au-dela du 
Jourdain, et auquel lu as rendu tOmoignage, voila qu’il baptise, 
et tous vont k lui. Jean rOpondit et dit : Un homme ne peut rien 
recevoir , s’il ne lui a Ole donnd du Ciel. Vous-mdmes m’dtes tO- 
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27 ? Mais Jean leur rdpondk : L l homme ne pent rien recevoir 
s*il ne lui est donnd du CieJ. 

28 . ' Vous-m&mes vous m’ 6 te» tlmoins qua j’ai dit-c Ce^n’est 
pas moi qui.suis le Christ ; j’ai 6t£ settlement envoys devant lai. 

29 . L’^poux est celui qui a l’lpouse ; mais pour l’ami de 
l’^poux qui est aupr£s de lui, et qui 1 ’entend, il est ravi de joie 
h fa voix de l’dpoux. Et c’est & cet 4gard que ma joie est par- 
faite. 

30. II faut qu’il croisse , et moi , il faut que je diminue. • 

3*. Celui qui vient d’en haut, est au-dessus de tous. Celui qui 
tire son Origine de la terre , est terrestre., et son langage est tec- 
restre aussi ; mais celui qui vient du Ciel est au~desstls de tous. 

за. * Et il rend tlmoignage de ce qu’il a vu , et de cc qu’il a 
out ; mais personne he re^oit son t£m 6 ignage. 

33< Quiconque a rea son tdmoignage, ascell£ que Dieu est 
4£ritable. ^ , 

34. Car celui* que Dieu a envoyd , annonce les paroles de 
Dieu, parce que Dieu ne iui donne point l’esprit par mesure. 

' 35. Le B£re aime le Fils, et lui a mis toutes choses ehtre les 

mains. . 

зб. Celui qui croit au Fils a la vie ^ternelle ; mais celui qui 
ne croit point au Fils., ne’ jouira pas de la vie , mais la col&re de 
Dieu denieure sur lui. 


moins que je *vous ai dit : Je ne suis pas le Christ, mais j’ai €i€ 
eiivoyd *au-devant de lui. Celui tjui a l’dpotase est epoux ; nlais 
I’ami de IMpoux qui.se tient debout et qui l’lcoute , se r^jouit de 
la voix de 1’lpoux ; ainsi, cette joie qui est la mienne a 6t6 rem- 
plie. II faut que celui-l& augmente et que je diminue. Celui qui 
vient d’en haut est au-dessus de tout. Celui qui est de la terre esl 
de la terre, et il parle de la terre ; celui qui vient du Ciel est au- 
dessus de touSl Et il tdmoigne ce q’u’il a vu , ce qu’il a enlendu et 
persontie ne regoit son tdmoignage. Celui qui a regu son t^moi- 
gnage a constat^ la vdfit^de Dieu ; car celui que Dieu a envoys 
parle les paroles de Dieu , car ce n’est pas par mesure que Dieu 
donne 1’esprit. Le P£re aime le Fils , et lqi a tout donn^ dans sa 
main. Celui qui croit au Fils a une vie &ernelle ; mais celui qui 
ne croit pas au Fils ne verra point de vie , mais la col£re de 
Dieu demeure sur lui. 
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CHAPITRE IV. 


i* Quanp done, Jdsus eat appris que les Pharisiens avdient 
oui dire qu’il faisait plus de Disciples, el qu’il en baptisait plus 
que Jean : 

а. Qhoique Jesus ne baptist pas lui~m&ne , mais seulement 
ses Disciples ; 

3 . II quitta la Judee, et s’en relourna en Galilee. 

4 . Or?, il fallait qu’il passdt par la Samarie. 

5 . II vint done en une ville de Samarie , nominee Sichar, pr&s 
de 1’h^rilage que Jacob donna A sop fils Joseph. 

б. La etait la fontaine de Jacot; et Jesus, faitigud du chemin, 
s’dtait assis sur le bord de Id fontaine; il dtait environ la 
sixi&ine beure du jour, 

7! Il vint une femyne de Samarie pour puiser de 1 ’eau. Jesufc 
lui dit : Donnez-moi k boire ; 

8 . Car ses Disciples dlaient allds k la ville acheter des vivres. 

9. Mais cetle femme Samaritaine, lui dit : Comment, vous qui 
£tes Juif, me demandez-vous a boire? Car il n’y a point de 
communication entre les Juifs et les Samari tains. , 

* 10. Jdsus lui rdpondil: Si vous connaissiez le don de Dieu, et 
qui est celui qui vous dit : Donnez-moi k boire , vous lui en au- 
riez sans doute demand^ vous-mdme , et il vous aurait donne de 
l’eau vive.- 

11. * Seigneur, lui dit cette femme, vous n’avez point avec 

quoi puiser , et le puits est profond : d’ou auriez-vous done cette 
eau vive ? * ; 

12. Etes- vous plus grand que Jacob noire p&re, qui nous a 
donne ce. puits, et qui en a bu lui-mSme aussi bien que ses en- 
fans et ses troupeaux? 

1 3 . Jesus repondit: Quiconque boira de cette eau la, aura 
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fiVANGILE QUATRlfcME. 

Comme le Seigneur sut que les Pharisicns avaient entendu dire 
que Jesus avait plus de Disciples et baptisait (plus) que Jean, il 
quitta la Jodde et s’en alia de nouveau dam la Galilee. Mais il 
lui fall ait traverser la Samarie (pour arriver) & Sichar, prks da 
village que Jacob <b>nna k son fils Joseph. Or, hi etait upe fon- 
taine de Jacob. Jdsus done dtant fatigu^.du voyage , s’assit aupr&s 

y . 

de la fontaine. Il ^tait environ la sixi£me heure. Il vint,une femme 

i 

de la Samarie puiser de i’eau. J^sus lui dit : Dqnne-moi a boire. 
Car ses Disciples s’dtaient en allds dans la ville, afit* d’aeheter de& 
vivres. La femme Samaritaine lui dit done : Comment , toi qoi es 
Juif , demandfes-tu k boire k moi qtii suis une femme s&maritaioe? 
Car les Juifs n’ont point de commerce avec les Samaritains. Jdsus 
rdpondit et lui dit : $i tu savais le don de Dieu et quel est celui 
qoi* te d(t : Donne-moi k boire , tu lui demapderais k lui^mline , 
et il t’aurait donhd de l’eau vivante. La fempie lui dit: Seigneur, 
tu n’as pas de seau , et le puits ' est profond. I)’ou done aurais-tu 
Feau vive? Est-ce que tu es phis grand que netre pere Jacob qoi 
nous a donnd le puits, et lui-m£me en a bu, et ses fils et ses 
troppeaux ? J esus rdpoudU et lui dit : Quiconque boit de cette 
* eau aura Soif une autre fois ; mais quicooque aura bu it Yew 
dont je lui ferai don , n’aura plus soif pour jamais ; maia l’dfegi 
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encore soif ; mais qui con que boira de l’eau que je lui donnerai T 
p’aura jamais de soft 

14. Car l’eau que je fui donnerai, deviendra eri lui une sour- 
ce d’eau qui coulera jusqu’a la vie dternelie. 

1 5. Alors fa femme lui dit : Seigneur, donnez-moi de cette 
eau, afin que je n’aie plus soif, el que je ne revienne plus 
puiser ici. 

16. AUez , lui dit J&us, appelez votre mari, e\ revenez ici. 

17. Cette femme lui rfyondit : Je n’ai point de mari. J&uslui 
r^pliqua : Vous 'avez raison de dire , je n’ai pbint de mari. 

i$. Car vous avez' eu cinq maris, et 1’homme avec qui 
vous yivez maintenant, n’est pas votre mari; en cela , vous dites 
vrai. 

19. La femme lui dit : Seigneur , je le vois bien, vous &les un 
Propherte; » 

30. Nos peres ont ador£ ,sur cette montagne ; et vous , vous 
dites que Jerusalem estle lieu bit il faut adorer. 

21. J&us lui dit : Femme, croyez-moi, le temps va venir 
que ce He sera plus ni £ur cette montagne , ni k Jerusalem, que 
vous adorerez le Pere. 

22. Vous adorez ce que vous ne connaissez pas : pour nous, 
nous adorons ce que* nous connaissons ; car le s&lut vient des 
Juifs. 

23. Mais le temps va venir, et il est m£me d£j& venu, que les 
v^ritables adorateurs adoreront le P£re en esprit et en vdrit£ : car 
le P£re‘cherche des adorateurs qui l’adorent de cette sorte. 

24. Dieu est esprit, et il faut que ceux qui 1’ ado rent, l’adorent 
en esprit et en v£rit£. 

25. La femme lui dit : Je sais que le Messie , qui est appeld 

Qirist , doit venir ; quand il sera venu, il nous apprendra toutes 
ces choses. _ 

26. J^sus lui r^pondit : Je le suis , moi , qui vous parle. 

27. L^-dessus ses Disciples arriv^rent , et ils furent surpris de 
ce qu’il s’entretenait avec une femme : ce pend ant aucun d’eux ne 

Jui : Que lui demandez-vous ? De quoi vous entretenez-vous 
avccelle ? 
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qjie je Ini donnerai deviendra eri lui une fonlaine d’eau jaillissant 
la vie &ernelle. La. femme lui dit : Seigneur, donne-moi cette 
cau-lk , afin que je n’aie plus soif et que je ne*vienne plus puiser 
ici. J&us*lui dit : Ya, appelle ton mari et vieqs iqi. La femme 
rlpondit : Je n’ai point d’homme. J&us lui dit : Tu as bien dit , 
je n’ai- point d’homme. Tu as eu cinq hommes , et maintehant 
celui que tu as n’est point ton mari. Tu as dit 1& une v^rit^. La 
femme lui dit : Seigneur, je vois que tu es un Proph&let Nos 
p£res ont ador£ sur cette. montagne , et vous dites que dans Jeru- 
salem est le lieu oil il faut adorer! Jesus lui dit : Femme, crois- 
moi , l’heure $st venue oil vous ni’adorerez le Pere ni sur cette 
mon£agne-ci, ni & Jerusalem. Vqus adorez ce que vous tie con- 
naissez pas ; nous adorons ce que nous connaissons , pares que le salut 
vient {do la doctrine ) des Juifs . Mais Fheure arrive , et e’est main- 
tenant que les vrais adorateurs adoreront le P&re en esprit et en 
verite. En effet, le ^re chfrche de tels adorateurs. II faut adorer 
en esprit et en verite. La femme lui dit : Je sais que le Messie 
vient, lequel est appeie Christ. Lorsqu’il sera venu , il appellera 
tout & lui. Jdsus lui dit : Je le suis , mol, qui te parle. Et l&-dessus 
arriv&renfr ses Disciples, et il* s’dtonn&rent qu’il conversdt avec 
une fepame. Personne ne lui dit ,cependant : Que demandes-iu , 
ou pourquoi t’entretiens-tu avec cette femme ? La femme laissa 
done son vase , s’en aUa la ville , et dit aux hommes : Yenez voir 
un homme quim’a dit toot ceqUe j’ai fait. N ? est-ce pas 1^ Messie ? 
. 11s sortirdnt dpnc de la ville et vinrent vers lui. Et d^yns l’intervalhe, 
les Disciples l’inlerrogerent en disant : Maftre , mange. Mais il 
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28. Afors la femme lais$a U sa cruche , ,’en alia k la fille, el 
dihaux habitans : 

29. Yenez voir cm h'omme'qui tn’a dit tobt ce que j’al fait ; ne 

serai t-ce point le Christ ? . 

30. IIs sortirent done de la ville , el vinrent k lui, 

Ji. Ce pendant s'es Disciples le priaienl de manger en lui di- 
sant : Maftre , mangez. 

32. - Mais il leur r^pondit : J’ai k prendre une nomritnre .que 
vous ne connaissez pas. 

33. Sur quo! les Disciples se diSaient 1’uh h 1’autre : Quelqu’uu 
lui aurait-il apportl & manger ? 

34. J^sus leur dit : Majaourriture, e’est de faireia volontd de 
Celui qui m’a envoy^ ,.et d’accomplir son oeuvre. 

35. Ne diles-vous pas : Erfeore qoatre mois , et la moissoh 
viendra. Mais , moi,, je vous dis : Leyez les yeox, et voyez* les 
campagnes qui sent ctejb blanches et toules pr£$ d’etre pao&- 
sonn&s. 

36. Et celui qui moissonne re9oit son salaife ; car il recueille 
des fruits pour la vie £teraielle ; aiitsi et cehii qui* s£me et celui 
qui moissonne ont sujet de se rejouir. 

• 37. Eia ceci se v£ri£e le proverbe, qui dit: L’up s£me , et 
Pantre moissonne. 

36.. Jo vous ai envoy^s moissonner 06. vous n’Avez pas tra- 
vailld ; d*hutres ont travails, et vous £tes entrd$ dans leurs tra r* 
vaux. 

3g Or, il y eut plusieurs Samaritains de cette ville qui cru- 
rent en lui sur le temoignage que la fetPme lui avail rendu : H m’a 
dit tout ce que j’ai fait. 

40. De sorte que ces Samaritatins ^tarit venus vers lui , le prie- 
rent ’de sejourner chez eux ; et il y demeura debx jouVs. 

41. Et un plus grand non\bre de peraonnes crurent^on lui, 
pour 1’avoir oui lui-rniSme. 

4a. Anssi disaierit-ils k cette femme : Ce n’est* plus pour ce 
que vous nous avOz dit que nous croyonsy cat nous Favodsout 
nous-m^mes, , et nops* savons que e’est lui, qui est v^irUabWm^nt 
le sauveur du monde. 
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tear dll : J’ai k manger (me nourriture que voos ne totmaijserz pas. 
Les Disci pies se dirent done les uns aqx autre*: Quelqu*un lui a4-tt 
apport£ k manger? J&us leur dil: Ma nourriture est que jefasse 
la volonte de cehii qui m’a envoyd ? et que j’accomplisse son ou- 
vrage. Ne diles-vous pas vous que dans quatre roois la mqisson 
vient. YoiDf je vous dis, levez'ta yeux , -et vous verrez que les 
champs sont d£j& Wanes pour la moisson. Et c$lui qoi moissopne 
recoil une recompense, et rassemble du fruit pour one vie Iter- 
nelle, afin que celui qui s£me se fljouisse dinsi que celui qui 
moisst^nne. Car en cela est la parole veritable , .e’est-a-dire : 
Autre est celui qui s£me, autre est celui qui raoissonne ; moi , 
je vous ai envoy^s tnoissonner ce que voqs n’avez pas travaHie. 
D’autres out travailie , et vous vous £tes m6l£s avec eux pour 
leur travail : et beaucoup de Samaritains de la ville crurent ea 
lui , k cause de la pafole de la femme qui avait rendu f&rnoignage 
( en disant) : 11 m’a dit tout ce que j’ai fait. Ainsi , quand les 
Samaritains vinrent pr*6 der lui , its le priaient de rester ckez 
eux, Ct il y derneuCa deux jours, et iiq plus grand nombre 
crurent en sa parole. Et Us disaient a la femme ; Ce n’esl plu6 
d’apr&s tes paroles que nous crotons, car nous-m^mes l’avons 
entendu, et nous savons que celui-ci est vdritabiement le sauveur 
du monrde. Or, apr&s ces deux jours, ii sortit de \k et s’en alia 
en Galilee. Car J&us lui-m£me rendit temoignage qu’un Pro- 
phete ne re 9 oit point d’honneurs dans sa propre patrie. Lors 
done qu’il vint dans la Galilee, les Galil^ens, qui avaient vu ce 
qu’il avait fait, le re^rent. Jesus done alia" de nouveau a Cana 
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4-3. Qaand les deux purs fureitt ^as$6s , il p&ptfr ^e ik , et s’en 
alia en Galilee. 

44« Car quhique J^sus eftt tdmoignd lui-m£me qu’un Prophete 
ti’est point honors dans son pays ; ■ . 

45. Lorsqu’il fat arrive en Galilee , il fut bien re§u -des.Gali- 
ldens , qui avaient vu tout ce qu’il avait fait k Jerusalem au jour 
de la f£te , oft iis dtaient aussi allds. 

46 . Il retourna done pour fe seconde fois k Cana en Galilee , 
ou il arait change 1’eau.en yin. Or, ij.se trouva lk un seigneur 
de la cour , dont le fils dait malade k Capharnaiim. 

47 . Ce sefigneiir ayant appris que J&us dait venu de JudiJe en 
Galilee, l’alla troover pourle prier de" venir-gudir son fils qui 
s’en allait mourir. 

48. Mais Jdus lui dit : Si vous qe voyez des signes et des mi- 
rades vou$ ne croyez pas: 

49 . L’offider .lui pond it : Seigneur , venez avani que mon 
filsmeure. 

50. Allez , lui dit J&us , votre fils se porte bien. Get hoiiime 
crut ce’que lui dit Jdus, et s’en alia. 

5 1 . Comme il dait en chemin, ses serviteurs vinrent aurde- 
vant de lui , et lui dirent que son fils se portart bien. 

5k. Et comme il leur demanda k quelle heure il s’daif trouv^ 
mieux, iis lui ,rdpondirent : Hier k sept heuresla fikvre le laissa. 

52. Le pde reconnut que c’dait k cette heure ra^me qqe 
J&us lqi avait dit ; Votre fils se porte bien; et il crut, lui et 
toute sa maison. 

54. J&us fit ce second miracle, quandil revint de Juddeq 
Galilee. 
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•de Ga}ilde , od H avait fait l’cau vin. Et il y avait un chef mili- 
taire dont le fils &ait malade h 'Capharnaiim. Celui-ci ayant 
entendu dire que J^sus venait de la Jud£e en Galilee, s’en alia 
vers lui , et lui demandait de descendre et de gu^rir son fils, car 
il dtait pr&s de mourir. J&us lui dit done : Si vous ne voyez des 
prodigds, vous necroyez patf. Le chef militaire lui dit : Seigneur, 
descepds avant que mon filane meure. Jdsus lui dit : Je vais, afin 

i 

que ton fils rive. C’est.ld le second signe que fit J&us. 
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. CHAPITRE V. 

1. Apres eela , il arriva one jfdte -des Jutfe , et> J&tis alia k 
Jerusalem. , 

2. Or, il y avait h Jerusalem aupr£s de la porle des brebis, une 
piscine appetee en h^breu BetsaMa , qui avait cinq gailerie's , 

3 . Ou se tenaient quantile de malad^s, d’aveugles, de boiteux 
et de paralytiques qui attendaient le mouvement de l’eau. 

4 -. Car en un certain temps l’Ange du Seigneur descendait 
droit dans la piscine et agitait l’eau, et le premier.qui entrait apr£s 
le mouvemeht de l’eau , £tait gueri , quetque maladie qu’il edt. 

5 . Or, il y avait 1& un hoipme qui £tait malade depuis trente- 
huit ans. 

6. Jesus qui le vit la couch£ , et qui savait qu’il ^lait malade , 
lui dit: Voulez-vous &tre gudri. 

7. Le malade lui dit : Seigneur, je n’ai personne pour me 
mettre dans la piscine , dbs que l’eau en sera agit^e : et pendant 
que j’y vais , un autre y descend avant moi. 

9 . Levez-vous, lui dit J^sus; prenez votre lit, et allez-vous-en. 

9. Au m£me instant cet homme ful gueri , et il emportait son 
lit , et s’en allait. Or, ce jour-l& etait le jour du Sabbat. * 

10. C’est pourquoi les Juifs disaient k l’homme qui avait £le 
gueri : C’est aujourd’hui le Sabbat, il ne vous est pas perrtiis 
d'emporter votre lit. 

11. Mais il leur rtfpondit : Celui qui m’a gueri, m’a dit : Pre- 
nez .votre lit , et allez-vous-en ? 

12. La-dessus ils lui demand&rent : Qui est cet homme qui 
vous a dit: Prenez votre lit, et allez-vous-eti ? 

1 3 ., Or, celui qui avait £t£ gueri , tie savait pas qui c’^tait , car 
Jesus s’^tait derobe k la faveur du peuple qui etait i&. 

14. Quelque temps a pres , Jdsus l’ayant rencontr^ dans le 
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C’etait une f£te des Juifs, et J&sus monta & Jerusalem. Or, 

il y a a Jerusalem, pres de la Probalique, une piscine surnomm£e, 

* - • * 
en h^breu, Belhesda, ayanl pirfq galeries. Dans ces galeries etaient 

dtendus be^ucoup d’infirmes, aveugles , boiteux , dessqchds ; 11 y 

avait 1& un homme ayant une infirmitd depuis pluSieurs jours. 

J&Us le voyarit £tendu, et sachant qu’il liait infirtne, lui dit: 

Veux-tu dtre gu^ri? L’infirme lui repondit: Seigneur, je n’ai pas 

d’homme pour me jeterdansla piscine. Jesus lui dit, s^tanl apflro- 

ch€ (touche) de lui : L£ve-tof, prends ton lit, et marche. Et aussitdt 

l’homme devint sain, et il pril son lit et marcha : Ce jour 1& m$mc 

^tait un Sabbat; les Juifs dirent done au gueri : C’est le Sabbat, il 

ne t’est pas permis d’emporter ton lit ; il leur rdpondit*: Celui qui 

m’a rendu sain, celui-l& m’a dit : Prends ton lit, et marche. Ils Jui 

demanderent quel est l’hpmme qui i’a dit: Prends ton lit, et 

marche ? Mais le gu^ri ne savait pas qui ll dlait, car J&us s’dtait 

esquivd , une grande foule &ant dans ce lieu. Apres cela, Jesus 

le trouva dans le temple , et lui dit : Voili, tu es devetiu sain, ne 

p£che plus, afin qu’il ne t’arrive pis. L’homme s’en alia ct annon- 

qa aux Juifeque c’etait Jesus qui l’avait rendu sain. Et poor cela, 

les Juifs poursuivaient J&us et cherchaient k le tuer , parce qu’il 

avait fait cela un (jour de) Sabbat. Or, J&us leur repondit: C’fcst 
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temple , lui dit : 'Vous le v voyez, vous avez 6t 6 gu£ri ; ne pdchez 
plus d&o rmais, de peur qu’il ne vous arrive q pel que chose de pis* 

1 5 . &U>rs cet homme s’en alia apprendre aux Juifs que.c’^- 
tait J ^sus* qui l’avak gudri. 

16. * C’est point c/ela qne les Juife pe'rs^cptaient J&us, parce 
qu’il faisak de telles cheses un jour de Sabbat. 

W * I 7 * ?^ ais ^ lqur r ^P ondit : M° n P^ r e agit continuellement ; et 
■ moi je fais comme lui. 

1 8. Voite ce qui fittjue les Juifs cherchaient avec le plus d’ar- 
deqr a le faire mourir, parce que non-seulemeptil violait le Sab- 
< kaj , mals aussi parce qu’il disait qfle J)ieu ^tait sod propre P£re, 

t isant dgal a Dieu: Sur quoi J&us prenant la parole , leur dit: 

). En v^rit^, en v^ritd, je vous le de'clare , le Fils he peiit 
rien faire de lui-m^me ; il ne fait que ce qu’ii voit faire k son 
P&re, car tout ce que le P£re fait, le Fils le fait pareillement. 

20. Car le Pere aime le Fils, et lui montretout ce qu*il fait; 
et lui montrera m^me des oeuvres encore plus grandes que celles- 
ci , fen sorte que vous en serez Jans 1 ’ admiration. 

2i, Car comme le P&re ressuscite les morts, et lesvivifie, 
aipsi le jFils vivihe ceux qui lui plait. 

22. Aussi le Per e ne juge personne ; mais il a donn£ tout pou- 
voir de juger au Fils: 

23 . Afin que tOus honorent le Fils f comme ils honorent le 
Pere. Qui n’honore point le Fils, n’honore point le P£re qui l’a 
envoye 

24.- En v^ritd , en v^ritd , je vous le dis , quiconque ecoute nia 
parole ? et croit en celui qui m’a envoys a la vie £ternelle„ et il 
n’est point sujet k la condamnation ; mais il est d£ja* pass£ de la 
mort k la vie. 

25 . En ydrit^, en v£rit£, je vous le dis, le temps vient, et il 
est m£me d^ja venu , ou les morts entendront la voix du Fil^ de 
Died , et iis,ne l’auront pas plulftt entendue , qu’ils vivront. 

26. Car comme le P&re a la vie en lui-m£me , il a aussi doiln£ 
au Fils d’ avoir la vie en lpi-mgme. 

27. Et il lui a donne le pouvoir de juger, parce qu’il est le 
Fils de l’homme. 
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mon P£re qui jusqu’a present agit, et moi aussi j’opere. A cause 
de cela , les Juifs cherchaient encore davantage a le faire mourir , 
parce que non-seulement , il d&ruisait le Sabbat , mais parce 
qu’il disait Dieu son propre P£re , se faisant iui-m&me egal a 
Dien. J&us r^pondit done et leur dit : En verite, en virile, je vous 
dis , le Fils ne peut rien faire de lui-mfime , a moins qu’il ne 
voie son P&re faire quelqne chose: car , ce que celui-ci peut faire , 
le Fils le fera Igaleinent. En effet , le P£re aime son Fils , et lui 
raontre ce qu’il fait lui-mgme , et il lui monlrera des choses plus 
grandes que ceiles-ci, en sorte que vousserez ^tonnes. Car, comrffe 
le P£re ressuscite les morts et les fait vivre , ainsi le Fils fait vivre 
ceux qu’il veut. Car le P&re ne juge personne , mais il a donne 
tous les jugemens au Fils , afin que tous honorent le Fils , coinme 
ilg honorent le P&re ; celui qui n’honore pas le Fils , n’honore pas 
|e P&re qui l’a envoys. En verity , en verity , je vous dis que celui 
qui ^coule ma parole et croita celui qui m’a envoye , a la vie 
cternelle, et il ne vient pas en jugement, mais il a passe de la 
jnort h la vie. En \6rit6 , en vdrit^ , je vous dis que Theure est 
venue , et e’est inaintenant que les morts entendront la voix de 
Dieu, et ceux qui l’ont entendu , vivront. Comme le Pere a vie 
en lui , ainsi il a donnd aussi a son Fils d’avoir la vie en lui-m£me. 
Car il lui a donnd le pouvoir de rendre justice, parce qu’il est Fils 
du Pere, et que le P£re et le Fils jugent en esprit : que ceci ne vous 
elonne pas, parce que l’heure est venue, et que ceux qui sont dans 
les tombeaux entendront sa voix. Et ceux qui auront fait de bon- 
nes eeuvresressusciteront pour la vie ; mais ceiix qui auront fait de 
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28. Que ceci ne vous surprenne point : car le temps vient que 
tous ceux qui sont dans les sdpulcres, entendront la voix du Fils 
de Dieu. 

29. Alors ceux qui auront fait de bonnes oeuvres sortiront de 
leurs tomb^aux, et ressusciteront a la vie ; au lieu que ceux qui 
en auront fait de mauvaises ressusciteront pour leur condam- 
nation. 

3 0. Je ne puis rien faire de moi-m&ne : jc juge selon que j’en- 
tends , et mon jugement est jusle , parce que je ne cherche point 
ma volonte , mais la volontd de celui qui m’a envoys. 

3 1. Si je me rendais tdmoignage a moi-mdme, mon temoi- 
gnage ne serait pas digne de foi. 

32 . II y en a un autre qui me rend tdmoignage ; et je sais que 
Je tdmoignage qu’il me rend est veritable. 

33 . Vous avez vous-mdmes envoyd a Jean , et il a rendu td- 
moignage a la vdrite. 

34 . Ce n’est pas que pour moi j’aie besoin du tdihoignage des 
hommes ; mais je dis ceci , afin que vous soyez sauvds. 

35 . Jean cStait une lampe ardente et claire , et vous avez voulu 
vous rejouir pour un peu de .temps a sa clartd. 

36 . Mais j’ai un tdmoignage plus grand que celui de Jean. Car 
les oeuvres que mon Pdre m’a ordonnd de faire , ces oeuvres, dis- 
je , que je fais , rendent tdmoignage pour moi , que e’est le Pere 
qui m’a envoys. 

37. Et le Pere qui m’a envoyd a lui mdme rendu tdmoignage 
de moi : vous n’avez jamais entendu sa voix , ni vu sa face. 

38 . Et mdme vous n’avez fait aucunc attention a sa parole , 
puisque vous ne croyez pas a celui qu’il a envoyd. 

39. Examinez bien les Ecritures , puisque e’est par elles que 
vous croyez avoir la vie eternelle. Ce sont elles , en effet , qui 
rendent tdmoignage de moi. 

4.0. Cependant vous ne voulcz pas venir a moi , pour avoir la 
vie. 

41 Je ne cherche aucune gloire de la part des hommes. 

4.2. Mais pour vous, je vois bien qu’il n’y a en vous aucun 
amour de Dicu, 
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mauvaises oeuvres ressusciteront pour la condamnation. Je ne pcux 
rieu faire de moi-mSme. Corame j’entends, je juge, et mon ju- 
gement est juste , parce que je ne cherche pas ma volonte , mais 
la volonte du P&re qui m’a envoys. Si je tdmoigne pour moi- 
wgmc , mon tdmoignage peut ne pas dtre (vrai) ; mais il est (quel- 
qu’un) qui tdmoignc de moi , et je sais que le leinoignage qu’ii rend 
de moi, est vrai. Vous avez envoys prds de Jean , et il a rendu td- 
moignage a la vdrite. Pour moi, je ne prends pas le tdmoignage d’un 
homme ; mais je dis cela pour que vous soy ez sauve. Celui-la etait 
la lampe qui brtile et qui luit. Vous avez voulu vous rdjouir dans 
sa lumiere avant I’heure. Mais j’ai un tdmoignage plus grand que 
celui de Jean; carles oeuvres que le Pdre m’a donndes a accomplir, 
les m£mes oeuvres que je fais , rendent temoignage que le Pere 
m’a envoys. Et le Pdre qui m’a envoyd rend lui-mdme tdmoi- 
gnage de moi. Jamais vous n’avez entendu sa voix , ni^vous n’avez 
vuson visage. Vous n’avez pas sa parole qqi demeure en moi, 
parce que vous ne croyez pas en celui-la qu’il a envoye. Exa- 
minez les Ecrilures, parce que vous croyez trouver en elles la vie 
elernelle , et ce sont elles qui rendent tdmoignage de moi. Et vous 
ne voulez pas venir a moi , afin d’avoir la vie. Je ne re^ois point 
de gloire des hommes , mais je sais que vous n’avez pas en vous- 
mdme l’amour de Dieu. Je suis venu au nom de mon Pere , et 
vous ne me recevez pas ; si un autre venait en son propre nom , 
vous le recevriez. Comment pouvez-vous croire , en recevant de la 
gloire les uns des autres, et comment ne rccherchez-vous pas cellc 
gloire qui vient de Dieu seul. Ne croyez pas que je vous accuse 

9 * 
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43. Je suis venu au nom de mon Pere , et vous ne me recevez 
pas: si un autre vient en son propre nom , vous le recevrez. 

44* Comment pouvez-vous croire , vous qui n’aimez qu’a rece - 
voir de la gloire les uns des autres , et qui ne recherchez point la 
gloire qui vient de Dieu seul? 

45. Ne croyez pas que ce soit moi qui vous accuse devant mon 
P&re ; Moise lui-m&me , en qui vous vous confiez , sera voire 
accusateur. 

46. Car si vous croyiez en Moise , vous croiriez aussi en moi , 
puisqu’ii a parte de moi dans ses ecrils. 

47 . Mais si vous ne croyez pas ce qu’il a ^crit, comment croi- 
riez-vous ce que je dis. 
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aupres de mon P^re: It est un accusateur centre voq< f Mcftse , 
4t«piQglM#*0US ^ye^MnlsVdt^e^Vp^raDce f cfarsi voiisc'roytos £ 
Mo&e , vous croiriez i moi, parce que , en effet, il a dcrif d& 
tnoi ; et puifqne vous, lie Cray as pas 'tiaiitf c fc qn’il a Verity com- 
ment croiriez-votis en mes paroles? 


, ... .. •#• 
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CHAPITRE VI. 



i. Jesus passa ensuite au-dell de la mcr de Galilee qui s’appelle 
la trier de Tiblriade. 

2 ; II y futsuivi par une grande foul 6 de people, paroe qtt’ils 
voyaientlesmiraclesqu’il fa bait sur ceux qui etaient malades. 

3 . ILraonta done sur une mentagne, oil il s’assit avec ses Dis- 
ciples. 

4 - Or, la Pique , qui Ost ia principals f&e des Juifs, £tait 
proche. 

5 < J^sus ayant done lev£ les yeux, et voyant qu’une grande 
multitude de monde &ait venue a iui , il dit k Philippe: Ou 
ach£terbns nous du pain pour donner k manger k ce peuple? 

6 . Or, il disait cela afin de l^prouver ; Car pour lui , il savait 
bien ce qu’il avait a faire. 

7. Philippe lui rdpondit: Quand on aurait pour deux cents de- 
niers. de pains, cela ne suffirait pas pour en donner un peu k 
chacun. 

8. Un des Disciples, savoir Andr£ , fr£i*e de Simon-Pierre, lui 
dit : 

9. Il y a ici un petit gar^on qui a cinq pains d’orge et deux 
petits poissons , mais qu’est-ce que cela pour tant de gens ? 

io« Faitesdes asseoir, leur dit alors J&us. Et cofnme il y avait 
II beaucoup d’herbes , its s’y assirent au npmbre d 'environ cinq 
mille homines. 

ix. Puis J&sus prit les pains, et ayant rendu grace k 
Dieu , il les donna k ses Disciples ; et ses Disciples, I ceux qui 
Etaient assis: il fit la mdme chose des deux poissons*, et leur ep 
donna ce qu’iis en vouhirent. 

ia. 4 Juand its furent rassasids , il dit k ses Disciples : Ramas- 
sex les morceatfx qui restent , afin que rien ne se perde. 
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EVANGILE SIXlEME. 


J6sus s’en alia au-deli de la mer de Galilee (TiWriade) , et la 
multitude le suivit •, efl voyatft les gudrisons nombreuses qu’il fai- 
sait sur les malades. Jlsus mouta spr ia montagne , et il s’y assit 
avecses Disciples; et la Pique dtait procfie : c’ltaitla f^te des 
Juifs. J^sus voyant que la multitude le suivait , dlt I Philippe: 
D’oii apheleroos-nous despams pour que ceux-ci mangent? Un 
de ses Dfeciples, Andre , frire de Simon-Pierre , lui dit : Ihy a 
un homme qui a des pains d’orge et des poissons. Or, Jdsus prit 
les joins , et ay ant rendu graces , il les donna 4 ses Disciples , et 
ses Disciples les donn&rent I ceux qul ^latent assisw (On 4it) de m&nc 
des poissons autant qn’ifs voulurent. Or, quand ils furent remplis, 
il dit I ses Disciples : Ramassez les morceaux qui restent , afin 
qu’il n’y ait rien de perdu ; ils les ramass^rent , afin de les dislri- 
buer aqx pauvres , et ils admiraient l’amour de Jdsus pour eux, 

# e 

et se disaient les uns aux autres , s’il £tait notre matt re, nous man- 
gterions toujours. Jdsus, dope, connaissant qu’ils de valent venir 
I’enlevCr pour le Cure roi , se Fetira de nouveau sur la montkgne 
sen k Mais le seir arriva : ses Disciples descendirent vers la mer, 
et dtant^monids dans la* barque, iisalterent au-delA de la mer, 
4 Capharpaiim , et les tdn&brcs d£j4 ^taieiit arrives et Jdsus pV- 
tait point vena vers eux. Un grand vent soufflant , la tn&t sfe gon^. 
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1 3 . Hs les ramass£rent done , et Ton remplit douze corbeilles 
des morceaux des cinq pains d'orge qui &ai^nt rest£s , apr£s que 
tous eri avaiertt niangd. 

14. De. sorte que ces gens lk ay aft t vu le miracJe que J^sus ve- 
nait de faire, disaient : C’esi-la sans dojoite Je Proph£le qui doit 
venir dans le.monde. 

1 5 . Mais Jtfsus ayant connu qu’ils avaient dessein de venir 
1’enlever pbwr le faire td i ,‘se ret irk enedre sw la nvontagrie. 

16. Le soir , ses Disciples s’approch£re^t de la mer: 

17. Et £tant months sur la- barque, ils traversaient la mer,ti- 
rant vers CapbarnaUm ; les tgnebres dtaient ddjk repanclues sur la 
terre, et J£sus n’^tait pas encore venu lesjoindre. 

18. Gepepdant la mer £tait fort enf^e du grand vent^qui squf- 
flait. 

ig.^Qaand ils e»rent.donc vogiid vihgt-cin^ oti trfente slades , 
ils virent J&as qui marchait $ur la mer , et qui s’approckaib de la 
barque , et ils en eurent peur. 

10. Mais il leur dit : G'est moi , ne craignez point. 

21. Ik voidhrent done le prendre dans leu r barque , et aassi- 
tdt la barque prit terre ils allaient, . 

22. Le lendemain, la multitude du people qui dtait demeuree 
de I’ailtre c6tb de la mer, avait bicn vu qu’it n’y avait point eu lk 
d’autre barque, et que Jesus n’y dikit pas enitd avec ses Dlsck- 
ples, mais qu’ij s’en elait alld seul. . 

23 . Comme ilelait arrive d’autres barques de Tib^riade, pres 
du lieu ob i’on avait mangd les pains aprds qile le Seigneur eut 
rendu gratce , 

* 24. La multitude ayant yu que Jesus ni ses Disoiples n’eiaie*# 

point la, se mitdans ces barques, et vint k Capharnaiim cherchef 
J£sus. * 

25 , Et Fayant trouvd de F autre fc&td de la mer, ils fan dirent : 
Maltre , depuis qnand dtes-vous venu ipi ? 

26. Jesus prit la parole, et leur dit: En verity, en vdritd, je 
vbus le dis , ydtts me diercbefc ncto pas V cause que vous rti’a- 
& ve& vu faire des miracles , mais farce que vous ave* m* 4 at 
pain a manger , el que vous ayez etd rassasi^s. 
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flait ; sVtant done avatoeds d’environ vingt-cinq on trente stades , 
ils voient J^sus venant sur la mer , et une tempfite s’&ant dqv£e , 
ils le viren t arriver pr&s de la barque , et ils furent effray£s> Mais 
il ieur dit : Ne vous eflfrayez pas, et ils voulurent done venir et‘ le 
secourir, et la barque arriva i terre. Le lendemain, ceux que 
Jesus avail nourris , et qui se trouvaient au-delit de la mer, mon- 
t^rent dans les barques et vinrent trouver Jdsus it Capharnaii'm ; 
il leur dit : En v^rit^ , en v^rill, je vous dis, vous me cherchez, 
non pour la vdrit^ et Tinstruction , mais parce que Vous mangiez 
des pains , et que vous avez £te rassasils. Atlachez-vous non k 
la noqrritpre qui se detruit , mais k la noqrriture qui demeure k 
la vie ^ternelie , laquelle le Fils de l’homme vous donnera. Car 
le P£re , Dieu , a mis son sce^u sur lui ils lui dirent done : Que 
ferons-pous , afin de fair*les .oeuvres de Dieu? J&us rlppndit et 
l^ur dit: C’est lit l’oeuvre de Dieu , que vouscroyez en celui qu’il 
a envoys ; ils lui dirent done : Quel prodige fais-tu done pour que 
nous voyions et que nous croyions en toiP Qu’op&res-tu ? Nos 
peres ont mang^ la manne dans le desert , selon qu’il est £crit : 
11 leur a ete dono^ du Ciel, du pain it manger. Jesus leur dit done : 
En v^ritd, en v&tl^ je vous dis, Mo'&e ne vous a pas donn^ le 
pain (du haul) du Ciel ; mais le vrai pain du Ciel est dopn^ par 
man Pere , car le pain de Dieu est celui qui descend du Ciel , ejt 
qui donne la vie au inonde. Ils lui dirent done : Seigneur , donne- 
noustoujours ce pain lit. Or, Jesus leur dit : Jesuis le pain de la 
vie , celui qui vient a moi , n’aura point farm , et celui qui croit 
en moi n’aura plus soif ; mais je vous disais que vous m’av^z vu et 
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2,7. .Trayaillez a acqyerir, non une nourriture perissable , 
mais celle qui dure jusqu’A la vie dternelle , et que le Fils de 
l’homme vous donneira; car c’est lui que Dieu a marqud de 
son»scean. 

28. 41s lui . dirent : Que ferons-nous pour faire des oeuvres 
agreables a Dieu ? 

29. Jdsus leur repondit : L’ceuvre que Dieii demande de vous 
est que vous croyez en celui qu’il a envoye. 

30. Mais lui dirent-ils : Quels miracles faites-vous done , afin 
que nous le voyons, et que nous croyons en vous? Quelle oeu- 
vre faites-vous? 

31. Nos p6res ont mangd la manne au desert, selon qu’il est 
^cril : II leur a donn£ a manger l'e pain du Ciel. 

32. * Jdsus leur repondit : En v^rit^, je vous le dis, Moise ne 
vous a pas donne le pain yenu du Ciel ; mais raon Pere Vous 
donne aujourd’hui le vrai pain du Ciel, 

33. Car le pain de Dieu , c’est celui <Jui est descendu du Ciel 
et qui donne la vie au monde. 

34. Alors ils lui dirent : Seigneur, dtnnez-nous toujours de ce 
pain-1^. 

35. Jdsus leur repondit : Je suis le pain de vie : celui qui vient 
k moi n’aura plus faim^ et qui croit en moi n’aura jamais soif. 

36. Mais je vous l’ai d£ja dit, vous m’avez vu, et cependant 
vous ne me croyez pas. 

37. Tous ceux que mon Pere me donne viendront a moi : 
et tous ceux qui viendront k moi, je ne les mettrai point dehors. 

38. Car je suis descendu du Ciel , non pour faire ma volonte , 
mais pour faire la volonte de celui qui m’a envoys 

39. Or, la volonte de mon P&re, qui m’a envoye, est que je ne 
perde aucun de ceux qu’il m’a donnas ; mais que je les ressuscite 
au dernier jour. 

40. C’est ici la volontl de mon P£re, qui m’a envoye, que qui- 
conque voit le Fils , et croit en lui, ait la vie eternelle, et que 
je le ressuscite au dernier jour. 

41. Alors les Juifs murmur&rent contre lui de ce qu’il avail 
dit : Je suis le pain vivant descendu du Ciel. 
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quc vousti’avez pas cru. Tout cc r qqe mon P£re me donne , vien- 
dra a moi , et je ne rejetterai point en dehors celui qui vient 4 
mot., parce queje suis descendu dh Ciel , don popr que je fassc 
ma volonj£ , mais la volontd de celui qqi m’a etivoyt. Or , ceci est 
la volontd du P£re qui m’a envoys , que tout ce qu’il m’a donne , 
je ae'perde rien de cela , mais que jele ressuscite en layie &er- 
nelle. Ceci est la volont£ de celui qui m’a envoyd, que tout 
(homme) qui voit le Fils et qui croit en lui ait la vie Iternelle 
et que je le ressuscite en la vie &ernelle. Les Juifs murmu* 
raient* done' 4 son sujet, parce qu’il avait dit : Je suis le pain 
descendu du Ciel ; et ils disaient : Celui-ci n’est-il pas J<*sus, le fih 
de Joseph , dont nous connaissons le p£re et la m&re ? comment 
peut-il dire : Je suis descendu du Ciel ? Est-ce parce qu’.ii a habile 
avec les Crecs , qu’il vient ainsi converser avec nous? Qu’a de 
commun ce qu’il a appris des figypliens , et ce que nos p&res 
nous orit appris P.J&sus r^pondit et leur dit: Ne murmurez pas 
entre vous ; personne ne peut venir h moi, si le P£re qui m’a en- 
voyd ne le tire h lui ; et moi, je le ressusciterai dans la vie ^ternelle. 
II esl £crit dans les Proph^les : Et ils seronl tous enaeignes de Lieu. 
Ainsi , quiconque a entendu le P£re et qui sait, vient & moi. II n’est 
personne qui ait vu le P&re ; mais celui qui est veriu de Dieu a vu 
le P&re. En v£rit£ , en v^rit^, je vous dis, celui qui croit en moi a 
la vie dternelle* Je suis le pain de la vie. Nos peres ont roangd la 
manqe dans le ddsert, et sont morts ; voici le pain et le via quy 
sont descendus du Ciel , afin qu’on en mange et boive , et qu’on 
ne meure pas. Je suis le pain vivafttqui est descendu du Ciel ; a 
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4.2. N’est-ce pas. 14, disaient-rils, le Fils de Joseph ? pops 
connaissons son pdre et sa mdre. Comment done dit-il : Je sui$ 
deScendu du Ciel. ■, • 

4-3. Mais J&us prit la parole , et iemr dit : Ne mufmurez point 
entre vous. 

44. Personne ne peut yenir a moi, sHe P£re qui m’a envoyd, 
nel’altire ; et celui-I& , je le ressusciterai au dernier jour. 

4*5' Uestderit dans les Prophetes : Ils seronl tons* enseignds 
de Dieu : ainsi quiconque a ecoute le P£re , et a £te instruit par 
lui , vient k moi. 

4®* Ce n’est pas que personne ait vu Id Pdre, exceptd celui 
qui est venu de la part de Dieu, celui-lk a vu le Pdre. 

47. En veritd, en vdrite, je vous le dis, qui croit en moi a 
la vie eternelle. 

‘ 43. Je suis te pain de vie. 

49. yps peres ont maiigd la manne dans le ddsert, et ils soot 

morts ; * 

50. Mais e’est ici le pain qui est descendu du Ciel , a fin que 
celui qui en mange ne meure point. 

51. Je suis le pain viviflant qui est descendu du Ciel: 

52. Quiconque mangera de ce pain, vivra dternellement. Et 

le pain que je doiinerai pour la vie du monde, C’est ma chair que 
je donnerai. • 

53. Sur cela, les. Juifs dispulaient entre eux, et disaient : 
Comment celui-ci peut-il nous donner sa chair a manger ? 

54. Mais Jdsiisleur rdpondit : En veritd , en vdrild , je vous le 
dis, si vous ne maagez la chair. du Fils de l’homnae, et si vous ne 
buvez son sang., vous n’aurez point la vie en vous. 

55. Qui mange ma chair et boil mon sang a la vie dternelle, 
et je le ressiisciterai au dernier jfcur. 

56. Car ma chair est vraiment yiande : pt ijapQ sang est vrai- 
mfcnt breuvage. 

* 57. Qui mange ma chair et boit mon sang demeure en moi , 
et moi en lui. 

.58. Comme men Pine, qui est vivant , m’a envoye , et qye je 
vis par mon Pdre , ainsi celui qui me mange vivra par moi. 
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ii qael^i'on^n mange et cn *boh , il rlvra tft£rneflement , et le 
pain et le vin qpe je donnerai , c’est ma chair et mon sang , 
que. je donnerai pour la vie du monde. Les Juift eomkutaient 
done entre eux , disant : Comment pea-til nous donner sa chair It 
manger ? Jfesus leur dit done : En v^rili # epytriit , je vous dis, 
si vous. ne mangez la chair du Fils de 1’homme , st votis ne better 
son sang vous n’aiirez point la vie en vous. Celui qui mange ma 
chair et qui boit mon sang a la vie eterneUe : car ma chair eat 
vraiment one nourriture , et mon sang est rraiment one boisson. 
Celui qui-mange ma chair et qui boit mon sang demeure en moi et 
je demeure en lui. Comme before vivant m’a cn v'oye, et que je vis 
par mon P&re, ainsi celui qui me mange, celui-li vivra par moi, Ceci 
est le vrai pain qui est descendu du Ciel ; ce n’est pas comme vos 
peres qui out mang^ la inanne , et sont morts : celui qui mange 
ce pain vivra c*ternellement. 11 disait cela dans la synagogue , en- 
seignant a Capharnaiim. Beaucoup done de ses Disciples l’ayapjt 
endendu , direnl : Cette parole est dure , qui peut 1’entendre ? J&us 
sa chant en lui-m&rne que ses Disciples murmuraient de ceia , leur 
dil : Ceci vous scandalise-t-il ? C’est l’espril qui vivtfie , la 
chair ne sert de .rien ; mes paroles seules sont l’esprit et- ha vie. 
Mais il en est quelques-uns parmi vous qui ne croiront pas. Et 
il dit : C’est pour cela que je vous ai/dit que jmd ne pent rftnird 
moi , s’il ne lui a 6l6 donnd par mon P&re^ De ce (moment) la , 
plusieurs de ses Disciples s’en retourn&rent, et ne march^rent plus 
avec^ui. Jdsusdit done aux douze : Voulez-vous aussi vous en aller? 
Simon-Pierre lui dit : Seigneur, vers qui irions-nous? Vous aves 



Digitized by 


C ^Ie 



( * 4 ® ) 

5 g- C’est ici le pain qui esi descendadu Ciel : il n’en sera pas 
comme de vos p&res r qui out mange de la manne , et qui sont 
morts. ’ Qui mange de ce pain vivj*a ^ternellement. 

60. J&us dit ces choses dans la synagogue, lorsqu’il ensei- 
gnait k Capharnaiim. 

61. Or, plusieurs de ses Disciples qui l’avaient oui dire : Ce 
discours est dur ; et encore , qui peut l’lcouter ? 

62. Mais Jdsus connaissant par lui-m&me que ses Disciples 
murmuraient de cela , leurdit : Cela vous scandalise-t-il.P 

63 . Que sera-ce done qiiand vous verrez le Fils de l’homme 
monter ou il &ait auparavant. 

64. C’est l’esprit qui yivifie , la chair n’est d’aucun usage : les 
paroles que je vous dis sont esprit et vie ; 

65 . Mais il y en a parmi vous qui ne croient pas. Car J£sus 
savait d£s le commencement qui Itaient ceux qui ne croyaiebt 
point , et qui etait celui qui devait le trahir. 

66 . C’est pour cela que je vous ai dit, ajouta-t-il f que per- 
Sonne ne peut venir k moi , s’H ne lui est donne par mon P&re, 

. 67, Depuis ce moment \k plusieurs de ses Disciples se retir&- 
jrent d’avec lui , et ne le suivirent plus. 

68. Sur quoi Jdsus dit aux douze : Et vous, ne voulez-vous 
pas aussi vous en aller ? 

, 69. Mais Simon-Pierre lui r^pondit : Seigneur , k qui irons- 
nous ? vous avez les paroles de la vie ^ternelle. 

70. Et nous l’avonscru, et nous l’avons reconnu. Vous Sles 
le Christ , le Fils de Dieu vivant. 

71. Jdsus leur rdpondit : Ne vous ai-je pas choisis tous douze ? 
et il y en a un entre vous qui est un diable. 

72. Or, il parlait de Judas Iscariot : car cclui-ci devait le livrer 
quoiqu’il fdt du nombre des douze. 
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des paroles de vie dternelle , et nous avons cru et reconnu que vous 
le Christ , le Fils du Dieu vivant. Jlsus leur rlpondit : Ne 
vous ai-je pas choisi douze , ainsi qu’il m’a ltd present , lorsque 
j’ai re$u le pouvoir d’en haut , pour que j’enseigne en le Plre et 
en le Saint-Esprit , et que je vous donne avec 1’ esprit , le pouvoir 
que j’ai re$u du Plre et 4e l’Esprit , dans le temple o& se conserve 
le pain de la vie dternelle. 
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CHAPITRE VII. 


1. DEPtns cela, JAsus p arc ou fait la Galitde i car 11 ne voblait 
point aller en Jud^e, parce que les Juifs cherchaiont k le faire 
mourir. 

2. Mais comme la. f£le des Tabernacles, qui est one des f£tes 
des Juifs, approchail , 

3 . Ses ffares lui direnl : Quittez ce pays, et allez en Judle , 
afin que vos Disciples y yoient aussi les miracles que vous faites. 

4 . Car on n’agit point en cachette quand on veut 6tre connu 
dans le public ; puisque vous faites ces cboses, manifestez-vous 
au monde. 

5. Car ses fibres m£me ne croyaienl pas en lui. 

6. Mais J£sus leur dit : Mon temps n’est pas encore venu ; 
mais pour le vdtre , il Test toujours. 

7. Le monde ne saurait vous hair ; mais il me halt , moi , par- 
ce que je fais voir ouverlement de lui que ses oeuvres sont mau- 
vaises. 

6. Allez, vous autres, k cette f£te : pour moi, je n’y vais pas 
encore ; parce que mon temps n’est pas encore venu. 

9. Ayant parl£ ainsi , il demeura en Galilde. 

10. Mais apres que ses freres furent partis, il partit aussi lui- 
m&me pour la fgle, non pas publiquement , mais comme en 
secret. 

11. Les Juifs done le cherchaient durant la f£te , et disaient : 
Oil est-il P 

12. Et on parlail fort de lui parmi le peuple ; car les uns di- 
saient : C’est un homme de bien ; et les autres : Nullement , puis- 
qu’il slduit Je peuple. . 

1 3 . Toutcfois, personne n’osait parler ouvertemenl en sa fa- 
veur parce qu’on craignail les Juifs. 
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Et J^sus apr£s cela , yivait en la Galilde ; car il ne voulait pas 
vivre dans la Judle, parce que les Juifs cherchaient k le faire 
mourir. Or, la fthe des Juifs (appcl^e) la f4le des Tabernacles Itail 
proche. Ses fr&res lui dirent done : Quitle ce lien et viens en 
Jud&, afin que les Disciples voient les oeuvres que tu fais, Car 
oul ne doit agir en secret , mais il doit chercher 4 agir publi- 
qUement ; situ fais ces choses, montre-toi au monde. Car ses 
fr£res m&mes ne croyaient j>as en lui. J^sus leur dit done : Mon 
temps n’est pas encore venu , mais votre temps k vous est toujoors 
prfit. Le monde ne pfeut pas vous hair , mais il me hah , parce que 
je rends tlmoignagne que ses oeuvres sont mauvaises. Vous, 
rendezvous a celte f&e; moi, je ne m’y rends pas encore, parce 
<jue mon temps n’est pas encore accompli. Et en leur disari t 
cela, il demeurait en la Galilee. Mais quand ses freres furent 
months, alors il monta anssi k la f£te , non publiquement, mais 
comme en cachette. Les Juifs done le cherchaient dans la fihe 
et disaient, ou est-ii? et un grand marmure etarit dins la foule a 
Cause de lui. Les tms disaient : ll est hoinme de bien ; d’autres 
disaient : Point du tout, car il Igare la multitude. Nul, assortment, 
ne parlait franchement de lui , & cause de la crainte des Juifc. Et 
la f$te etant deja dans son milieu , Jesus monta au Temple , et il 
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1 Mais lorsqae la f£te fut k demi passde, Jdsus alia au tem- 
ple , et se mit k enseigner. 

15. Et les Juifs en £taient surpris , et disaient : Comment sait- 
il les Ecritures , ne les ayant point &udiees ? 

16. Mais Jdsus leur dit li-dessus : La doctrine que j’enseigne 
ne yient point de moi ; mais c’est la doctrine fle celui qui m’a 
envoyd. 

17. Si quelqu’un veut faire la volontd de Dieu, il conaaitra si 
cctte doctrine vient de Dieu, ou si je parle de mon chef. 

18. Quand on parle de son chef, on cherche sa propre gloire ; 
mais quiconque cherche la gloire de celui qui Fa envoy£, est di- 
gne de foi , et il n’y a point en lui d’imposture. 

19. N’est-ce pas Moise qui yous a donne la loi? n&mmoins, 
personne de vous n’ observe la loi. 

20. Pourquoi cherchez-vous a me faire mourir ? L£-dessus, le 
peuple lui dit : Vous etes poss&te du ddinon; qui est-ce qui 
songe k vous faire mourir ? 

21. J&us leur rdpondit : J’ai fait un miracle, et vous en £tes 
tons emerveillds. 

22. Parce que c’est Moise qui vous a dpnn£ la circoncision 
(quoiqu’elle ne vienne pas de Moise, mais des Patriarches ) , 
vous circoncisez vos enfans , mftm'e au jour du Sabbat. 

2X Si l’homme regoit la circonsision au jour du Sabbat, sans 
que pour cela la loi de Moise soit viol^e , pourquoi £tes-vous si 
animus contre moi de ce qu’en un jour de Sabbat j’ai gu<*ri un 
homme qui ^tait incommode dans tout son corps ? 

24. Ne jugez pas sur l’apparence ; mais jugez selon l’equit^. 

26. Alors quelques-uns de Jerusalem dirent : N’est-ce pas li 
celui qu’on cherche k faire mourir ? 

26. Et le voilk n^anmoins qui parle publiquement , sans qu’on 
lui dise rien. Ne serait-ce point que les senaleurs ont reconnu 
qu’il est v^ritablement le Christ P 

27. Cependanl nous Savons d’oii est cet homme-ci : au lieu 
que quand le Christ viendra , l’on ne saura d’ou il est. 

28. J&rns continuant k les enseigner, prononga ces paroles k 
haute voix dans le temple : Il est vrai , vous me connaissez ; vous 
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ensetgnait. Et les’Jdifs £t#ient dan^T&oftnemenl , disant : Com- 

I t * * 

went cehii-c! cennafr-il Icslettres, ne (les) ay ant point apprises, 

ex<eptg les lettres gficqoes P Jesus leur rep'ondit : Ma science n’est 

point de moi,.mais de cfelniqui nq’a*envoyd. Si quelqu’un veut 

•faire sat volont^ T il connaltta^d’apr^s la science si elle est de Dieu , 

*ou si ffe -parlo (Tafprife moi T m£me. Celui qui parle d’apr^s lui- 

m^me^ cherche sa propre gloire; cir celui qui cherche la gloire 

dC celiy qui lla*enVdye; c^uHa cat vrai, et il n’a pas tort. Mo'ise 
* * » *■ 

pe vous a-t-il pas donn£ la loiP et aucun de voua njz l’execute. 
Je vipn$ done afin de vous cjmvertir* & la led. Pourquoi cberchez- 
vous k me f^ir.e mourirP-La foule rdpondit, et dit : Tu as un 
demon ; qui cherche a te faire piourir? Jesus r£poiidit,.et leer 
dit: J’ai fjiit uhe seul^^euvre, ettous vous £tes dans i’admiration. 
Mo¥$e vous a doiu*6 la circoncision , non parce qu’elle est de 
Moise, jnais de nos pires, e^vous citconcisez un fiomi^e dans un 
(jour de*) Sabbat. St un homme.re 5 oit la circoncision le Sabbat , 
de mani&re a ne pas enfreindre la loi de Moise , pourquoi vous 
irritez^vous gantre moi, de ce qu’un (jour de) Sabbat j’ai gu&ri 
un homme? We* jugez point sur l’apparence, mais soyez juste. 
Quelques-uns des habitans de Jerusalem disaient dpnc : NVst-ce 
pas 1& celui qu’on cherche a faire mourir? et voyez; il parle publi- 
quement, et ils ne lui disent rien. Est-ce que vraiment les 
magislrats ont reconnu qu’il est lc Christ ? Mais nous savons bien 
d’oti il est. Quant au Christ , lorsqu’il viendra*, personne ne saura 
d’ou il cst t Jlsus done ^leva la voix en enseignant dans le Temple , 
en disant: Et vous me connaissez et vous sayez d’ou je'suis. Et 
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me connaissez ; vous savez d’ou je suis : mais celui qui m’a en- 
voy^ est blen digne de foi , et vous ne le connaissez pas. 

29. Mais moi, je le connais, parce que je suis venu de sa part, 
el que e’est lui qui m’a enyoy6. 

30. Us cherchaient done h le prendre ; mais personne ne mit 
la main sur lui, parce que son heure n’etait pas encore venue. 

31. Neanmoins, plusieurs du peuple crurent en lui : Car, di-* 
saient-ils, quand le Christ viendra, fera-l-il plus de miracles que 
n’en fait celui-ci ? 

32. D’ailleurs, les Pharisiens qui enlendirent ce que le peuple 
disait de lui, et les principaux d’enlre les pr^tres envoyerent 
des archers pour le prendre. 

33. Alors Jesus leur dit : Je ne suis plus que pour un peu de 
temps avec vous, et apres cela, je m’en vais a celui qui m’a envoye. 

34. Vous me chercherez, mais vous ne me trouverez pas : et 
ou je serai , vousn’y pouvez venir. 

35. Alors les Juifs dirent entre eux : Ou ira-t-il, que nous ne 

pourrons le trouver? ira-t-il a la dispersion des Gentils, el ensei- 
gnera-t-il les Gentils P • 

36. Que signifie ce discours qu’il vient de nous tenir ? Vous 
me chercherez , mais vous ne me trouverez pas : et ou je serai , 
vous ne pouvez y venir. 

37 . Or, le dernier jour de la f£te , qui etait le plus solennel , 
Jdsus se tenait debout, et disait & haute voix : Si quelqu’un a soif, 
qu’il vienne & moi , et qu’il boive. 

38. Qui croit en moi , il sorlira de lui , comme dit l’Ecrilure , 
des fleuves d’eau vive. 

3g. Or, il entendait cela de l’Esprit que devaient recevoir ceux 
qui croiraient en lui : car le Saint -Esprit n’etait pas encore 
donn^, parce que Jesus n’dtait pas encore glorifie. 

40. Cependant plusieurs de la troupe qui enlendaient ces pa- 
roles , disaient : Cet homme est cerlainement le Prophete. 

41. Les autres disaient : C’est le Christ. Mais disaient quelques 
autres , le Christ viendra-t-il de Galilee ? 

42 . L’Ecrilure ne dit-elle pas que le Christ doit sortir de la 
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je ne suisj»oint yeira de moi-tqfiftte, mats il est an (dire) veritable 

qqi ra’a envoys que vous ne connaissdz pas. Pour moi, je le 
* 

connajs", parce que je.Viens de fui, el 'qu’il m’a envoys. Ils cher- 
chajfent done h I'fcrHher, et pal he mil ljtmain Sur luri , parce que son 
heure,n’dVul pas encore venue. Cependanl plusieurs pJirmi la foule 

’ 9 • 9 

onirent«n hii, el ils dhaient : Lorsque le Christ viendra,en fera-t-il 

p]aS queefehti-ti n’a fait? Les Pharisiens entendirent la foule qui 
# * # » * 

mqfmui'ait des parole? J son sqjet, et les Pharisiens el les chefs 

eriv#^rent des servileurs pour se saisir de lyi : J&us dit done : 

Encore i& ^feu de temps , je resle avee vous ,‘*et je m’en vais vers 

Celui qfiim’a4eqvoy£: vous/nqchercherezet vousne me trouverez 
' • * 
ppirft, AVoqs ne pouvez venir oh jtf vais. Les Juifs se dirent done 

entre eur: Oh doit-il se rendre, que nous ne le trouverons pas? 

£$t-ce *ju’il doit*aller chez les Grecs? Quelle est cetle parole 

qu’ii 1 nous dit : Vous me chercherez et vousme me trouverez point, 

«* , ► 

et vous ne pouvez venir oh je vais? Or, dans le dernier jour, le 
grand (jour) de la f£te, Jlsus se tint debout, et s’^cria en disant : 
Si quelqu’un a soif , qu'il vrenne pr&s de moi et qu’il boive. Celui 
qui croit en moi, aipsi que. Fa dit FEcriture, des fleuves d’eau vive 
couieront de son ventre. Or, il disait cela de FEsprit que ceux qui 
croyaient en lui devaient recevoir. .Car FEsprit - Saint n’&ait 
pas encore arrivd , etj’heure de la glorification de J&us n’dtait 
pas encore venue. Beaucoup (de personnes) dc la fonle ayant 
entendu sa parole, disaient : Celui-ci est vraiment le Prophete ! 
d’aulres disaient : C’est le Christ. D’autres disaient: Est-ce que le 
Christ vient de la Galilee? L’Ecriture n’a-t-elle pas dit qu’il 
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famille de David, et dii hourg dfeJBethteem, aFoii &ait.David ? 

43. De sorte que le pguple fctait partagd sur somsujet. 

44- U y en avail m^me quelques-uns qui eussent bien voulu 
l’arr^ter ; mais personne ne mit la main sur lui. 

45. Les archers done retournerenj; versus Pontifes et le&fhar 
risiens, quilpur dirent : Pourquoi.ne l’avez Vpus pas.apiend? 

46. Jamais, r^pondirent-ils , homnue ne parla cbmnie cet 

homme. ' t r . • . 

47 . Sur quoi les Pharisiens leur dirent : QuoU ypus aut*es, 
vous seriez-vous aussi laissds s^duire ? 

48. Y a-t-il quclqu’un des staateunr ou des PharisienS «pii 

ait era eh lui. * $ 

49 . II n’y a que jcelte populace : mais elle n’enfcn* point 4 a 

loi ; aussi est-elle maudite. 4 . 

50. Nicod^me , celui qui dtait vbtoutrouver la nuif, et 

qui £tait de leur corps , leur dtt : # * •• « 

51. Notre loi juge-t-elle quelqu’un , qu’auparavant' elle ne 
l’ait oui , et connu ce qu’il a fait. 

52. Ils lui r^pondirent : Etes-vous aussi Galil^enp Sctadez les 
Ecritures, et sachez que jamais Prpphete jn’est sorti de Galilee. 

53. Et chacun s’en retourna chez soi. 


vUndra d$ l’esprit (de la race) de David et de Bethldcm , village 
o& eSt nd David. II y'avait dono un schisme dans la mtfftitude k 
Cause de lui : el quelques-uns d’entre eux voulaient I’arrdler; 
nul ne mit les mains sur lui. Les serviteurs all£rent vers les princes 

des prihres et les Pharisiens, qui leur dirent: Pourquoi ne l’avez- 
vous pas amene? Les serviteurs repondirent: Jamais homme n’a 
parle comme cet homme-ci. Les Pharisiens leur repondirent : 
Sericz vous done sdduits cpmme (les) autres ? Est-ce que quel— 
qu’un des chefs ou des Pharisiens a cru en lui? Car cette foule qui 
ne connaitpas la loi, est maudite. Nicodeme, l’un d’eux, celui qui 
etait venu de nuit vers lui, leur dit: Est-ce que notre loi juge 
Thomine , a moins qu’on Fait entendu auparavant el qu’on ait su 
ce qu’il fait? Ils repondirent et lui dirent: N’es-tu pas aussi de 
la Galilee? Examine et vois qu’un Prophete ne s’est jamais eleve 
de la Galilee * et chacun s’en alia dans sa maison. Mais Jesus s’en 
alia sur le mont des Oliviers. 



CHA^ITRE, VIII. 


1. Cependant Jdsus s’en alia sur la u\pnt 3 gne dfes Oliviers., 

2. Mais de grand matin , H Tetout-ria all Temple , oi!i tout le 
people accpurut k Ini , et s’ & ant assis, il se mtt £ 4 es eTiseigner,' 

3 . Alors les Scribes et les Pharisiens lui <ynen£nent une famine 
surprise en adull£re, ef l’ayant produite en pleine assemble, . 

4 . 11 $ dirent k J&us : Maftre, ctflte femme vienl d’etre prise 

en adult&re. e * • 

Sw Or, Moise nous a ordona^’dans la loi , de lapidtr telles pfer- 
sonnes. Mais qu’en dite$-vous ? ' . 

6. Ils parlaient aiqsi pour lui tendre uti pi£gc?, afin devoir 

quelque sujet de l’accuser. Mais J&us se baissant , se mit k £qrire 
sur la terre avec le doigt. . . 

7. Et comme ils le pressiient 8e repondre, il se rpleya v e?t 

leur dit : Que celui dfc vous qtfi est sans p£ch£ , jette la premiere 
pierre contre elle. •* * 

8. Puis se baissant de nouveau , il ^crivai* sur la terre. 

9. M 3 is quand ils l’edrent out parler ainsi, ils s’en allerent lous 
les uns apr£s les autres : les plus dg 6 s commencerent les premiers, 
et Jesus demeura , seul , avec la femme qui n’avait point quittd sa 
place. 

10. Alors J&sus se relevant lui dit : Femme , ou sont vos accu- 
sateurs ? personae ne vous a-t-il condamnle ? 

11. Personae, Seigneur, lui r^pondil-elle. Et moi, lui dit 
J&us , je ne vous condamnerai pas non plus ; allez, et ne p£chez 
plus. • 

12. Jesus done ayant repris son discours, parla au peuple , 
disant : Je suis la lumi£re du monde. Celui qui me suit ne mar- 
che point dans les t£n£bres, mais il aura la lumi£re de la vie. 

1 3 . Sur quoi les Pharisiens lui dirent : Vous vous rendez t 6 - 
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point dfcjSur, J6sm vint dp nouveau au Temple, et tout le 
people venait p»e%4p 1“V Et, s’dlant assis, il enseignait. Or, les 
Scsi^es et les Fhafjjsiens lui amen£rent une iemme qui avait £te 
surprise en adult£re , et l’ayant plae^eau milieu , ils dirent k lui : 
Matt re , nous atoms; surpris cette femm^en adult£re. Or, dans 
notre loT, Mo’ise a ordonn^ de lapider de telles femmes. Toi done, 
que dis-tu?Or, Us disaient celapour le sender, afind’afbirde quoi 
FaCcus^^Vfais J^sus, s’^tant baissd, feigqit d’^crire avec le doigt 
sur la teitfe ; naais comme ils continuaient de Pinterroger , U se 
releva el leur dit : Qgecelui de vous qui est sans pdchd , commence 
k lui jetef* la pierre et s’&anl baisse de nouveau, il ^crivait sur 
la terre. IVfais eux 1’ayant entendu, et eonvaincus par leur propre 
conscience , s’en allerent les uiis apr&s les autres , ayant com-. 
Ihence par les plus vieux, jusqu’aux dernftrs. Et ilne resta que 
Jdsus seul et la fenpne. J&us s’dtant releto , et nc voyant plus 
personne que la femme, lui dit: Femme, ok sontceux-lb qui 
t’accusent? IJul ne t’a-t-H condamn^e ? Mais elle dit: Personne, 
Seigneur! Jdsus lui dit done :Moi, je ne le condamnerai pas 
non plus. Va, et de ce moment, ne p£che plus. Or, tflant alle a 
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i 

moignage a vous-m£me ; .votre temoignage n’e$t pas digne de 
foi. ‘ \ 

i «£• J^sus leur repondit : Quoique jp me rpnde temoignage a 
moi-mdme , mon temoignage ne laisse pas d’etre veritable , parce 
que je sais d’ou je suis^ venu , et od je v#$ ; majs vo us , vous ne 
savez ni d’ou je viens , ni ou je vais. 

1 5 . Yous jugez selon la chair ; pour mol , je juge personne. 

16. Et quand je jugerais, mon jugcment serai? juste, parce 

que je ne suis pas seul ; mais nous soipmes deux^ jnoi , et-jhon 
P&re , qui m’a envoys. * * * . 

17. Or, il est dcrit dans votre loi, que le jihnbignage de^i&ux 
hommes est digne de foi. 

1 8. Je me rends bien ternoignage k nroi-mSme ; rtiais mon 

P&re , qui m’a envoye,^ne le rend aussi. ' ^ 

19. 11 s lui dirent stir cela : Ou est votre P£re P Jesus repondit : 

Vous ne connaissez ni moi , ni mon Pere; si vous me connaissfez, 

vous connaAtriez aussi mon P&re. - 
' o ’ ' 

20. Jesbs prononga ces paroles dans la tresorerie , lorsqu’il 

enseigriait dans ie Teirtple ; et personne ne iriit la tha$i^fur lui , 
parce que son beure n’&ait pas encore venue. * > 

21. Jdsus leur dit done de rechef : Je m’en Vais, et vous me 

cbercherez ; mais vous nfourrez dans vos p£che$. L& ou je vais, 
vous ne pouvez y venir. * . 

22. Les Juifs disaient la-dessus: Est-ce qu’il se tuerait lui- 
m&me , qu’il dit : Voufc ne pouvez venir ou*je vais. 

23 . Alors il leur dit: Pour vous-, vous £tes d’icj-bas; mais 
moi, je suis d’enliaut. Vous dies de ce monde; mais moi, je n<^ 
suis point de ce monc(&. 

24* Aussi vous ai-je dit que^vous raourrez dans vos peches; 
car si vous ne me croyez ce que je suis , vous r mourrez Sans votre 

peche. 

25 . 11 s lui dirent la-dessus : Mais qpi 3 tes-vous done? J&us 
leur dit : Je suis le principe qui parle a vous. 

26. J’ai bien des choses k dire de vous , et k condamner en 
vous ; mais celui qui m’a envoys est veritable , et te que j’ai 
appris de lui , je le publie dans le monde. 
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eux , J&us ieur parla de nouveau en disant : Je suis la lumiere du 

nionSe : celui qui me*t*f che p^s dans les tan&bres ; mais 

' * * * * ^ 
il aura lajumtere de la\i,e. Les Phari$iens .lui dirent : Tu rends 

tlmoigipge paurj toi-tnSme : ton t^inoignage p’est pas yrai. 

J^sqs *£pondit, et leur dit: Si je, rends Ufmeignage pour moi- 

mime,,art)n t^Aioignege est vrai, pa roe que je sais d’oj^ je viens 

et o&je vais. Vo^s, vous juge£ seion la chair, moi, je ne juge 

pfcjrsomjye. Etfije juge , mon jugement,est veritable , patrce que je 

ne suis pas $eul;~mais j^suis, tnoi, avec le P&ne qui m’a envoy^ ; 

je suis cfcliri qqi porte le tdjrftoigoage de m<ft-jn£me , et le P£re 

qui m’a envoye , t&noigne auesi da moi. Hs lui tfirent done : CM 

est ton pere? J^sus r^pondit :*Vousipj copnais§ez ni rirfoi , tji mon 

. ■ ' . * , * •* * ■ * 

P&re. Si vous me connaissiez, -vous connaftriez amssi utf>n P&re. 
J2sus dit ces paroles dans le local du tr^sor du Temple, en ensei^ 
gnant, Ct nultie l’arr&ta, parce que son heure* n’^tait pas en- 

t 1 • * # - 

core venue. J^sus leur dit done de nouveau : Je m’en vais, et 
vous me cbercberez, et vous’mourrez dans votrep^cha. Car vous 
ne pouvez yenir oil je vais. Les Juifs dirent done : Est-ce qu’il 
se tuera lui-t»6me qifil dit: Vous ne pouvez venir oil je vais ? Et 
puis il leur dit : Vous, vous &tes d’en bfts, et moi, je suis d’eta haul. 
Vous fites de ce monde : moi , je ne suis pas*de ce monde-ci. Je 
vous ai done dit que vous mourrez dans vos p^ches ; car si vous 
ne croyez pas ce que je suis , vous mourrez dans vos pe'ch& , et il 
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* 7 .. Mais ils ne comptfrent pas qu’il appelak Die a son Pere v 

28. jAsus leiir dit done : Quan<f vous aure^AlevA Je Fils de 
l’hopime , alors vous qronaflrez qug je dp suis-, et que je ne* fap 
rien de moi-mAme , mais que je dis ce que men Sere ra’a ensei- 
gn<$. ’ * • • , * * 

2 ^. Et»celui qui m’a envoyd est avefe mol, et jl ne pt’.a pas 
laissA seui r parce que je fais tpujours ce.qui lui est agrAable. » 

3o. Comme.il tdhait ce disepurs, il f en edt plifciAurs qui Crm- 
rentenlui. # # 9 * \ 

. 3i. JeSus dit done k ceu* d’entre les Jqifs qui* avaient crimen 
lui : Si vous persdv&ez dans ma doctrine , vou# serez vArifable- 
ment mes disciples. 4 ' ♦. 

за. Et vous connattrez la vdritA, et Ja v&*U£ vous affrancl^jra. 

33. Us lui rAporiflirent : Nous somrnei k pdstArkd d* Abraham : 

et nous n’qvons [am$is AtA csdaves dp. personne ; Comment dites- 
vous done : Vous serez libres ?' * ‘ * 

34-. JAsuS leur rlpondit : Efc vdrit 6 , eh vdritd,, je vous le dis% 
quiconque ponvmet le.pdchA , est esdave*du pAchd. 

35. Or*, fksclavd ne dem&irtefa pas foujours dans la maisen 
de son rqpftre ?»lnais le Fils y demeure toujours. c 

зб. SI done le Fils vous. affranchit , vous serez vAritablcment 

libres. 4 - 

37 . Je sais qtfe vous Ates enfant d’AbrAam ; mais votis cher- 
chez k me farre mourir , parce que ,ma parole ne trouve point 
d’entrAe dans vos coeurs. 

38. Pour moi, je dis ce que j’ai*vu. chez* mon P&re”; et vous 
aussi , vous faites ce que vous avez vu chez votre p&re. 

3§. IlsrApondirenl : Notre p&re , e’est Abraham. Si vous ties 
enfans d’ Abraham leur dit JAsus, faites done les* oeuvres d’Ar 
b rah am. 

4 o. Mais maintenant vous cherchez k me faire mourir, mol, 
qui vous ai dit la vAritA telle que je l’ai apprise de Dieu. Abraham 
n’a pas fait cela. 

4 . 1 . Vous faites, dis-je , les oeuvrfcs de votre pAre. LA-dessus 
ils lui dirent : Nous ne sommes pas nAs de fornication : nou^ n’a- 
vons qu’un PAre , qui est Dieu. 
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lui 4ircnt : Qui cst-lu ? Jdsqs l*qi? (Jit :(* principe*(selan) cf 
jc ‘vous dis* J’ai beaucoqp k dire eft* £ juger de Vous. Mai* celoi 
yiijnla envoys e*t vrai, et c$ que j’ai appris de lui , je fe dia an 
mond* Ils me savaieuf pas .qti’jl leur {larlait'du P&re*. Jlsus leur dit 

* * i | « « « ( 

doec : Dans petj , yens caqnafyrez ce que je sui* et (qu$) je ne faie 
r ‘ v *■ ' * # * %# * 

rfen de moianlme. Mais domain* mjbn Kr^m’a eoseignl ,j!en- 

seigne. Et celoi qui m’a en%oy£, eat avec rtioi. Le Plre nje m’a paa 

huss£ seul # parce que je fafc toujcmrs ce qui lui platk Epenteqdant 

ces paroles , baaucoup Crurent en hii. J^sps*djf alors au^ Jails qui 

/ «, , ^ 

croyaient : Si vous demeurez dans'ftia parole , vous £tes vraiu^nt 

mes disciples. Efvousteoftqstfrez4£vlritl ; et^la v^rit^ vous affran- 
chii^. 11^ lui rdpop (ft rent : ^Nous s'omifies ^e la race d’Abraham , 
et jamais nous n’atons £te asserris £ personne. Comment disr-lft t 

» 4 • 

Yous deviendrez libres? J<£sus leur repondit: En v£rit£, eo 
V($rit£, je vous le dis^ qOecfuiconque fait le*pdchd, est esclavc 
du pdch£. Or , l’esclave ne demeure pas dans la matfcon pour too- 
jours. Si done le Fils vous affrancMt, vous serez rdellement libres. 
Je sak que vous &te* de la race d’ Abraham ; mais vous cherchez 
£ me faire mourir , parce qu6 rria parole ne fait point de progr£s 
en vous. Ce que j’ai vu chez non P£re , je le dis. Yous done, Caites 
aussi ce que vous avez vu chez votre p£re ; ils lui rdpondirent 
et lui dirent; Notre p£re est Abraham. J&us leur dit: Si vous 
etiez enfans d’ Abraham, yous feriez les oeuvres d’ Abraham. Mais 
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4a. Mats JjSsus lehr di^Si Dieu dtait votre pine ( vou$ m’ai- 
«»eriez , puisque *je spis -is*su de Dieu* et que je suis v ? nu de sa 
part; car je ne suis pas -yerfp de ipoi-mdme, riiais c,’est lui q n i 
m’a en^oy£. . ' 

Jfi. Pourquoi n!cfttendez-vou$ pas mon langage? si ce n’est 

parce gde vous fl^sauriez emdndre Aa parole ? 

• Vous^vez.le Diable pour votre pere; aussi voulez-vous 
accomplices ddsirs de votre pire.'ll ful homicide 36 s ^commen- 
cement, ct il n’est pa^demeurd 3an<Ua vdrjtl. Copine l»vdritd 
» ’est ‘pas ep lui , quand il dit'un mcnsonge, il parie de son propre 
fond ; cai; il est menteur , et le pire d» mensonge. • 

45. Mais popr moi, parce que je jous dis la vdritd, vons ne 
me croyez J>as. - * 

• 46.’ Qifi de vous’mfi corivaincra de pdchd ? Sidonc je vous dis 
la vdritd, pourquoi ne pie croyei-vous pas?** 

47 . Celui qui est de Dieu ecoute fes. paroles de Dieu; mais 
vous ne les ecdutez pas , parceaque voqp ti’dps pa$ de. Dieu. , 

48 . AJors les Juifs prirent la pafole , et im* dirent : K’avons- 

nous pas raison dexlire que vous dies un SamdVitaih , un hommc 
possddd duDdmpn? . . 

49- Je ne suis point possedd du Demon , rdpliqua Jdsus , mais 
j’honore mon Pere , et vous me deshonor'ez. 
r 5°* Je ne cherche poiqtma propre ^lojre ; il y en a un autre 
qui en prend sour, et qui jugera. 

. 1 . En vdrftd; en‘ vdrite, je vous le dis, si quelqu’un garde 
raa parole, ilnemourfa jamais. 

52. Les Juifs lui direut : Maintenant , nous connaissons que 
vous £te$ poss&id du Ddmon. Abrabam est mort, et IesProph£les 
aussi ; et vous dites : Si quelqu’un garde ma parole s il ne mourra 
jamais. 

53. Etes-vous plus grand que noire p£re Abraham , qui est 
mort? les Proph&es aussi sont morts. Qui prdtendez-vous done 
$tre ? 

54. Jdsus rdpondit : Si je me glorifie rooi~m£me , ma gloire 
n est rien. C’est mon P&re qui me glorifie , lui que vous dites £tre 
votre Dieu. 
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* 

maintepint v<w cHer^bez k me* faire mturir (moi), hcynme qui 

* * « 

von s ai dit la yfriti (telle) que je Tart apprise de mon P&re : ce 

* v • ' ? . ^ 

qu’Abrahdm m’&^as fait. Vous , vous faites les actions de votre 

t „ 4 • 

p£re ; ils Ini $lirent done : Nous ne so mines jjas n& de fornication ; 

* «- 

nous atons.nn ptere , e’est Dieu. JdsUs leur dit a(prs: Si Dieu 
dtait votre p&rOt vous m’aimeriez; car je suissorti deDieuJ $tq’y 
vais. Je ne suis pas venu'de moi-mdme , mais celai-14 m’a envoys. 
Pourquoi ne reconnaissez-vous pas mon langage ? Parce que vous 
ne pouvez entendre mes paroles. Mais parce que* je* vous dis la vd- 
rild , vous ne me croyezpas ! qui de vous me conyaincra de plchl ? 
Si je dis vrai , pourquoi ne me croyez-vous pas? Celui qui est de 
Dietf , entend les paroles de Dieu. Parce que vous n’gtes pas de 
Dieu , vous ne les entendez pas ! Les Juifs r^pondirent done et lul 
dirent : Ne disons-nous pas avec raison que le Demon est en toi ? 
J&us rdpondit: Je n’^i pas de d^mon en moi ; mais j’honore mon 
P£re , et vous ne i’honorez pas. Or, je ne cherche pas ma gloire ; 
il est (quelqu’nn) qui cherche et qui juge. En v&rit£, en v^ritd , je 
vous dis , si quelqu’un observe ma parole , il n’aura pas de mort 
pour l’dternitd. Les Juifs lui dirent done : Main tenant, nous voyons 
que tu es possecte du Demon. Abraham est mort et les Proph^tes , 
et tu dis: Si quelqu’un observe ma parole, il n’^prouvera point de 
mort pour l’dternitd ? Est-ce que tu es plus grand que notre pere 
Abraham, qui est mort, et que les PropWtes qui sont morts £ga- 
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55. Mais vous ne l’avez pas connu; pour moi, je lc connais; et ’ 
si je disais que je ne le connais pas , je serais un m&iteur Comaie 
vous. Mais je garde sa parole. 

56. Abraham , votre p&re , a desire avec ardeur de roir m6n 

jour ; il l’a vu , et en a ^le ravi de joie. # ' * 

57 . Les Juifs lui dirent : Yous n’avez pas encore pioquante $ns* 
et vous avez vu Abraham ? 

58. Jesus leur dit : En v6rit£, en v^rite, je voosle^liS, avant 

qu’ Abraham fut, je suis. , v 

59 . Alors ils prirent des pierres pour les jeter cintfelui ; ipais 
J^sus se cacha , et sortit du Temple. 

- . • ♦. \ 
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lenient ? Que cro}s-tn 4tre .towpAme? Jlqps rdpondit: Si je me 
glorifie moi-m£me , n>a glok*e n’est rieri. Mon P£re , celai qne 
vous dites itre votre Dieu , eat celui qai me glorifie v -et si je dis 
que je ne le connaiapas , je serai semblable k vous , dn menteur ; 
mais je le codbais , et j’oVeove#sa pardle. Abrahaftn , votre p£re , 
se r^jouissjpt de voir mon jgjir, el il a vu, et il a 6U transport^ de 

joie.l^es Juifs lui dirent done : Tu n’as pas encore cinquante ans, 

* " r * • ^ 

et to as vu Abraham, J&as leur dit : £n v^ritd , en verity , je voas 
dis que j’ltais av^nt Abraham. Ils prirent done des pierres pour 
(les) lui ter. Mais. Jfoqs se cacha , etsorlit du femple en passant 
au milieu d’eOx * et s’en alia ainsi. 
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CHAPITRE lit. 

3 . j 

1. Jesus vit en passantjin homme aveugle de^n^jssancc. 

2. El ses Disciples lui firent cette question? Mkitre, qui a pl- 
cbl? Est-ce celui-ci, ou ses- parens, pour faire *qu’il soit.ng 
aveugle ? 

3 . Jesus leur rlpondit : Ce n’est point parce qu’il g plchl , ni 
ses parens ; mais c’est afiri que les oeuvre^ de Dieu soient raarn - 
fcstees en lui. 

4. II faut que je fasse les oeuvres de celui qui 'm’a envoyl % 
tandis qu’il est jour ; la nuit vient , et alprsion ne pent rifen faire. 

5 . Tandis que je snis au monde , je suis la lumilre du rnoude. 

6. Quand il eut dit cela , il cracha k terre , fit de la* boue avec 
sa salive , il en frotta les yeux de 1’aveugle ; 

7. " Puis il lui dit: Allez vous laver dans la piscine dc Siloe 
(ce mot signifie envoyl). Il y alia , s’y lava, et en revint voyant 
clair. 

8. De sorte que ses voisins, et ceux qui l’avaient auparavant 
vu demander l’aumdne , disaient : N’esl-ce pas Ik celui qui Itait 
assis , qui mendiait? C’est lui-mlme , disaient les uns. 

9. Non , disaient les autres , ce n’est pas lui , mais c’est quel- 
qu’un qui lui ressemble. Et lui , il disait : C’est moi-mlipe. 

10. Mais, lui disaient-ils, comment est-ce quevos yeux se sont 
ouverts ? 

11. Il rlpondit: Cet homme que l’on appelle Jlsus a fait de 
la boue , m’en a frotte les yeux , et m’a dit : Allez k la fontaine 
de Siloe , et vous y lavez. J’y ai lie , je m’y suis lavl , et je 
vois. 

1 a. Sur quoi ils lui dirent : Oft est cet homme lk ? Je ne sais , 
leur rlpondit-il. 

1 3 . Ensuite ils amenlrent aux Pharisiens ce mime homme qui 
avait ltd aveugle. 
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fiVANGILE NEUVltME. 

Jesus vit im homme aveugle de naissance , et ses Disciples 
l’inlerrog£rent en disant : tylaftre , qui a pechd , celui-ci ou ses 
p&re ct m&re, pour qu’il soit n6 aveugle? J&us r£pondit: Ge 
n’est pas lui qui a p^ch^ , ni ses parens ; mais afin que les oeuvres 
de Dieu soient accomplies en lui, il faut que je fasse les oeuvres de 
celui qui m’a envoyd, tant qu’il est jour ; il viendra une nuit que 
personne ne pourra travailler. Tant que je serai dans le monde , 
je suis la lumi&re du monde. En disant cela , il cracha k terre , et 
de son crachat il fit de la boue , et il frotta la boue sur les yeux de 
l’aveugle, et il dit : Va, lave-toi dans la piscine de Siloam. Il s’en 
alia done et se Java, et il allaitj voyant ; les voisins done et ceux 
qui savaient qu’auparavanl il dtait aveugle , disaient : N’est-ce pas 
celui qui etant assis demandait 1’aumdne ? D’autres disaient: C’est 
lui; et d’autres : C’est quelqu’un qui lui ressemble ; et lui , disait: 
C’est mo! mime. Ils disaient done : Comment les yeux se sont-ils 
ouverts ? Il r^pondit et dit : Un homme , appeld Jesus , a fait de 
la boue, et il a frott£ mes yeux , et il m’a dit : Ya k la piscine de 
Siloam , et lave-toi. Or, m’en &ant alld , et mVtantlav^ , j’ai vu. . 
Il lui dirent doilc : Quel est-il? Il (lit: Je ne sais pas. Ils le me- 
n&rent devan l les Pharisiens, lui, autrefois aveugle. Or, (le jour) 
que J£sus fit de la boue et lui ouvril les yeux , dtait un Sabbat , et 
les Pharisiens, de nouveau , lui demand£renl comment il avail vu ; 

ii 


Digitized by v^ooQle 




( i6a ) 

i£« Or, cMtail le jour du Sabbat que Jdsus fit de la boue, et lui 
ouvrit les yeux. 

1 5 . Les Pharisiens demanddrent aussi , & leur tour, comment il 
avait recouvrd la vue.. Et il leur dit : II m’a mis dc la boue sur 
les yeux , je me suis lav£ , et je vois. 

1 6. La - dess us quelques-uns de ces Pharisiens dirent : Cet 
homme ne vicnt point de la pari de Dieu , puisqu’il n’ observe 
pas le Sabbat. Mais , disaient les autres , comment un homme 
plcheur peut-il faire des miracles? Et il y avait sur cela de la 
division entre eux. 

17. 11 s direnl done encore a l’aveugle : Mais vous, que dites- 
vous de celui qui vous a ouvert les yeux ? Il rdpondit : C’est un 
Prophet e. 

18. Mats les Juifs ne purent croire qu’il edt €\€ aveugle , et 
qu’il edt recouvre la vue , jusqu’& ce qu’ils eussent fait venir son 
p£re et sa mere. 

19. Ils les inlerrog&rent done , disant: Esl-ce 1& votre fils , que 
vous dites dtre n6 aveugle ? comment est-ce qu’il voit maitenant ? 

20. Son p£re el sa m&re leur r^pondirent : Nous savons que 
c’est ici notr v e fils , et qu’il est aveugle. 

ax. Mais comment voit-il a present? c’est ce que nous ne 
savons pas. Et qui lui a ouvert les yeux? nous 1’ignorons. Inter- 
rogez-le , il a de l’dge ; qa’il r^ponde pour lui-mdme. 

22. Son p&re et sa m£re parlaient ainsi, parce qu’ils craignaient 
les Juifs: car les Juifs avaient d^j k arrgtd entre eux que quiconque 
le reconnaftrait pour le Chrisl serait cha ss 6 de la Synagogue. 

a 3 . G’est pour cela que son pere et sa m&re dirent : Il a de 
1’dge, interrogez-le. 

24* Us appel&rent done encore une fois celui qui avait 6 U 
aveugle , et lui dirent : Rendez gloire a Dieu ; nous savons que 
cet homme est un p&heur. 

a 5 . Mais lui, il leur rdpondit: Si c’est un p£cheur, je n’en sais 
rien ; mais une chose que je sab hien, c’est que j’&ais aveugle, et 
qu’i present je vois. 

26. Mais encore que vous a-t-il fait , lui direht-ils , comment 
vous a-t-il Ouvert les yeux ? 
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il four dit : II m’a mis de la boue sur les yeux, ct je me siiis lay 6 y el 
j’ai vu. Quelques-uns des Pharisiens disaient done : Cet homme 
n’est pas de Dieu , parce qu’il n’observe pas le Sabbat. D’autres 
disaient: Comment un homme p^cheur peut-il faire de tels pro- 
diges? Et il y avait chisme parmieux. Ils dirent done de nouveau 
ii l’aveugle: Que dis-tu de Jui , de ce qu’il t’a ouvert les yeux? 
Mais il dit : C’est un Prophete. Mais les Juifs ne crurent pas de 
lui qu’il &ait aveugle et qu’il voyail, jusqu’a ce qu’ils eussent ap- 
pete les p&re et m&re de celui qui avait vu , et qu’ils les eussent in- 
terrog^s, en disant : Celui-ci esl-il votre fils que vous dites Atre n 6 
aveugle ? Comment done voit-il maintenant? Ses p&re et m&re rd- 
pondirent et leur dirent : Nous savons que celui-ci est notre fils, et 
qu’il est nA aveugle ; mais nousne savons pas comment il voit main- 
tenant , ou qui lui a ouvert les yeux , c’est ce que nous ne savons 
pas. Il est en Age , interrogez-le , et il rApondra lui-mAme sur lui. 
VoilA ce que dirent ses p£re et mAre , parce qu’ils craignaient les 
Juifs. Car dAjA les Juifs Ataient t o mb As d ’accord ensemble que 
quiconque le reconnaltrait pour le Christ , il Aerait exclus de la 
Synagogue. C’est pour cela que les parens dirent : Il est en Age , 
interrogez-le. Ils appelArent done pour une seconde fois l’homme 
qui avait AtA aveugle, et lui dirent : Rends gloire A Dieu, nous savons 
que cet homme est un pAcheur. Il rApondit done , et dit : Je nc 
sais si c’est un pAcheur; je ne sais qu’une chose, c’est que j’Atais 
aveugle , et que je vois maintenant. Ils lui dirent de nouveau : Que 
t’a-t-il fait? Comment t’a-t-il ouvert les yeux? \\ leur rApondit: 
Je vous ai dAjA dit, et vous n’avez pas entendu; pourquoi voulez- 

ii. 
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27. II leur rdpondit: Je vous l’ai d<$)4 dil ; ne l’avez-vous pas 
enlendu? Pourquoi voulez-vous l’entendre encore one fois, n’esl- 
ce point que vans vandriez aiissi lire ses disciples? 

28. LA-dessus, ils le charg&rent d 5 injures , et lui dirent : Sojez 
vous-mfime son disciple ; pour nous , nous sommes disciples de 
Molise. 

29. Nous savons que Dieu a parll k MoYse? mais pour cet 
homme-ci, nous ne savons.de la part de qui il vient. 

30. C’est une chose bien Strange , leur r£pondit l’aveugle , que 
vous ne sachiez pas de quelle part vient celui qui m’a ouvert les 
yeux. 

31. Cependant, nous savons que Dieu n’exauce point les pd- 
cheurs ; mais si quelqu’un sert Dieu et fait sa volontd , il 
i’exauce. 

за. Jamais on n’a ouYdire que personne ait ouvert les yeux k 
un aveugle-ne. 

33. Si cet hommc n’dtait pas de Dieu , il ne pourail rien faire. 

34. Us lui r£pondirent : Vous Stes n£ tout charge de p^ches , et 
vous nous faites des lemons. Apr&s quoi ils le chass£rent. 

35. J^sus apprit qu’ils l’avaient chasse , et l’ayant rencontrd , 
il lui dit : Croyez-vous au Fils de Dieu ? 

зб. Il r^pondil : Qui est-ii? Seigneur, afin que je croie en lui. 

37. Jesus lui dit : Et vous l’avez vu, et c’est lui-m£ine qui 
parle k vous. 

38. Alors il dit : Je crois, Seigneur. Et se prosternant, il l’a- 
dora. 

89. Sur quoi J&us dil : Je suis venu en ce monde pour exer- 
cer un jugement , afin que ceux qui ne voient pas , voient ; et que 
eeux qui voient , deviennent aveugles. 

4.0. Quelques Pharisiens qui &aient avec lui, ayant entendu 
cela, lui dirent : Et nous; ne sommes-nous point au^si des aveu- 
gles? 

4i. Jesus leur r^pondit : Si vous 6iiez aveugles , vous ne seriez 
point coupables, mais puisque vous diles : Nous voyons. Vous 
dies coupables. 
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vons Pentendre encore ? Est-ce que vous voulez devenir ses dis- 
ciples? Us l’accabl&rent done d’injures , et-direut: C’est toi tjm 
es son disciple ; mais nous 9 nous sommes disciples de Morse. 
Nous savons que Dieu a parld k Moise : quant k celui-cf, nous 
ne savons d’oii il est. L’homme r^pondit et leur dit : En effet , il 
est en cela une chose dtonnante, c’est que vous ne savez d’ofc il 
est 9 et il m’a ouvert les yeux. Nous savons que Dieu n’exauce 
pas dcs prehears ; mais si quelqu’un est pieux, et s’il fah la volontd 
deDieu, il l’exauce ; et jamais on n’a entendu (dire) que quelqu’un 
ait ouvert les yeux & un aveugle-n£. Si lui n’dtait de Dieu , il n’&u- 
rait rien pu faire. Its lui rlpondirent ct lui dirent : Tu es n^ tout- 
&>fait au milieu des p^chds 9 et tu veux nous instruire , et ils le 
chass&rent dehors. J^sus entendit dire qu’ils l’avaient chassd de- 
hors, elPayant trouv^, il lui dit : Crois-tu en le Fils de Dieu? U 
r<£pondileldit: Quiest-il? Seigneur, afin que je croie en lui. Or 9 
J&tis lui dit : Et tu Pas vu , et c’est celui qui te parle. Mais il dit : 
Jecrois, Seigneur. Et il se prosterna devant lui. Et J^sus dit; 
Je suis venu en ce monde en jugeant , afin que ceux qui ne voient 
pas , voient ; et que ceux qui voient deviennent aveugles. Et ceux 
des Pharisiens qui &aient avec lui entendirent cela , et lui dirent : 
Et nous , sommes-nous aussi aveugles ? Jesus lem\ dit : Si vou» 
4tiez aveugles, vous n’auriez point de p£ch£s; maintenant, vous 
dites : Nous voyons. Votre p^chd subs isle done. 
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CHAPITRE X. 


1. En vdritd, en verity je vous le dis, celui qui n’entre pas 
par la porte dans la bergerie , mais qui y entre par ailleurs , esl 
an voleur et un brigand. 

2. Mais telui qui y entre par la porte, est le pasleur desbrebis. 

3 . Le portier lui ouvre , et les brebis entendent sa voix ; il ap- 
pelle ses propres brebis par leur nom , et les mene dehors. 

4 -. Et lorsqu’il a fait sortir ses propres brebis,, il va-devant 
elles, et les brebis le suivent , parce qu’elles connaissent sa voix. 

5 . Mais elles ne suivent pas un dtranger : au contraire, elles le 
fuient , parce qu’elles ne connaissent point la voix des Strangers. 

6. J^sus leur proposa cette parabole ; mais ils ne comprirent 
pas ce qu’il voulait leur dire par 1&. 

7. Jesus ajouta : En vdritd, en veritd, je vousle declare, je suis 

la porte par oil entrent les brebis. 1 

8. Tous ceux qui sont ven'u avant moi dtaient des voleurs et 
des brigands ; aussi, les brebis ne les ont- elles point Moulds. 

9. Je suis la porte. Quiconque entrera par moi, serasauvd; 
il entrera , il sortira , et trouvera des pdlurages. 

10. Le voleur ne vient que pour derober, pour tuer, et pour 
ddtruire ; mais pour moi , je suis venu, afin que mes brebis aient 
la vie , et qu’elles l’aient avec abondance. 

11. Je suis le bon pasteur. Le bon pasteur donne sa vie pour 
ses brebis. 

12. Mais le mercenaire qui n’est pas le pasteur, et & qui les 
brebis n’appartiennent pas en propre , voit venir le loup , aban- 
donne les brebis, et s’enfuil; et le loup les enleve et disperse le 
troupeau. 

1 3 . Le mercenaire s’enfuit done , parce qu’il est mercenaire, 
et qu’il ne se soucie point des brebis. 
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fiVANGlLE DIXlfcME. 

Jesus ayant de nouveau rencontrd des Pbaristens , ceus-ci di- 
rent : Comment es-Lu venu de Dieu ? Jesus leur repondit : En 
veritd , en vdritd, je vous dis , ceiui qui n’est pas enird par la port* 
dans 1’elable des moutons, mals qui monte d’un autre cdtd, ce- 
lui-l& est un voleur et un brigand ; mais ceiui qui enlre par la 
porte est un pasteur pour les moutons , le portier lui ouvre , et les 
brebis entendent sa voix , et il appelle ses moutons par leur nom ? 
et il les fait sorlir ; et lorsqu’il fait sortir ses moutons , ii march** 
devant eux 7 et ses moutons le suivent , parce qu’ils connaissenl sa 
voix; mais ils ne suivront pas un dtranger, au contraire, Us 
le fuiront , parce qu’ils ne connaissenl point la voix des dtra&- 
gers. Jdsusdit cette parabole , mais ceutf-ci ne comprirenl pas ce 
qu’il leur disait. Jesus leur dit de nouveau : En v^ritd , en vdrit£ , 
je vous dis que je suis la porte des moutons ; tous ceux qui sont 
venus , sont des voleurs et des brigands , et leurs moutons ne les 
ont point Routes. Je suis la porte , si quelqu’un entre par moi f 
il sera sauvd ; et il entrera et il sorlira, et il trouvera de la pdiure* 
Le voleur ne vient que pour voler , tuer et d£truire ; moi r je suis 
vena afra qu’on ait vie , et qu’on (en); ait en abondance. Je suis le 
bon pasteur; le bon pasteur expose sa vie poor ses moutons ; mais 
le mercenaire, et qui n’est pas berger et qui n’a pastes moutons en 
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1 4 * Je sms le boo pasteur, et je connais met brebis , et mes 
brebis me connaissent. 

4 iff. XTout Je m£me qae mon P£re me connait, et que je 
connais mon P£re) ; et je donne ma vie poor mes brebis. 

16. J’ai encore d aulres brebis qni ne sont pas de cette ber- 
gerie ; il fant qae je les am cue ; elles entendront ma voix ; et il 
n’y aura plus qu’un troopeau et qu’un pastenr. 

,17. Hon P£re m’aime k cause qae je donne ma vie, mais je la 
donne de telle sorte que c’est poor la reprendre. 

*10. Personne ne me l’dte ; c’est moi qui la donne de moi- 
mAme ; car j’ai poovoir de la donner , et j’ai pouvoir de la re- 
prendre. C’est 1& l’ordre qae j’ai re$u de mon P£re. 

19. H y eat encore de la dissension entre les Jails, k cause de 
res 1 discours. 

- ao. Car plusiears d’entre eax disaient : H est poss^dd daDd- 
mon, et il a perdu le sens ; pourquoi l’dcoutez-vous? 

ai. Les aatres disaient : Ce n’est pas \k le langage d’on pos- 
t£dd ; le D^mon peut-il ouvrir les yeox des aveugles? 

23. Or, on c£ldbrait a Jerusalem la fdte de la D^dicace da 
Temple , et c’^tait l’hiver. 

a 3 . Et J&us se promenait aa Temple dans le portiqoe de Sa- 
lomon. 

2 4 * Les Juifs done s’assembl£rent autour de lai, et lai dirent : 
Jasques k qaand nous tiendrezvous en suspens? si vous Stes le 
Christ , dites-le-nous clairement. 

* 5 . Jitsns lear rlpondit : Je yous le dis , et yous ne me croyez 
pas. Les oeuvres qae je fais au nom de mon P£re , rendent td- 
moignage de moi. 

26; Mais vous ne croyez pas , parce que yous n’lte* pas de 
.mes brebis* 

27. Mes brebis entendent ma voix , et je les connais , et elles 
me saivent. 

28. C’est moi qai lear donne la vie dternelle ; eossi ne pdri- 
xoot-elles jamais, et personne ne les ravira de ma main. 

29. Ce que mon P£re m’a donnd est plus grand que ton les 
choses ; et personne ne les peat ravir de la main de mon P£re. 
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propridtd , voit le loup vdnir , et il lalsse les moutons et s’enfuit , 
et le loup lesenldve et il disperse les moutons. Le mercenaire fuit, 
parce qu’il est mercenaire et qu’il ne s’inquidte pas des moutons. 
Je suis le bon pasteur, et je les connais comme je sms connu 
d’eux. Comme mon Pdre me connait, ainsi je comtais mon Pire , 
et j’expose ma vie pour mes moutons ; et j’ai d’aulres moutons qui 
ne sont pas de celte bergerie , il faut aussi que je les emmdne , et 
ils entendront ma voix, et il n’y aura qu’une bergerie, un sent 
•berger. (?est pour cela que le Pdre m’aime , et je donne ma vie 
pour la reprendre de nouveau. Personne ne me la ravit; mais je 
la donne de moi-mdme; j’ai le poavoir de la donner, et j’ai le 
pouvoir de la reprendre. Ce commandment \k , je l’ai regu de v 
mon Pdre. Il y avait done division parmi les Juifs k cause de ce§ 
discours ; alors beaucoup d’entre eux disaient : Il est possddd da 
Demon et il est fou, pourquoi l’ecoutez-vous ? D’autres disaient: 
Ces paroles Ik ne sont pas d’un homme en proic k un ddinon ; un dd- 
moniaque peut-il ouvrir les yeux k des aveugles ? Or , la fdte de 
la Dddicace arriva a Jerusalem, et c’dtait l’hiver; et Jdsusse pro* 
menait dans les galeries de Salomon , et les Juifs 1’entourdnent 
done et lui dirent : Jusqu’i* quand tiendras-tu notre ame (en sus- 
pens) ? si tu es le Christ , dis-le-nous publiquemenf. Jdsus leur rd- 
pondit ; Je vous ai dit , et vous ne croyez pas. Les actions que je 
fais au nom de mon Pdre , ces actions rendent tdmoignage de moi. 
Mais vous ne croyez pas, car vous n’dtes pas de’mes moutons, 
selon que je vous ai dit : Mes moutons entendenl ma voix, et je 
les connais et ils me suivent , et je leur donne une vie dternelle ; 
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3o. Moi et iribn P£re nous ne sommes qu’un. 

3 (. Sur cela, les Juifs prirent encore des pierres poor le la- 
pider. 

за. Mais Jesus leur dil: J’ai fait 4 vos yeux beaucoup de 
bonnes oeuvres au nom de mon P4re ; pour laquelle de ces oeu- 
vres me voulez-vous lapider? 

33. Les Juifs lui r^pondirent : Ce n’est pas pour aucune bonne 
oeuvre que nous voulons vous lapider, mais pour vos blasphemes, 
et parce qu’etant homme , vous vous faites Dieu. 

34- Jesus leur r£partit : N’est-il pas £crit dans votre loi : J’ai 
dit que vous £tes des dieuz ? 

35. Si done elle appelle dieuz ceuz 4 qui la parole de Dieu 
6lail adressee, et que l’Ecriture ne puisse £tre d^truite, 

зб. Pourquoi dites-vous que je blaspheme , moi, que mon 
P£re a sanctifi^ et envoy £ dans le monde , parce que j’ai dit que 
je suis Fils de Djeu? 

37 . Si je ne fais pas les oeuvres de mon Pere , ne me croyez 
pas. 

38. Mais si je les fais, quand vous ne voudriez pas me creire, 
croyez a mes oeuvres; afin,que vous connaissiez, et que vous 
croyiez que mon P£re esl en moi , et moi dans mon P£re. 

39 . Les Juifs alors licherent de le prendre ; mais it sMchappa 
de leurs mains, 

40. Et s’en alia de nouveau au-del4 du Jourdain , au m^me 
lieu oh Jean avait d’abord baptist ; et il demeura 14. 

4 . 1 . Plusieurs vinrent l’y trouver, et ils disaient : Jean n’a fait 
aucun miracle : mais tout ce que Jean a dit de celui-ci &ait vrai. 

42 . Et il y en eut beaucoup qui crurent en lui. 
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ct its ne pdriront jamais , et on ne lei arrachcra pas de ma main. 
Mon P&re qui me (les) a donnas est plus grand qne tout , et nul 
ne pent (les) enlever de la main de mon Pdre ; moi et mon Pdre, 
nous ne sommes qu’une seule chose. Les Juifs alors prirent de nou- 
veau des pierres pour le lapider. Jdsus leur rdpondit : Je vous ai 
montrd beaucoup de belles aclions (venues) de mon Pdre : pour 
Mquelkde ces oeuvres iqe lapidez-vons ? Lea Juifs lui rdpondirent 
en lui disant : Nous te lapidons , non pour une belle action , mais 
pour un blaspheme , et parce qu’dtant homme , tu te fais Dieu 
toi-mdme. Jesus leur rdpondit : N’est-il pas dcrit dans votre loi: 
Je vous ai dit , vous dies des dteux ; si elle a appeld dieux ceux-li 
auxquels la parole de Dieu n’est point venue , el que l’Ecriture ne 
puisse dtre ddlruite , celui que le Pdrea sanclifid et qu’il a envoyd 
dans le monde, vous, vous dites qu’il blaspheme parce qu’il dit: 
je suis le Fils de DieuP Si je ne fais pas les oeuvres de mon Pdre, 
ne me croyez pas ; mais si je (les) fais , et si pourtant vous ne me 
croyez pas , au moins croyez & mes actions , afin que vous con- 
naissiez et que vous croyiez que le Pdre est en moi, et moi en lui. 
Ils cherchdrent done de nouveau a le saisir, et il s’dchappa de leurs 
mains. Et il s’en alia de nouveau au-dek du Jourdain , au lieu oil 
d’abord Jean dtail ba ptisan l , et il y restait, et beaucoup vinrent 
vers lui, el dirent : Jean n’a fait aucun signe, mais tout ce que Jean 
a ditde celui-ci dtaitvrai, etdans ce lieu beaucoup crurent en lui. 
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CHAPITRE XI. 


i • Ii~y avail cm homme malade, nommd Lazare , qui dtaitdu 
bourg de Belhanie, oii demeuraient Marie et Marlhe sa soeur. 

2. Cette Marie dtait eelle qui rdpandit sur le Seigneur une 
huile de parfum , et qui lui essuya ies pieds avec ses cheveux : 
et Lazare , qui dtait alors malade , dtait son frdre. 

3 . Ses soeurs envoyerent done dire k Jdsus : Seigneur , celui 
que vous aimez est malade. 

4 * Ce que Jdsus ayant entendiL, il dit : Cette maladie ne va 
point k la mort, mais elle n’est que pour la gloire de Dieu> 
afin que le Fils de Dieu en soit glorifid. 

5 . Or, Jesus aimait Marthe, et Marie sa soeur, et Lazare. 

6. Ayant done entendu dire qu’il dtait malade , il demeura 

encore deux jours au lieu oil il dtait ; ? 

7. Et il dit ensuite k ses Disciples : Retournons en Judde. 

8. Ses Disciples lui dirent : Mail re , il n’y a qu’un moment 
que les Juifs voulaient vous lapider , et vous parlez ddj& de re- 
tourner parmi eux ? 

9. Jdsus leur rdpondit : N’y a-t-il pas douze heures an jour? 

Celui qui marche durant le jour , ne se heurte point , parce qu’il 
voil la lumidre de ce monde ; 

10. Mais celui qui marche la njiit, se heurte, parce qu’il n’a 
point de lumidre. 

1 1. Il leur parla de la sorle, el ensuite il leur dit : Notre ami 
Lazare dort ; mais je m’en vais le rdveiller. 

12. Ses Disciples lui rdpondirent : Seigneur, s’il dort, il sera 
gueri. 

1 3 . Mais Jdsus entendait parler de sa mort, au lieu qu’ils cru- 
rent qu’il leur parlait du sommeil ordinaire. 

1 4 . Jesus leur dit done alors clairement : Lazare est mort : 
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Cependaot il y. avait un ( homme ) de Bethanie , Lazare , qui 
£tait malade, du village de Marie et de sa soeur Marthe. C’etait 
Marie qui avait frott£ de myrrhe le Seigneur et qui avait essuy£ 
ses pieds avec ses cheveux. Son frere Lazare dtait. malade. Les 
scEurs envoy&rent done vers lai, disant : Seigneur, vois, celui que 
tu aimes est malade. Or, Jesus ayant entendu , dit : Cette maladie 
n’est point k mort, mais pour la gtgire de Dieu, afin que le Fils 
de Dieu soit glorifie par elle. Or, J&us aimait Marthe et sa soeur 
et Lafcare. Quand done il apprit qu’il ^tail malade , alors il resta 
deux jours dans le lieu oil il &ait. Ensuite , il dit k ses Disciples : 
Allons de nouveau dans la Jud6e. Les Disciples tui dirent : Mat- 
tre , tantdt les Juifs cherchaient a te lapider, et tu te rends 1& de 
nouveau? Jesus r£pondit : N’y a-t-il pas douze heures du jour? 
Si quelqu’un marche dans le jour, il ne fait point de faux pas, 
parce qu’il voit la lumiere de ce monde ; mais si quelqu’un 
marche dans la nuit il fait de faux pas, parce que la lu- 
mi£re n’est pas k lui. VoiU ce qu’ii dit. Et, apr£s cela , il leur 
dit : Lazare, notre ami, dort; mais je vais afin de le r^veiiler. 
Ses Disciples dirent done : Seigneur, s’il dort , il sera sauvd. Je- 
sus £tant done all£ , le trouva dlj4 dans le tombeau depuis quatre 
jours. Or r Bethanie ^tait proche de Jerusalem d’environ quinze 
stades* Et beaucoup d’entre les Juifs Itaieat venus pr6s de Macthe 
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1 5 . Et je me rdjouis pour vous de ce que je n'dtais paste, 
afin que vous croyiez. Mais allons k lui. 

1 6. Sur quoi Thomas, appeld Didyme, dit aux autres Dis- 
ciples : Allons anssi, nous autres, afin de mourir avec lui. 

17. Jesus dtant arrive, trouva qu’il y avait ddjh quatre jours 
que Lazare dtait dans le tombeau. 

18. Et comme Bdthanie n’dtait dloignd de Jerusalem que 
d’ environ quinze stades, 

19. II y avait quantity de Juifs qui dtaient venus voir Mar- 
the et Marie , pour les consoler de la mort de leur frdre. 

20. Marthe ay ant done appris que Jdsus venait, alia au-de~ 
vant de lui, et Marie demeura dans la maison. 

21. Alors Marthe dit k Jdsus : Seigneur, si vous eussiez did 
ici , mon frdre ne serait pas mort ; 

22. Mais je sais que prdsentement mdme Dieu vous accordera 
loul ce que vous lui demanderez. 

23 . Jdsus lui rdpondit : Yotre frdre ressuscitera. 

24. Marthe lui dit : Je sais qu’il ressuscitera en la rdsurrec- 
tiqn qui se fera au dernier jour. 

25 . Jdsus lui repartit: Je suis la rdsurrection et la vie: celui 
qui croit en moi , quand il sera mort , vivra. 

26. Et quiconque vit et croit en # moi , ne mourra point k ja- 
mais. Croyez-vous cela ? 

27. Elle lui repondit: Oui , Seigneur , je crois que vous dtes 
le Christ , le Fils du Dieu vivant , qui dies venu dans ce monde. 

28. Lorsqu T elle eut ainsi parld, elle s’en alia , et appelase- 
erdtement Marie sa soeur , en lui disant : Le Matti e est venu , et 
il vous demande. 

29. Ce qu’elle n’eut pas plus tdt entendu , qu’elle se leva , et 
vint le trouver. 

3 0. Car Jesus n’dlait pas encore enlrd dans le bourg ; mais 
il dtait au mdme lieu oh Marthe l'avait rcncontrd. 

3 1. Cependanl lefr Juifs qui dtaient avec Marie dans la maison , 
et qui la consolaient , ayant vu qu’elle s’etait levee si prompte- 
ment, et qu’ellc dtait sortie , la suivirent , en disant : Elle s’en va 
au sdpulcrc pour y pleuref. 
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et de Marie , afin de les consoler a a sujet de leur frere. Lors done 
qae Marthe eut appris que Jdsus £tait arrive , elle viot k sa reft** 
contre : quant k Marie , elle restait assise dans la maison. Marthe 
dit done k Jdsus : Seigneur, si tu avais dtd ici, mon frere ne serait 
pas mort. Mais je sais k present que tout ce que tu demanderas k 
Dieu , Dieu te le donnera. J&us lui dit : Ton fr&re dort. Tous 
dirent : Non, il est mort. J&us rdpondit : Si toutefois il est mort , 
il ressuscitera. Marthe lui dit : Je sais qu’il ressuscitera en la 
resurrection que tu nous as annonc^e. Jesus lui dit : Je suis la 
resurrection et la vie. Celui qui croit, serait-il mort, vivra; et 
quiconque vit et croit en moi ne mourra jamais. Crois-lu celaf 
Elle dit : Oui, Seigneur* je crois que lu es le Christ, le Fils de 
Dieu qui est venu en ce monde. Et, en disanl cela, elle s’en alia 
et appela Marie sa soeur en secret , en disant : Le Maflre est 1 k 
et il t’appelle. Lorsqu’elle eut entendu , elle se l&ve promptement 
el vint vers lui. Or, Jdsus n’dtail point arrivd dans le village ; 
mais il etait dans le lieu od Marihe dtait all^e k sa rencontre. 
Les Juifs done qui dtaient avec elle dans la maison et qui la 
consolaient , voy ant que Marie s’dtait levee promplement et dtait 
sortie , la suivirent en disant : Elle va au lombeau , afin d’y 
pleurer. Marie done , lorsqu’elle fut arrivde oh £tait Jesus , le 
voyanl , loinba k s es pieds , en lui disant : Seigneur, si tu avais 
ici, mon frere ne serait pas mort. Lors done que Jesus la vit 
pleurant ainsi que les Juifs venus avec eUe , il fremit dans son 
esprit et se troqbla lui-m$me , et il dit : Oil 1’avez-vous place ? Ils 
lui dirent : Seigneur, viens et vois, Jyesus pleura. Les Juifs dirent 
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3a. Lorsque Marie fut venae an lieu od dtait Jesus, 1’ayant 
vu , etle se jela k ses pieds , et lui dit : Seigneur , si vous eussiez 
dtHci ? mow frdre ne serait pas mort. 

33. Jdsus de son cdtd royani qu’eU* pleural*, aussi bien qne 
les Juifs qui etaient venus avec elle , fr^mit en esprit , et se trour 
bla lui-m£me. 

34* Et il dit : Ou l’avett-vous mis ? Seigneur , lui dirent-eliek ; 
venez et voyez. 

35. Alors Jdsus pleura. 

36; Sur quoi les Juifs dirent : Voyez combien il l’aimait. 

if. Mais il y en eut quelques-uns qui dirent: Cot horrime qui 
a ouvert les yeux k un t aveugle-nd , ne pouvait-il pas faire que 
celui ci ne mourdt point ? / 

38. Jesus done frdmissant de rechef en lui-m$me , alia au se- 
pulcre. C’^tait one grolle , et Ton avail mis une pierre par- 
dessus. 

39 . J&us dit : Otez la pierre. Seigneur, lui dit Marlhe, soeur 
du mort , il sent d£j& , car tl y a d£j& quatre jours qu’il est Ik. 

fa. J&u* leur r^pondit; Ne vous ai-je 4 pas dit que si vous 
croyez, vous verrez la gloire de Dieu? 

4 . 1 . On 6ta done la pierre ; et J&us ayant lev£ les yeux au 
Gel, dit :4VIon P^re, je vous rends grace de ce que vous m’avez 
exaued. 

42 . Je savais bien que vous m’exaucez toujours; mais je dig 
ceci pour le peuple qui m’environne , afin qu’il croie que e’est 
vous qui m’avez envoyd. 

43. Ayant dit cela , il cria d’une voix forte : Lazare , sortez 
dehors. 

44* E* 4 l’instant?le mortsortit, ayant les pieds et les mains 
li& de bandes , et la t£te envelopp^e d’un suatre. Jlsus leur dit : 
D^liez-le , et le laissez aller. 

45. De sorte que plusieurs d’entre les Juifs qui Etaient venus 
consoler Marthe et Marie , et qui avaienl vu ce que J£sus avait 
fait , crurent en lui. 

46. Mais quelques-uns d’entre eux all&rent trouver les Phari - 
siens , et leur dirent ce que Jdsus avait fait. 
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done : Yoyez comme il l’aimait! Quelques-uns d’entre eux di- 

saient : Celui qai a ouvert les yeux de l’aveugle ne pouvait-il 

pas faire que celui-ci ne mourdt point? Jdsus ay ant de nouveau 

fremi en lui-m£me , vient au monument. Or , il y avail une 

grotte , et une pierre ^tait placde devant elle. Jesus dit : Olez la 

pierre , Marlhe. La soeur du mort lui dit : Seigneur, il sent dejii , 

car il est (1& depuis) quatre jours. J&us lui dit : Ne t’ai-je pas dit 
# 

que si tu croyais, tu verrais la gloire de Dieu? 11s enleverent 
done la pierre du (lieu) oil le mort £tait etendu. Mais Jesus leva 
les yeux en haut et dit : P&re, je te rends rends grace de ce que tu 
m’as exauce. Je savais ddj& que tu m’exauces toujours ; mais j’ai 
parl£ a cause de la foule qui m’environne, afin qu’ils croient que tu 
m’as envoys. En disant cela, il crie d’une voix forte: Lazare, sors! 
Aussitdt le mort remua , ayant les pieds et les mains attaches 
avec des bandes ; et ses yeux ^talent couverts d’un suaire. Jesus 
leur dit : D^liez-le , et laissez-le aller. Ainsi , un grand nombre 
des Juifs qui &aient venus pr&s de Marie et de Marlhe, et qui 
avaient vu ce que Jesus avail fait, crurent en lui ; mais quelques- 
uns d’entre eux s’en allerent vers les Pbarisiens et leur dirent ce 
que J^sus avait fait. Les chefs des Pr&res et des Pharlsiens as- 
sembl&rent done un conseil et disaient : Que faisons-nous , parce 
que cet bomme-ci fait beaucoup de prodiges ? Si nous le laissons 
aller ainsi, tous croiront en lui, et les Romains viendront et 
ruineront notre lieu et noire nation. Mais Caiaphas, 1’un d’eux, 
&ant Pontife de l’ann^e, leur dit : Vous n’y entendez rien : vous 
ne calculez pas qu’il nous importe qu’un homme meure pour le 

12 
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4.7. Li-dessus les Pontifes et les Pharisiens ayant assemble le 
conseil, dirent : Que faisons-nous ? Cet homme fait beaucoup 
de miracles. 

48. Si nous le laissons continuer , tout le monde croira en lui ; 
et les Romains viendront , et d^truiront notre pays et notre na- 
tion. 

49- Mais un d’eux, nommd Caiphe, c’dtait le souverain Pontife 
de cette annde-l^, leur dit : Vous n’y entendez rien. 

5 0. Et vous ne considdrez pas qu’il est de notre int£r£t qu’un 

homme meure pour le people , afin que toute la nation ne pdrisse 
pas. ... 

5 1. Or, il ne disait pas cela de son propre mouvement ; mais 
comme il dtait Pontife de cette annde-U , il proph&isa que Jdsus 
devait xnourir pour la nation. 

5 a. Et non-seulement pour la nation , mais afin de rassembler 
en un corps les enfans de Dieu , qui dtaient disperses dans tout 
le monde. 

53 . ' Depuis ce jflur-li done , ils consulterent sur les moyens de 
le faire mourir. 

54. C’est pourquoi J£sus ne marchait plus publiquement par- 
mi les Juifs : il se relira dans une contree proche du desert en 
une ville nomm£ Ephrein , et il y demeurait avec ses Disciples. 

. 55 . Gependant la f&te des Juifs dlait proche, et plusieurs 
all&rent, de tous les endroits delaJud^e, k Jerusalem avant la 
Pdque , afin de se purifier. 

5 b. Ils cberchaient done Jesus , et ils se disaient dans le Tem- 
ple : Que pensez-vous : ne viendra-t-il point k la f£te ? 

57. Or, les Pontifes et les Pharisiens avaient donnd ordre que 
quiconque saurait oh il £tait , edt k en donner avis , afin que Ton 
se saistt de lui. 
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peuple , et que toute la nation ne perisse pas. Or, il ne disait pas 
cela de lui-m&ne ; mais £tant Pontife cette annde-l&, il proph^- 
tisait que J&us devait mourir pour la nation , et non-seulement 
pour la nation , mais encore afin que les enfans de Dieu disperses 
fussent rassembles* en un. Ainsi, depuis ce jour-la, ils d^lib^raient 
afin de le faire mourir. J&us done ne marebait plus publique- 
ment au milieu des Juifs ; mais il s’en alia de ce pays dans le pays 
proche du desert , vers une ville dite Ephraim , et il y sljriurna 
avec ses Disciples. Or, la P&que des Juifs dtait proche , et beau- 
coup mont£rent de cette ville k Jerusalem , avant Pd*que , pour 
se purifier. Ils cherchaient done Jesus , et se disaient les uns aux 
autres : Que vous semble-t-il qu’il ne soit pas venu k la f£te ? Or, 
et les chefs des Pr&res et les Pharisiens avaient dotme un ordre 
que si quelqu’un savait oh il £tait, il le fit connahre, afin quails 
s’emparassent de lui. 
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CHAP1TRE XII. 

i. Six jours avarit Pique , J 6 sm vint a Bethanie , ou £tait mort 
Lazarc , qu’il avait ressuscit^. 

a. Et li on lui fit un souper , et Lazare dlaii un de ceux qui 
etaient a table avec lui. 

3 . Marie done prit une livre d huile de parfum de vrai nard , 
qui dlail de grand prix , le rdpandit sur les pieds de Jdsus , et Jes 
essuya de ses cheveux ; de sorte que la maison fut remplie de 
l’odeur de ce parfum. 

4 . ' Ce qui fit dire k Tun de ses Disciples , savoir a Judas Isca- 
riot , qui derail le trahir : 

5 . Pourquoi n’avoir pas vendu ce parfum trois cents deniers , 
et donn<£ cet argent aux paiuvres. 

6* Ce qu’il en disait, ce n’etait pas qu’il se soucidt des pau- 
vres , mais parce qu’il dtait larron , et qu’il avait la bourse , et 
portait ce que l’on y meltait. ' 

7. Jesus lui dit done : Laissez-la faire : il faut qu’elle reserve 
ce parfum pour le jour de ma sepulture. 

8. Car pour des pauvres , vous en aurez toujours avec vous ; 
mais pour moi , vous ne m’aurez pas toujours. 

9. Une grande multitude de J uifs ayant su qu’il etait la , y 
all&rent, non-seulement k cause de Jdsus , mais aussi pour voir 
Lazarre , qu’il avait ressuscite. 

10. Or, les princes des Prdtres avaient aussi r£solu de faire 
tuer Lazare. 

11. Parce qu’k son occasion plusieurs Juifs les abandonnaient, 
Ct croyaient en Jesus. 

12. Le lendemain, une grande multitude de peuple qui &ait 
venu pour la f&te , ayant appris que Jdsus venait a Jerusalem, 

13. Prit des branches de palmiers; et ils allerent au-devant 
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fcVANGILE DOUZliSME, 

Six jours avant la Pique v Jesus vint h Bethanie , oik il fit sortir 
*' Lazare du tombeau. Ils lui firent done k dtner dans ce lieu , et 
Marthe servait. Lazare dtait un des convives, Marie done, p recant 
une livre d’huile vrai nard parfume, de grand pi*ix, oignitles 
pieds de Jesus et les essuya avec ses cheveux. Or, la maison etait 
remplie de 1’odeur du parfum. Un de ses Disciples, Judas fscariote, 
(fils) de Simon, celui qui allait letrahir, dit done : Pourquoi 
n’a-t-on pas vendu ce parfum trois cents deniers et n’a-t-on pas 
donn£(le prix) aux pauvres? Or, il disail cela, non pas qu’il s’in- 
quiet&t des pauvres, mais parce qu’il etait voleur, et qu’il avail la 
bourse et qu’il portait ce qu’on y mettait. J&u$ dit done : Lais se- 
la ; elle l’a garde pour le jour de ma sepulture. Car vous avez 
toujours les pauvres avec vous , mais vous ne m’avez pas toujours. 
Une foule considerable de Juifs connut done qu’il etait U , et ils 
vinrent pour voir non-seulement Jesus, mais encore Lazare. Or, 
les chefs des Prilres delibererent afin de faire aussi mourir Lazare. 
El beaucoup quitlaieul les Juifs & cause de lui, et croyaient eu 
Jesus. Le lendemain , une foule nombreuse venant A la f£te, 
ayant appris que Jesus venait i Jerusalem prirent les branches 
des palmiers et s’en allerent.au- devant de lui et ils criaient : Ho- 
zannal beni (soil) celui qui vient au nom du Seigneur, le roi 
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de lui, et criaient : Hosanna! b£ni soit celui qui vient aunom 
du Seigneur , le Roi d’Israel. 

i/ h . El Jesus ayant trouve un anon, s’assit dessus , accom- 
plissant ainsi ce qui est ecrit : 

1 5 . Ne crains point, fille de Sion, void ton Roi qui vient 
assis sur le poulain d’une anesse. 

1 6. Ses Disciples ne comprirent pas cela d’abord ; mais quand 

J^sus fut glorifn* , ils se ressouvinrent que c’dait de lui qu’etaient 
Writes ces paroles , et que ce qu’ils en avaient fait a son egard , * 

en etait V accomplissement. 

17. La troupe done qui dtait avec lui , quand il dit k Lazare de 
sortir du tombeau, et qu’il le ressuscita, en rendait temoignage. 

18. Et e’est sur le bruit de ce miracle qu’on allait en foule 
au-devant de lui. 

19. Les Pharisiens done disaient entre eux : Vous le voyez , 
nous n’avan^ons rien; voila tout le monde qui court apr£s lui. 

20. Cependant quelques Gentils du nombre de ceux qui etaient 
venus a Jerusalem , pour adorer pendant la fete , 

21. S’etant adresses a Plilippe , qui £tail de Bethsaide , ville 
de Galilee , ils le priaient , en lui disant : Seigneur , nous vou- 
drions voir Jesus. 

2i. Philippe alia le dire a Andre, et Andre et Phihppe en 
parlerent a Jesus. 

23 . Mais Jesus leur dit : L’heure est venue que le Fils dc 
l’homme sera glorifid. 

2 4 - En verity , en verite, je vous le dis, si le grain de froment 
ne meurt apr^s qu’on l’a jete en terre , 

25. II demeure seul ; mais s’il meurt, il porte beaucoup de 
fruit. Celui qui aime sa vie la perdra; mais celui qui hait sa vie 
en ce monde , la conservera pour l’eternite. 

26. Quiconque est mon serviteur , qu’il me suive : et ou je 
serai , 1& sera aussi mon serviteur. Quiconque me sert , mon 
Pere I’honorera. 

27. Maintenant mon aine est troublee ; el que dirai -je ? Mon 
Pere , delivrez-moi de cette heure P mais e’est pour cela memo 
que je suis arrive a celle heure. 
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d’Israel. Ceux qui dtaient avec lui rendaient done tdmoignage 
qu’il avail fait sortir Lazare du tombeau. Et la foule alia au- 
devant de lui , parce qu’elle avait entendu dire qu’il avait fait ce 
prodige. Les Pharisiens se dirent done les uns aux autres : Vous 
▼oyez que vous ne gagnez rien! Voilk, le monde le suit. Or, il 
y avait quelques Grecs , de ceux qui dtaient months pour adorer 
au jour de la fdte. Ceux-ci done vinrent k Philippe de Bdthsaide 
de Galilde, el l’interrogeaient en disant : Seigneur, nous voulons 
voir Jdsus. Philippe vient et parle a Andrd , et ensuite Andrd et 
Philippe parlent k Jdsus. Mais Jdsus leur rdpondit en disant: 
L’heure esl venue que le Fib de rhomme sera glorifid. En vdritd, 
en vdrit£, je vous le dis, si le grain de bid tombant sur la terre ne 
change pas , il demeure seul , mais s’il change , il porte beaucoup 
de fruit. Celui qui aime sa vie, la perdra; mais celui quj haft sa 
vie dans ce monde, la conservera pour une vie dternelle. Si 
quelqu’un me sert, qu’il me suive ; et ok je suis, lk aussi sera 
mon serviteur. Et si quelqu’un me sert, le Pdre l’honorera. 
Main ten ant mon ame est troublde et que dirai-je? Pdre, sauve-moi 
de cette heure-ci , mais e’est pour cela mdme , pour celte heure- 
ci que je suis venu. Pdre , glorifie ton nom. Une voix vint done du 
Ciel (disant) : El j’ai glorifid et je glorifierai encore. La multitude 
done qui se tenait lk , et qui entendit , disait qu’il y avail eu du 
tonnerre, d’autres disaient : Un Ange lui a parld. Jdsus rdpondit, 
et dit : Ce n’esl pas pour moi que la voix a eu lieu ; mais pour 
vous. Maintenant il y a jugemenl de ce monde ; maintenant le 
Prince de ce monde va dire expulse dehors. Et moi , si j e suis 
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28 « Mon P&re , glorifiez votre nom. Alors on entendit une 
voix du Ciel , qui disait : Je l’ai d£j& glorifid, et je le gloriefirai 
encore. 

29 . Le peuple qai dtait la, et qui avait oui le brail de cette voix, 
disait que c’dtait un coup de tonnerre ; et d’autres disaient : Un 
Ange lui a parle. 

30. Jesus prit la parole , et dit : Ce n’est pas pour moi que 
cette voix s’est fait entendre, mais pour vous. 

31. C’est main tenant que se va faire le jugement du monde; 
c’est k cette heure que le Prince de ce monde va £tre chass^. 

32. Pour moi , quand je serai 6 levd de la terre, je tirerai tout it 
moi. ■ 

33. Or, il disait cela pour designer de quelle mort il devair 
mourir. 

34* Sur quoi le peuple lui dit : Nous avons appris dans la 
loi que le Christ doit vivre dternellement ; comment done dites- 
vous : Il faut que le Fils de l’homme soil £jev£ ? Quel est ce Fils 
de l’homme ? 

35. Jdsus leur rdpondit: La Iumtere est encore avec vous pour 
peu de temps ; marchez tandis que vous avez la lumi&re , de peur 
que les tdn&bres ne, vous surprennent ; car celui qui marche dans 
les tdn&bres ne sait oil il va. 

36. Tandis que vous avez la Iumi&re, croyez en la lumiere , 
afin que vous soyez enfans de lumiere. Apr&s avoir dit ces choses, 
J 6 sus se retira , et se cacha d’eux. 

37 . Mais quoiqu’il edt fait de grands miracles en leur pre- 
sence , ils ne croyaient point en lui ; 

38. Afin que cette parole d’lsaiej s’accomplit : Seigneur , qui 
est-ce qui a cru k notre parole , et k qui est-ce que le bras du 
Seigneur a rev&d? 

3g. Aussi ne pouvaient-ils croire , selon ce que dit encore 
Isaie : 

4 o. Il leur a aveugld les yeux, et endurci le coeur afin que ne 
voyant point de leurs yeux , ne comprenant point do leur coeur y 
et ne se convertissant point , je ne les gudrisse pas non plus. 
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&ev£ hors de terre, j’attirerai lous (les hommes) k moi. La foule 
lui repondit : Nous avons appris de la loi que le Christ demeur? 
pour l’£lernit£, et comment dis-tu : II £aut que le Filsde l’homme 
soit £lev£ ? Quel est-il, ce Fijs de l’homine? J^sus leur dit done : 
Encore un peu de temps , la lumiere est avec vous ; marchez tant 
que vous avez la lumi&re, afin que les t&i&bres ne vous sur- 
prennent pas : et celui qui marche dans les t£n&bres ne sait oh il 
va. Tant que vous avez la lumiere , croyez en la lumiere , afin que 
vous deveniez fils de liimihre. Jdsus dit cela, et , s’en allant , il se 
cacba d’eux. Quoiqu’ileht fait devant eux autantde prodiges, iis 
ne croyaient pas en lui , afin que la parole d’lsaie le Prophhle fht 
accomplie , celle qu’il a dite : Seigneur, qui a cru k ce qu’il 
a entendu de nous , et le bras du Seigneur k qui a-t-il €t& r^veld ? 
C'est pour cela qu’ils n’ont pu croire , parcc qu’Isaie adit encore : 
Il a aveugle leurs yeux et a endurci leurcoeur, afin qu’ils ne voient 
pas avec les yeux, qu’ils ne comprennent pas avec le coeur et qu’ils 
ne se converlissent , et que je les guerisse. Voilh ce qu’a dit Isaie, 
parce qu’il a vu sa gloire, et qu’il a parle de lui. Neanmoins, plq- 
sieurs des chefs crurent en lui; mais & cause tfes Pharisiens, 
ils n’avouaient pas , de peur d’etre exclus de la Synagogue. Car 
ils aimerent la glaire des hommes, plus que la gloire de Dieu. Or, 
J^sus s’dcria, et dit : Celui qui croit en moi, ne croit pas en moi, 
mais en celui qui m’a envoy 6. Je suis venu dclairer ce monde, 
afin que quiconque croit en moi , ne resle pas dans les tdn&bres. 
Et si quelqu’un entend ines paroles et ne me croit pas , je ne. le 
jugerai pas, car je suis' venu non pour juger le inondc, mais 
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4-i. Isaie dit ces cboses lorsqu’il vlt sa gloire , et qu’il parla de 
lui. 

4-2. Cependant il y en eut plusieurs m&me d’enlre les $ena- 
teurs qui crurent en lui ; mais iis ne le disaient pas ouverte- 
ment 9 k cause des Pbarisens, de peur d&tre chassis de la Syna- 
gogue. 

43. Car ils aimaient plus la gloire des hfcnmes que celle de 
Dieu. 

44. Or, J&sus deva sa voix , et dit: Celui qui croit en mgi y 
ce i>’est pas en moi qu’il croit, mais c’est en celui qui m’a en- 
voy^. 

,45. Et qui me voit , voit celui qui m’a envoys. 

46. Je suis venu au monde pour en £tre la lumi&re , afin que 
quiconque croit en moi ne demeure point dans les ten&bres. 

47. Mais si quelqu’un £coute mes paroles, et ne les garde 
pas , ce n’est pas moi qui le juge ; car je ne suis pas venu pour 
juger le monde , mais pour le sauver. 

48. Qui me m^prise , et ne recoil pas mes paroles , a 1m 
juge qui les c'Ondamnera. La parole que j’ai annoncee , sera 
son juge au dernier jour, 

4g. Car je n’ai point parld de moi-m&me ; mais mon P£re , 
qui m’a envoyd , est celui qui m’a present ce que j’ai k dire y 
et comment je le dois dire. 

5o. Et je sais que ce qu’il commande est la vie dternelle. Les 
cboses done que je dis , je les dis comme mon P£re me les a dites* 
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poor 1c sauver. Celui qui me rejelte et qni ne re 5 oit pas mcs 
paroles , aura (quelqu’un) qjii le jugera ; (c’est) la parole que j’ai 
dite. Elle le jugera dans le dernier jour. Parce que je n’ai point 
parld de moi-m6me , mais le P£re qui m’a entoy^ , celui-U m’a 
donnd commandemcnt de ce que je dois dire et de ce que je dois 
parler. Ce que j’ai dit done , je le dis ainsi que le P£re me l’a dit. 
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CHAPITRE XIH. 


1. Avant la £@te de Piques, Jdsus sachant que son heure 
&ait venue de passer de ce monde k son P&re ; comme il avail 
aimd les siens qui dtaient sur la terre , il les aima jusqu’& la fin. 

2. Ainsi, pendant le souper (comme le Diable avail ddji ins- 
pire k Judas Iscariot , fils de Simon, le dessein de le trahir) , 

3 . Jesus sachant que le P£re lui avait mis toutes choses enlre 
les mains, qu’il £tait venu de la part deDieu, et qu’il s’en re- 
tournait a Dieu , 

4* Il se leva de table , quitta sa robe , et ayant pris un linge , 
il le mil autour de lui. 

5 . Puis il versa de Teau dans un bassin , et comme^a a laver 
les pieds de ses Disciples , et k les essuyer avec le linge qu’il avait 
aulour de lui. 

6. Il vinl done k Simon-Pierre ; et Pierre lui dit : Vous , Sei- 
gneur , vous me laveriez les pieds 1 

7. J&sus lui repondit : Vous ne comprenez pas encore ce que 
je fais ; mais vous le comprendrez dans la suite. 

8. Pierre lui dit : Non , vous ne me laverez jamais les pieds. Si 
je ne vous lave , rdpliqua J^sus , vous n’aurez point de part avec 
moi. 

9. Seigneur, lui dit Simon-Pierre , non-seulement les pieds, 
mais aussi les mains et la t£le. 

10. Celui qui sort du bain, lui dit Jesus, n’a plus besoin que 
de se laver les pieds, parce qu’il est pur : pour vous, vous &tes 
nets , mais ngn pas tous. 

11. Car il savait qui dtait eelui qui devak le trahir : et e’est 
pour cela qu’il avait dit : Vous n’dles pas tous nets. 

12. Apr&s done qu’il edt lave les pieds, il reprit sa robe, et 


fiVANGILE TREIZlfcME. 


Or, avantUa flte de la P&que , Jlsus voyant que son heure 
cst venue qu’il s’en aille de ce monde vers le Plre , aprls avoir 
aiml les siens dans le monde , il les aime jusqu’£ la fin. Et aprls 
le diner, le Diable Itanl dlja entrl dans le coeur de Judas Iscario- 
te, (fils) de«6imon, afin qu’il le trahit, Jlsus sachant que Dieu 
lui avait tout donnl dans les mains, et qu’il Itait sorti de Dieu et 
qu’il allait vers Dieu , il se live du diner et dipose ses habits , et 
ayaut pris un linge, il s’en ceignit. Ensuile, il versa de l’eau dans 
un bassin et commen^a a laver les pieds des Disciples et les essuya 
avec le linge dont il Itait ceint. Lors done qu’il cut lavl leurs* 
pieds el qu’il eut repris ses habits, il leur dil: Savez-vous ce que 
je vous ai fait? Yous m’appellez le Maitre et le Seigneur, et vons 
dites bien; car je (le) suis. Si done je vous ai lavl les pieds 
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s’dtant remis k table, il leur dit : Comprenez-vous ce que je viens 
de vous faire ? 

1 3 . Vous m’appelez Maitre et Seigneur, et vous avez raison, 
car je le suis. 

i 4 * Si done, je vous ai laW les pieds, tout Seigneur el tout 
Mattre que je suis, vous aussi, vous devez vous laver les pieds 
I’un k l’autre. 

1 5 . Car je vous ai donnd I’exemple , afin,que vous vous fassiez 
les uns aux autres , comme je vous ai fait. 

16. En Writd, en verild , je vous le dis , le serviteur n’est 
point plus que son maitre , ni celui qui est envoyd plus que celui 
qui l’a envoys. 

17. Si vous comprenez ces choses, vous serez heureux , pour- 
vu que vous les praliquiez. 

18. Je ne parle pas de vous tous , car je sais qui sont ceux que 
j’ai choisis ; mais il faut que celte parole de l’Ecriture s’accom- 
plisse : Celui qui mange mon pain k ma table, levera le pied 
con Ire moi. 

19. Je vous le dis d£s maintenant, avant que la chose arrive, 
afin que quand elle sera arrivde , vous ine reconnaissiez pour ce 
que je suis. 

20. En Writ£, en veritd, je vous le dis, qui recevra celui 
que j’aurai envoyd, me re§oit ; et qui me re§oit, regoit celui qui 
m’a envoyd; 

21. J£sus ayant dit ces paroles, fut trouble en lui-mdme ; puis 
il dit tout buvcrlement : *En Write , en veriid, je vous le dis, un 
de vous me trabira. 

22. Les Disciples se regardaient Tun I’autre, ne saebant de qui 
il parlait. 

23. Or-, rl y avail un des Disciples couche sur le sein de Jdsus : 
c’^tait celui que Jesus aimait. 

24* Simon-Pierre lui fit signe de demander a Jdsusde qui il 
parlait. . 

2 5 . Ce Disciple s’dlant done pench^ sur le sein de Jesus, lui 
dit : Qui est- ce ? 

26. Jdsus repondit : C’esl celui a qui je donnerai un morceau 
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(llant) le Seigneur et le Mailre , et vous aussi , vous devcz vous 
laver les pieds les uns des autres , car je vous ai donne un excmple 
afin que comme je vous ai fait, vous fassiez aussi. En v6rit6 , en 
vlritd , je vous dis , il n’est point d’esclave plus grand que soq 
maftre , ni d’envby^ plus grand que celui qui Fa envoys. Si vous 
savez cela, vous £tes bien heureux , tant que vous le faites. De ce 
moment, je vous le dis avant qu’il n’arrive, afin que lorsqu’il 
arrivera , vous croyez que c’est moi ; en vdritd , en v£rit£ , je 
vous dis qu’ua de vous me trahira. Ils se regard&rent done les 
uns les aulres, incertains de qui il parlait. Or, un de scs Dis- 
ciples, celui que J&sus aimait , dlait appuyd conlre le sein de 
, Jdsus. Simon-Pierre fait signe a celui-ci de s’informer quel pouvait 
£tre celui dont il parlait. Or, ^tant appuyd contre la poitrine de 
J&us, il lui dit : Seigneur, quel est-il?«J&iis rdpond : C’est celui 
A qui je donnerai le morceau apr£s l’avoir trempd. Et ayant trempe 
le morceau, il ledonne a Judas Iscariote (bis) de Simon. Kt Judas 
prenait le morceau. J&us lui dit : Ce que tu fais , fais (le) au plus 
vite. Or, nul de ceux qui ^taient 4 table ne sut pourquoi il lui 
avail dit cela. Car quelques-uns croyaicnt que comme Judas avail 
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de pain tremp£. Et ayant lremp£ du pain , il le donna k Judas Is- 
cariot , fils de Simon. 

27. D&s qu’il eut mangd ce morceau, Satan s’empara de Jui. 
Et Jlsus lui dit : Faites vile ce que vous avez a faire. 

28. Or, nul de ceux qui ^laient a table ne sul ce qu’il lui vou- 
lut dire par ces paroles. 

29. Car comme Judas avait la bourse , quelques-uns croyaient 
que J&us lui avait dit : Achetez ce qui nous est n£cessaire pour la 
f&le ; ou , donnez quelque chose aux pauvres. 

30. Judas done n’eut pas pluldt pris le morceau, qu’il sorlit : 
or, il Itait nuit. 

3 1. Quand il fut sorti, Jesus dit : C’est main tenant que le Fils 
de l’homme est glorifid, et que Dieu est glorifi^ en lui. 

32. Si Dieu est glorifid en lui, Dieu le glorifiera aussi en lui- 
m£me; et ce sera bientdt qu’il le glorifiera. 

33. Mes chers enfans , je ne suis plus avec vous que pour fort 
peu de temps. Yous me chercherez; mais, comme j’ai dit aux 
Juifs, vous ne pourrez venir oil je vais. 

34. Je vous donne un commandement nouveau , c’est de vous 
aimer les uns les autres ; afin que comme je vous ai aim^s, vous 
vous aimiez aussi mutuellement. 

35. C’est a cette marque que tout le monde reconnaltra que 
vous 3tes mes Disciples, si vous avez de l’amour les uns pour les 
autres. 

36. Simon-Pierre lui dit: Seigneur, oil allez-vous? Jesus lui 
r^pondit : Yous ne sauriee maintenanl me suivre oil je vais ; tnais 
vous me suivrez dans la suite. 

37. Pourquoi , lui dit Pierre , ne puis-je pas vous suivre d&s 
k present? je donnerais ma vie pour vous. 

38. Yous donneriez votre vie pour moil lui rdpondit J&us. 
En v£rit£ , en verity , je vous le dis , le coq ne chantera point , 
que vous ne me renonciez trois fois. 
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la bourse, J^sus lui disail d’acheter ce donl nous avons besoin 
pour la file, ou , qu’il donn&t quelque chose aux pauvres. Ayanl 
done pns le morceau , il sorlit promptement ; el U glail nuil. 



CHAPITRE XIV. 


1. Que votre coeur ne se trouble point. Vous croyez en Dieu ; 
croyez aussi en moi. 

2. En la maison de mon P&re , il y a aussi plusieurs demeures , 
si cela n’&ait ainsi, je vous l’aurais dit. Je vais vous preparer 
une place. 

3 . Et quand je m’en serai all£, et que je vous aurai pr£par£ 
une place, je reviqndrai , et je vous prendrai avec moi : afin que 
vous soyez aussi oil je serai. 

4 - Vous savez ou je vais; et vous en savez le che min. 

5 . Seigneur, lui dit Thomas, nous ignorons oil vous allez : 
comment pourrions-nous en savoir le chemin P 

6. J&us lui r^pondit : Je suis la voie, la v£rite et la vie. 
Personne ne va au P&re que par moi. 

7. Si vous me connaissiez, vous connaitriez aussi mon P£re ; 
et vous le connaitrez ddsormais, et m£me vous l’avez vu. 

8. Philippe lui dit: Seigneur, montrez-nous le P£re , et cela 
nous suffit. 

9. II y a si long-temps , 4 ui rfpondit J^sus , que je suis parmi 
vous , et vous ne me connaissez pas encore ? Philippe , qui me 
voit, voit mon P&re ; comment done dites-vous : Montrez-nous le 
P&re? 

10. Ne croyez-vous pas que je suis dans mon Pere? et que mon 
Pere est en moi? Les paroles que je vous dis, je ne vous les dis 
pas de moi-m&me ; et les oeuvres que je fais , e’est mon P£re qui 
habite en moi , qui les fait lui-m&me. 

11. Ne croyez-vous pas que je suis dans mon P&re ? et que 
mon P£re est en moi ? 

12. Simon, croyez-moi k cause de mes oeuvres. En v^ritd, 
en v£rit£ , je vous le di$ , qui croit en moi , fera les oeuvres que 
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Lorsque Judas fut sorti, Jesus dit : Main tenant le Fils de 
l’homme a glorifie, et Dieu a glorifie en lui. Si Dieu a 
6l6 glorifie en lui , Dieu aussi le glorifiera en lui-m6me , et 
bientdt il le glorifiera. Petits enfans, je suis' encore un petit 
(moment) avec vous. Vous me chercherez, et comme je disais 
aux Juifs, vous ne pouvez venir ou je vais, je vous dis aussi h 
present. Je vous ai donnl un commandement nouveau , (c’est) 
de vous aimer les uns Ies autres ; comme je vous ai aimds , (faites) 
que vous vous aimiez aussi les uns les autres. En cela , tous re- 
connaitront que vous £tes mes Disciples , si vous avez de la* cha- 
rity les uns pour les autres. Judas s’en retourna oik 6tait Jesus; 
mais Jlsus continuant , dit : Que votre coeur ne soit pas trouble ; 
vous croyezen Dieu , et vous croyez en moi. Dans lamaison de 
mon P£re il y a plusieurs demeures ; sinon vous aurais-je dit : Je 
vais vous preparer une place ? Et si je vais , et que je vous pre- 
pare une place , je reviens de nouveau , et je vous attirerai vers 
moi , afin qu’oik je suis, vous soyez aussi vou$-m£mes. Et vous 
savez oik je vais , et vous connaissez le cbemin. Thomas lui dit : 
Seigneur, nous ne savons oik tu vas , et comment pouvons-nous 
connaitre le chemin. J£sus lui dit : Je suis la voie , la v6rit6 et la 
vie ; personne ne va au P£re que par moi. Si vous m’aviez 
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jc fais ; il en fcra m£me de plus grandes , parce que je vais a mon 
Pere. 

1 3 . Tout ce que vous demanderez k mon Pere en mon nom, 
je le ferai ; a fin que le Pere soit glorify dans le Fils. 

1 4 - Quand vous me demanderez k .moi-m&me quelque chose 
en mon nom , je le ferai. 

1 5 . Si vous m’aimez, gardez mes commandemens. 

1 6. De mon cdt<£, je prierai le P6re, qui vous doanera un 
autre consolateur, pour demeurer avec vous ^lernellement. 

17. Savoir, l’Esprit de v£rit£, que le inonde ne peul recevoir, 
parce qu’il ne le voit, et qu il ne le connalt pas; mais vous, vous 
le connailrez, parce qu’il demeurera avec yous, et sera au-dedans 
de vous. 


18. Je ne vous laisserai point orphelins ; inais je viendrai k 


vous. 


19. Encore un peu de temps, et le monde ne me verra plus; 
mais pour vous , vous me verrez, parce que je vivrai, et que vous 
vivrez aussi. 


20. Alors vous connaitrez que je suis en mon P&re , que vous 
£tes en moi , et que je suis en vous. 

21. Celui qui a re$u mes commandemens, et qui les garde, 
c’est celui-l£ qui m’aime. Or, celui qui m’aime, sera aim^ de mon 
Pere , et je l’aimerai , et je me ferai voir k lui. 

22. Judas, non pas l’Iscariot, lui dit : Seigneur, pourquoi 
vous ferez-vous voir k nous , et non pas ail monde? 

23 . Jesus lui repondit : Celui qui m’aime, gardera ma parole, 
et mon P£re l’aimera , et nous viendrons chez lui , et nous y eta- 
blirons notre demcure. 

24* Celui qui ne m’aime point, ne garde point ma parole ; or, 
la parole que vous avez entendue , n’est pas la mienne , mais celle 
de mon P 6 re , qui m’a envoye. 

25 . Je vous dis ces choses, tandis que je suis encore avec vous. 

26. Mais le consolateur, qui est l’Esprit-Saint que le Pere vous 
enverra en mon nom , ce sera lui qui vous enseignera toutes cho- 
ses , et vous fera ressouvenir de tout ce que je vous aurai dit. 

27. Je vous laisse la paix , je vous donne ma paix. Je ne vous 
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connu , vous auriez connu mon Pere , et de tout-^-l’heure vous 
le connaissez et vous l’avez vu. Philippe lui dit : Seigneur, monlte- 
nous le P6re , et il nous suflfit. J^sus lui dit : (Depuis) aussi 
long-temps que je suis avec vous, et lu ne m’as pas connu, 
Philippe ? celui qui m’a vu a vu le Pere. Etpourquoi me dis-tu : 
Montre-nous le P£re ? ne crois-tu pas que je suis dans le P£re , et 
que le P£re est en moi. Les paroles que j’ai dites, je nelesai 
point dites d’apres moi ; mais le P£re qui demeure en moi fait 
lui-m&ne les actions. Croyez-moi , que (je suis) dans le P£re , 
el que le P£re est en moi ; sinon , croyez k moi k cause des ac- 
tions elles-mdmes. En vlritl, en v£rit£, je vous dis , celui qui 
croit en moi , celui-U fera les actions que je fais , et il en fera 
de plus grandes encore , parce que je vais vers mon P£rc. Tout 
ce que vous demanderez k mon P£re , en mon nom , je le ferai, 
afin que le Pere soit glorify dans le Fils. Tout ce que vous de- 
manderez en mon nom , je le ferai ; si vous m’aimez, vous gar- 
derez mes commandemens. Et moi, je demanderai au P£re,»et 
il vous donnera un consolateur, afin qu’il demeure avec vous 
pour 1’lternitl. (C’est) l’esprit de la v^rit^ que le monde ne peut 
recevoir, parctf qu’il ne le voitpas, et qu’il ne le connait pas. 
Pour vous , vous le connaissez , parce qu’il demeure pr£s de vous , 
et que dans peu il sera en vous. Je ne vous laisserai pas orphelins ; 
je viens , ct le monde ne me voit plus ; pour vous , vous me 
voyez, parce que je vis,et que vous vivrez ; en ce jour-l&, vous 
connailrez que je (suis) en mon P&re , et vous en moi , et moi en 
vous. Celui qui a mes commandemens, et qui les observe, 
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la donne pas comme le monde la donne. Que votre coear ne se 
trouble point, et qu’il ne craigne rien. 

28. Vous avez oui que je vous ai dit : Je m’en vais, et je reviens 
a vous : si vous m’aimiez , vous vous r^jouiriez sans doute de ce 
que je m’en retourne h mon Pere , parce que mon P&re est plus 
grand que moi. 

29. Et main tenant, je vous le dis avantque la chose arrive, afin 
que quand elle sera arrive , vous la croyiez. 

3 0. Je ne m’entretiendrai plus gu£re avec vous ; car le Prince 
de ce nionde vient : il n’a aucun pouvoir sur moi. 

3 1. Mais c’est afin que le monde connaisse que j’aime mon 
P£re , et que je fais ce qu’il m’a ordonnd. Levez-vous , et sortons 
d’ici. 
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celui-l& m’aime , et celui qui m’aime sera aime de mon P&re , 
et je 1’aimerai , et je me manifesterai moi-mime k iui. Judas (ce 
n’dtait pas Iscariote ) lui dit : Seigneur, comment se fait— ii que 
tu doives te d^couvrir k nous et non au monde ? Jdsus rlpondit , 
et iui dit : Si quelqu’un m’aime , il gardera ma parole , et mon 
P&re l’aimera , et nous viendrons k lui , et nous ferons en lui une 
demeure. Celui qui ne m’aime pas ne garde pas mes paroles, et 
la parole que vous entendez n’est pas la mienne , mais (celle) du 
P£re, qui m’a envoy d. Je vous ai dit cela en demeurant au milieu 
de vous. Quant au consolateur, l’Esprit-Saint , que mon P&re 
enverra k cause de moi , celui-U vous enseignera tout , et vous 
rappellera tout ce que je vous ai dit. Je vous envoie (la)paix, 
et je vous donne ma paix ; je vous la donne, non comme le monde 
la donne. Que votre coeur ne soit point trouble , qu’il ne craigne 
pas. Yous avez entendu ce que je vous ai dit : je m’en vais et je 
viens vers vous ; si vous m’aimiez , vous vous rljouiriez de ce 
j’ai dit : Je vais vers le P&re, parce que mon P&re est plus grand 
que moi. Et maintenant, je vous Pai dit avant que cela n’arrive , 
afin que lorsque cela arrivera vous croyiez. Je ne dirai plus beau- 
coup de choses avec vous, car le Prince du monde vient, et ,il 
n’a rien en moi ; afin que le monde connaisse que j’aime le P£re , 
et selon que le P&re m’a ordonnl , ainsi je fais. Levez-vous , aU 
lons-nous-en d’ici ; .et ils s’en all&rent. 
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1. Je suis la vraie vigne , et mon P£re le vigneron. 

2. Toute branche qui est en moi sans porter de fruit, SI la re- 
tranchera , et il emondera ceile qui porte du fryit , afin qu’elle en 
porte encore davantage.’ 

3 . Pour vous , vous 6tes nets , & cause de la parole que je 
vous ai annonc^e. 

4 * Demeurez en moi, et je demeurerai en vous. Comme une 
branche ne peut porter du fruit d’elle-m£me , si elle ne demeure 
attache au cep, vous n’en pouvez non plus porter, si votis ne de- 
meurez attaches en moi. 

5 . Je suis la vigne , et vous en dies les branches. Celui qui de- 
meure en moi , et en qui je demeure , porte beaucoup de fruit ; 
car sans moi , vous ne pouvez rien faire. 

6. Gelui qui ne demeure pas en moi , sera jet£ dehors comme 
un sarment inutile : il sechera, on le ramassera, et on le jetera 
au feu pour brdler. 

7. Si vous demeurez en moi , et que mes paroles demeurent 
en vous, vous demanderez tout ce que vous voudrez, et vous 
l’obtiendrez. 

8. La gloire de mon P£re est que vous rapportiez beaucoup de 
fruit, et que vous soyez mes Disciples. 

g. Comme mon Pere m’a aim£ , je vous ai aimls aussi : main- 
tenez-vous dans mon amour. 

10. Si vous gardez mes commandemens , vous demeurerez 
dans mon amour , comme j’ai moi-m£me gard£ les commande- 
mens de mon Pere, et que je demeure dans son amour. 
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Ils continuaient done de marcher. Jdsus s’dtant tournd vers 
ses Disciples, lenr dil : Vous avez entendu ce qae je vous ai 
dit : je suis la veritable vigne , et mon Pdre est le vigneren. Tout 
sarment en moi qui ne porte pas de fruit , il P6te , et tout sar- 
ment qui porte fruit , il Pdmonde , afin qu’il porte plus de fruit. 
Ddji vous dies purifies par la parole que je vous ai dite : Demeurez 
en moi , et moi en vous. Comme le sarment ne peut pTorter de 
fruits die lui-mdme , & moms qu’il ne reste dans la vigne , il en 
est de mdme de vous , k vnoins que vous ne restiez en moi ; je 
suis la vigne , vous dies les branches. Celui qui demeure en 
moi, et moi aussi (je demeure) en lui : ceiui-ld porte beaucoup 
de fruit. Si quelqu’un ne demeure en moi , il a ltd jetd dehors 
comme le sarment , et il s’est dessdchd , et les (branches) sont 
rassembldes et jetdes au feu , et elles brdlent. Si vous demeurez 
en moi , et (si) mes paroles deineurent en vous , ce que vous 
voudrez demander, il vous arrivera. En cela , mon Pdre a did 
glorifid , afin que vous portiez beaucoup de fruits, el que vous 
deveniez mes Disciples. Selon que le Pere m’a aimd , moi aussi 
je vous ai aimds ; demeurez dans mon amour. Si vous observez 
mes commandemens , vous demeure rez en Pamour de moi ; 
selon que j’ai observd les commandemens de mon Pdre , aussi je 
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11. Je vous ai dit ces choses, afin que ma joie demeure en vous 
et que votre joie soit parfaite. 

12. C’est la mon commandement , que vous vous aimiez ies 
uns ies autres , comme je vous ai aim&. 

i. 3 . Personne ne peut dormer un plus £rand t^moignage d’a- 
mour , que de donner sa vie pour ses amis. 

1 4 * Vous etes mes amis , si vous faites les choses que je vous 
ai ordonn&s. 

1 5 . Je ne vous nommerai plus serviteurs, parce que le servi- 
teur n’a point connaissance de ce que fait son mahre : mais je 
vous ai appetes mes amis, parce que je vous ai fait connahre tout 
ce que j’ai appris de mon P£re* 

16. Ce n’est pas vous qui m’avez choisi : c’esl moi qui vous 
ai choisis : et je vous ai dtablis , afin que vous alliez, que vous 
fassiez du fruit , et que votre fruit soit de dur£e ; afin aussi que 
tout ce que vous demanderez a mon P£re en mon nom , il vous 
l’accorde. 

17. Ce que je vous recominande , c’est que vous vous aimiez 
les uns les autres. 

18. Si le monde vous hah, sachez qu’il m’a hai avant vous. 

19. Si vous dtiez du monde , le monde aimerait ce qqi serait a 
lui ; mais parce que vous n’6tes pas du monde , et que je vous ai 
s^par^s , c’est pour cela que le monde vous hah. 

20. Souvenez-vous de ce que je vous ai dit : Le serviteur n’estr 
pas plus que son mahre. Comme on m’a persecute on vous per- 
secutes atissi : comme on a dpie mes paroles, on epiera aussi 
les vdtrcs. 

21. Mais ils vous feront toules ces choses en Jiafne de mon 
nom , parce qu’ils ne connaissent pas celui qui m’a envoyd. 

22. Si je n’dtais pas venu , et que je ne leur eusse point parld, 
ils n’auraient point de p^che ; mais maintenant leur faute est sans 
excuse. 

23 . Celui qui me bait , hah aussi mon P£re>. 

24* Si je n’eusse point fait, pendant que j’ai parmi eux, 
des oeuvres qu’aucun autre n’a faites , ils seraienl innocens ; mais 


Digitized by 


- Dogle 



( ao3 ) i 

demeure en l’amour de lui. Je vous ai dit cela, afin que ma joie 
demeure en vous , et que votre joie soit combine. Void le com- 
mandement (qui est) le mien , que vous vous aimaez les uns les 
autre s , comme je vous ai aintes. Nul n’a un amour plus grand , 
que de donner sa propre vie pour ses amis. Vous 3tes mes amis, 
si vous £aites ce que je vous ordonne. Je ne votis appelle plus 
esclaves, parce que l’esclave ne sait pas ce que fait ie maftre. Je 
vous appelle amis, parce que tout ce que j’ai appris de mon 
Pde , je vous l’ai fait connattre , et je vous donnerai l’Esprit- 
Saint, qui est mon Esprh, comme il est l’Esprit de mon P&re. 
Vous ne m’avez pas choisi, mais, moi, je vous ai choisis, et je 
vous ai constiutes afin que vous marchiez , et que vous rapportiez 
du fruit , et que votre fruit demeure , et que tout ce que vous 
demanderez au P&re , en mon nom , il vous le donne. Ce que 
je vous ordonne , c’est de vous aimer les uns les autres. Si le 
monde vous hait , sacbez qu’il m’a hai avant vous. Si vous dtiez 
du monde , le monde aimerait sa propriety ; parce que vous 
n’Stes pas du monde , mais que je vous ai choisis (hors) du 
monde , c’est pour cela que le monde vous halt. Souven^z-vous 
de la parole que je vous ai dite : Qu’un esclave n’est pas plus 
grand que son mahre. S’ils m’ont poursuivi , ils vous poursuivent 
aussi ; s’ils ont garde ma parole , ils garderont aussi la vdtre ; 
mais tout ce qu’ils vous feront , k cause de mon nom , (c’esl) 
parce qu’ils ne connaissent pas celui qui m’a envoye. Si je n’etais 
pas venu , et que je ne leur eusse pas parte , ils n’auraient point 
eu de peche ; mais a present , ils n’ont point d’excuse pour leur 
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mamtenant f ils ne le som point , pnisque ies ayant rues, its ne 
laissent point de hair et moi ct raon Pere. 

a 5 . Ainsi s’cst trouv^e accomplie la parole qui est £crite en 
letir loi : Ils m’ont hai sans sujcl. 

*6. Mais quand le consolatenr que je vous enverrai de la part 
de mon P&re, l’Esprit de v£rit6 qui proc&de de mon P£re, sera 
venu , il rendra tlmoignage de moi. 

27. Et vous iussi , voas en rendrez t£moignage, paree que Vous 
avez gt£ d&s le commencement avec moi. 
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pdchl : qniconque me halt , haft aassi mon P£re. Si je n’avais 

pas fait an milieu d’eux ce que mil autre n’a fait , its n’auraient 

point de p&h£ ; mais k present ils.ont vu , et ils haTssent et moi 

el mon P£re. Mais c’cst pour accomplir la parole qui est £crite 

dans leur loi : Ils m’ogt hai sans raison. Mais lorsque le Paraclet , 

l’Esprit de la ydrit^ , qui procede du Pere et du Fils , et que je v 

vous donnerai de la pari de mon P&re , sera venu eh vous , 

celui-U rendra t&noignage de moi. Or, vous, vous rendrez aussi 

t&noignage, parce que vous gtes avec moi d£s le commence- 

/ 

menl. Alors J&sus lomba dans unc grande Irislesse. 
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CHAPITRE XVI. 

1. Je vous ai dit ces choses, afin que vous ne perdiez point 

courage. < 

2. On vous chassera des Synagogues : bierf plus, le temps vient • 
qtte quiconque vous fera mourir , croira rendre un service agr£a- 
ble i Dieu. 

2. 11s vous traiteront de la sorte , parce qu’ils n’ont conUu ni 
mon P£re , ni moi. 

4 - Or, je vous ai dit ces choses , afin que quand ce temps vien- 
dra , vous vous souveniez que je vous les ai prddites. 

5 . Si je ne vous ai point parl£ des le commencement , c’est 
parce que j’&ais encore avec vous pour quelque temps. Mais 
maintenant que je m’en vais a celui qui m’a envoys , personne de 
vous ne me demande : Ou allez-vous ? 

6. Mais parce que je vous ai dit ces choses, la tristesse a rem- 
pli votre coeur. 

7. Je vous dis pourtant la v^ritd ; il vous est avantageux que 
je m’en aille : car si je ne m’en vais point , le consolateur ne 
viendra point a vous ; mais si je m’en vais, je vous l’enverrai. 

8. Et quand il sera qpiu , il convaincra le mondc de p£ch£, 

de justice et de jugement. • 

9. De p£ch£ , parce qu’ils n’ont point cru en moi. 

10. De justice, parce que je m’en vais h mon P&re et que bien- 
tAt vous ne me verrez plus. 

11. Et de jugement, parce que le Prince de ce monde est 
condamn£. 

12. J’ai encore beaucoup d’autres choses & vous dire, mais 
vous n’Ates pas presentettient capables de les comprendre. 

1 3 . Mais quand il sera venu , i’Esprit de v^ritd , il vous ensei- 
gnera' toutes les v^rit^s ; car il ne parlera pas de lui-mAme , mais 
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Mais J&us ^tantrevenu a lui y dit : Je vous ai dit cela f afin 
que vous ne soyez pas scandalises; ils vous chasseront de la Sy- 
nag° go e , mais 1’heure viendra oik celui qui vous aura fait mourir 
croira offrir un sacrifice a Dieu. Et ils. vous fe rout cela, parce 
qu’ils n’ont connu ni le P£re, ni moi. Mais je vous ai dit cela , 
afin - que lorsque 1’heurc sera venue , vous vous souveniez de ce 
que je vous ai dit. Or, je ne vous Pai pas dit d£s le commence- 
ment , parce que j’dtais avec vous ; mais mainlenant je vois celui 
qui m’a envoys y et nul de vous ne me demande : Ou vas-tu ? 
Mais parce que je vous ai dit cela , la douleur a rempli votre 
cceur; mais je vous dis la virile*. II vous importq que je m’en 
aille , car si je ne m’en vais pas, le Paraclet ne viendra nullement 
vers Vous; mais lorsque je serai parti, il viendra en vous; il 
convaincra le monde au sujet de pdch£ , de justice et de juge- 
ment. Au sujet de p^ch£ , parce qu’ils ne croient pas en moi ; au 
sujet de justice , parce que je m’en vais vers mon P£re , et que 
vouS ne me verrez plus ; au sujet de jugement,, parce que le 
Prince de ce monde est jug& J’ai encore beaucoup de choses k 
vbus dire , mais vous ne pouvez les soutenir k present ; mais 
lorsque sera venu l’Ejprit de la v£rit£ , il vous conduira vers toute 
la v£rit£, car il ne parlera pas d’apr£s lui-mdme , mais tout ce 
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tout ce qu’il aura appris , il le dira, et il vous annoncera Jes cho- 
ses h vewir. t , 

14. C?#st Ini qui me glorifLera , parce qu’il recevra de ce qui 
est 4 moi , et qu*’il veus l’annoncera. 

1 5 . Tout ce qu’a won P6fe est ^ moi ; c’est pourquoi je vous 
ai dit: Il rec evra de ce qui est a moi, et vous l’annoncera. 

16. Dans peu de temps , vous neme verrez plus, puis encore an 
peu de temps, el vous me verrez ; apr&s quo! je mW vais h 
moo P&re. 

*7, Li-dessus quelques-uns de ses Disciples se dirent lea 
aux autres : Que signifie ce qu’il nous dit 1& : Dans peu de temps 
vous ne me verrez plus , pub dans peu de temps apres voius me 
verrez , apr£s quoi je m’en vais k mon Pifcre. 

Que signifie, dbaieut-ib, ce peu de letups dont il nous 
parle ? nous n’enlendons point ce qu’il dit. 

19. Mais Jesus , connaissant qu’iis voulaient rinterroger 14 - 
deSsus , leur dit : Vous vous deinandez les mrs aux autres ce que 
je vous ai voulu dire par ces paroles : Dans pen de temps , vOu$ 
ne me verrez phis , et peu de temps apres vous me verrez, 

ao. En v^rit£ , en v^ritd , je vous le dis, vous pldurerez et 
vous vous lamenterez , et le taonde se rejouira : vous serez dans 
lu tristesse ; mais votre tristesse sfe changera en joie. 

31. Quand une femme accouche , eile souffre , parce que son 
terme est venu ; mais quand elle a enfante un fils , eile ne se sou- 
vient plus de ses tranches, dans la joie d’avoir mis au mctade 
no homme. 

33, Vops de m£me, vous foes maintepant dans la tristesse; 
mats je vous verrai encore , et alors votre coeur se rejouira , et 
personne ne ponrra vous ravir votre joie; et alors Vous ne m’in- 
terrogerez plus sur rien. 

a3. En v^rijt^ , en verity , je vous le dis , si vous deinandez 
quelque chose 4 mon P&re en mon nom, il vous 1’accordera. 

a 4 * Jnsqa’ici vous n’avez rien demands en moft nom : deman- 
ds , et vous recevrez , afin i$ue voire joie suit parfaite. 

Je vous at dit ces choses en termes figures; mais le temps 
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qu’il aura entendu , il le dira , et il tous annoncera ce qui arri- 
vera. Celui-lk me glorifiera; , parce qu’il recevra de ce qui est 
mien , et il vous (l 1 ) annoncera. Tout ce que mon P&re a , est k 
moi , et tout ce que j’ai est k 1’Esprit. Encore un moment, et 
vous ne me verrez pas, et encore un moment, et vous me 
verrez , parce que je vais vers mon P&re. (Quelques-uns) de ses 
Disciples se disaient done les uns aux autres : Qu’est-ce qu’il nous 
dit lk : Un moment, et vous ne me verrez pas, et encore un mo- 
ment, et vous me verrez, et je m’en vais vers mon P&re ? ils disaient 
done : Qu’entend-il par le moment ? nous ne savons ce qu’il dit. 
J&us s’apergut done de ce qu’ils voulaient lui demander, et 
il leur dit : Vous cherchez k savoir lesunsdes autres de ce que j’ai 
dit : Un moment , et vous ne me verrez pas , et encore un mo- 
ment , et vous me verrez. En v£rit£ , en v£rit£ , je vous dis , 
vous , vous pleurerez et vous vous lamenterez, mais le monde se 
r^jouira ; vous serez dans l’affliction , mais votre affliction se tour- 
nera en joie. Lorsque la femme enfante , elle a de l’affliction , 
parce que son heure est venue ; mais lorsque l’enfant est n6 , elle 
ne se souvient plus de son affliction , k cause de la joie de ce qu’un 
homme est venu au monde. Et vous , maintenant , vous avez , k 
la verity , de la douleur , mais je vous verrai de nouveau , et 
votre coeur se r^jouira ; et personne ne vous enlevera votre joie. 
Et en ce jour-lk, vous ne me demanderez rien. En v£rit£ , en 
v^ritl, je vous dis , toutce que vous demanderez au P£re , en mon 
nom , vous l’aurez , et vous le recevrez , afin que votre joie soit 
combine. Je vous ai dit cela en paraboles , mais il viendra un 
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vient oik je ne vous parlerai plus en dnigmes ; mais je vous parle- 
rai ouvertement de mon P&re. 

26. En ce jour-U vous demanderez en inon nom , et je ne vous 
dis point que je prierai mon P&re pour vous. 

27. Car mon P^re m£me vous aime , parce que vous m’avez 
aim^ , et que vous avez cru que je suis venu de la part de Dieu. 

28. Je suis sorli de mon P&re , et je suis venu au monde , 
maintenant je laisse le monde , et je m’en vais k mon P&re. 

29. Ses Disciples lui dirent : C’est k cette heure que vous nous 
parlez clairement , et que vous ne proposez plus dMnigme. 

3 0. Prdsentement , nous sommes convaincus que vous savez 
toutes choses , et il n’est pas besoin que personne vous interroge. 
C’est pour cela que nous croyons que vous £tes sorti de Dieu. 

3 1. J^sus leur r^pondit : Vous croyez maintenant ; 

3 a. Mais le temps vient , et il est d£j£ venu , que vous serez 
tous disperses , chacun de son c6t£ , et que vous me laisserez tout 
seul ; mais je ne suis pas seul, car mon P£re est avec moi. 

33 . Je vous ai dit ces choses , afin que vous soyez tranquilles 
sur mon sujet. Vous aurez k souffrir dans le monde ; mais ayez 
bon courage , j’ai vaincu le monde. 
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temps ou je ne voos parlerai plus en paraboles , mais oil je vous 

annoncerai ouverlement touchant le Pere. En ce jour-lit, vous 

demanderez en mon nom , et je ne vous dis pas que je deman-* 

derai au P£re pour vous , car le Pere lui-m&me vous aime , parce 

que vous m’avez aim£ , et que vous avez cru que je suis venu de 

Dieu. Je suis venu du P£re , et je suis venu dans le monde ; de 

nouveau je quitle le monde , et je vais vers le P£re. Ses Disciples 

lui dirent : Voilit, tu paries maintenant ouvertement, et tu ne 

dis plus de paraboles. Maintenant , nous voyons que tu sais tout , 

et que tu n’as pas besoin que quelqu’un t’interroge. En cela, nous 

croyons que tu es sorti de Dieu. Jlsus leur rlpondit : Vous croyez 

k present ! voilit Fbeure qui vient , et maintenant elle est venue 

que vous serez chacun disperses de votre cdtd , et vous me lais- 

serez aller seul ; et je ne suis pas seul , parce que le P£re est avec 

moi. Je vous ai dit cela , afin que vousayez la paix en moi. Vous 

% 

aurez de la tribulation dans le monde; mais prenez confiance, 
j’&i vaincu le monde. 


14. 
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CHAPITRE XVII. 


i. Jesus parla ainsi , pais il leva les yeux au Ciel, et dit: Mon 
P£re , l’heure est venue , glorifies votre Fils , afin que votre Fils 
vous glorifie : 

а. Puisque vous lui avez assujetti tous les hommes , afin qu’il 
donne la vie etemelle k tous ceux que vous lui avez donnds. 

3 . Or, la vie eternelle , c’est de vous reconnnafcre pour le seul 
vrai Dieu , et Jesus-Christ , que vous avez envoys. 

4 - Je vous ai glorifie sur la terre , et j’ai acheve 1 ’ oeuvre que 
vous m’avez donnee k faire. 

5 . Maintenant done , mon P£re , glorifiez-moi aupr£s de vous, 
de la m&me gloire que j’ai eue en vous , avant que le monde fftt 
fait. 

б. J’ai fait connattre votre nom aux hommes que vous m’avez 
donnes et separ^s du monde. 11s etaient k vo ns, et vous me les 
avez donnls ; et ils ont garde votre parole. 

7. Ils savent maintenant que tout ce que vous m’avez donne , 
vient de vous. 

8. Car je leur ai communique les verites que vous m’aviez 
confiees , et ils les ont regues ; ils ont vraiment connu que je 
suis sorti de vous, et ils ont cru que vous m’avez envoye. 

9. C’est pour eux que je prie : je ne prie pas pour le monde , 
mais pour ceux-ci que vous m’avez donnls , parce qu’ils sont k 
vous. 

10. Car tout ce qui est k moi , est k vous , comme tout ce 
qui est k vpus est k moi ; et j’ai et 6 glorifie par eux. 

11. Rientdt je ne serai plus au monde : mais pour eux, ils sont 
en ce monde , et je vais k vous. Pere saint , gardez en votre nom 
ceux que vous m’avez donnes , afin qu’ils soient un entre eux , 
eomme nous sommes un. 



Digitized by 


Google 


*£?> ( aiS ) 


fiVANGILE DIX-SEPTEEME. 

Jesus dit cela , et il leva ses yeux vers le Ciel , el dit : P£re , 
l’heure est venue, glorifie ton Fils, afin quq ton Fils te glorifie. 
Selon que tu m’as donnl pouvoir sur toute chair , afin qu’il 
donne une vie llernelle k tout ce que tu lui as donn£ ; or, la vie 
elle-m£me consiste k vivre en toi et en ton Fils , et en l’Esprit , 
par qui nous connaissons et nous sommes connus. Je t’ai glo- 
rifid sur la terre, j’ai accompli 1 ’oeuvre que tu m’as donn£ k 
faire ; et maintenant , toi , P£re , glorifie-moi en toi-m£me de 
cette gloire que j’ai eue Iternellement par toi. J’ai manifest^ ton 
nom aux hommes que tu m’as donnas de ce monde : ils Itaient k 
toi , et tu me les a donnas ; etils ont gardd ta parole ; maintenant , 
ils ont reconnu que tout ce que tu m’as doniil est de toi , parce 
que toutes les paroles que tu m’as donn&s , je (les) leur ai don- 
n£es, et eux-m£mes ils les ont regues et ont reconnu vdritablement 
que je suis sorti de toi , et ils ont cru que tu m’as. envoys. Moi, 
je prie pour eux ; ce n’est pas pour le monde que je prie , mais 
pour ceux que tu m’as donnas , parce qu’ils sont k toi. Et tout 
ce qui est mien est tien, et ce qui est tien est mien , et, en cela, je 
suis glorifie. Et je ne suis plus en le monde , et ceux-ci sont en 
le monde , et je viens vers toi. P£re saint , conserves en ton 
nom ceux que tu m’as donnas, afin qu’ils soient un comme nous. 



( ai4 ) 

12. Pendant qne j’etais avec eux , je les gardais en votre nom : 
j’ai garde ceux que vous m’avez donnes , et il n’y a eu de perdu 
que le Fils de perdition , a fin que l’Ecriture fdt accomplie. 

1 3 . Mais maintenant je vais k vous; et jodis ceci etant encore 
dans le monde , afin qu’ils ressentent dej& en eux-m6mes la joie 
que je leur promets. 

1 4* Je leur ai communique votre parole 9 et le monde les a 
hai’s , parce qu’ils ne sont point du monde , comme je n’en suis 
pas non plus. 

1 5 . Je ne vous prie pas de les retirer du monde , mais de les 
preserver du mal. 

1 6. Us ne sont pas du monde , comme je ne suis pas non plus 
du monde. 

17. Sanctifiez-les par votre verite : car votre parole est la 

verite. 

18. Gomme vous m’avez envoye dans le monde , je les ai aussi 
envoyes dans le monde. 

19. Et je me sanctifie moi-m£me pour eux , afin qu’ils soient 
sanctifies par la verite. 

20. Ce n’est pas seulement pour eux que je prie , mais encore 
pour tous ceux qui croiront en moi par leur parole : 

21. Afin que tous ensemble ils ne soient qu’un. Comme vous ? 
6 mon Pere ! vous &tes en moi , et moi en vous , qu’ils soient 
tous un en nous , et que par-li le monde croie que vous m’avez 
envoye. 

22. Et je leur ai donne la gloire que vous m’avez donnde , afin 
qu’ils soient un , comme nous sommes un. 

23 . Je suis en eux , et vous £tes en moi ; afin qu’ils soient con- 
sommes en l’tinite , et que le monde connaisse qne c’est vous qui 
m’avez envoye , et que vous les avez aimds , comme vous m’avez 
airnd. 

24* Mon Pere , je desire que \k oil je suis , ceux que vous 
m’avez donnes y soient avec moi, afin qu’ils voient la gloire que 
vous m’avez donnee, parce que vous m’avez aime avant la crea- 
tion du monde. 

a 5 . Pere juste , le monde ne vous a point connu , mais moi je 
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Lorsque j’dtais arec eux dans le monde , je les conservais en ton 
noin ; j’ai gardd (ceux) que tn m’as donnas , et nul d’eux n’a 
pdri, sinon le Fils de la perdition. Or, maintenant, je vais vers 
toi , et je dis cela dans le monde , afin qu’ils aient h eux ma joie et 
qu’ils en soient comblds. Jeleur ai donnd ta parole, et le monde 
les a ha'is , parce qu’ils ne sont pas du monde , comme je ne suis 
pas du monde. Je ne demande pas que tu les Ates du monde , mais 
que tu les preserves du mdchant; ils ne sont pas du monde, 
comme je ne suis pas du monde. Sanctifie-les en ta vdritd : ta 
parole est vdritd. Comme tu m’as envoyd dans le monde , moi 
aussi je les ai envoyds dans le monde , et pour eux je me sanctifie 
moi-m&me , afin qu’eux-mdmes soient sanctifies en vdritd. Mais 
ce n’est pas seulement pour eux que je prie , mais encore pour 
ceux qui croient en moi par leur parole , afin que tous ne fussent 
qu’un , comme toi , Pdre , en moi , et moi en toi , afin qu’eux 
soient un pour que le monde croie que tu m’as envoyd. Et je 
leur ai donnd la gloire que tu m’as donnde , afin qu’ils ne soient 
qu’un, comme nousne faisons qu’un. Je (suis) en eux , et toi en 
moi, afin qu’ils soient perfectionnds en une seule chose, et que 
le monde connaisse que tu m’as envoyd , et que tu les as aimds 
comme tu m’as aimd. Pere , ceux que tu m’as donnds , je veux 
qu’ou je suis , ceux-l& soient aussi avec moi , afin qu’ils con- 
templent ta gloire , celle que tu m’as donnde , parce que tu m’as 
aimd avant tout. Pere juste , le monde ne t’a point connu ; pour 
moi, je t’ai connu, etceux-ci ont connu que tu m’as envoyd , et 
je leur ai fait connaftre ton nom , et je (le) ferai connatlre afin 
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vous ai connu , et ceox-ci ont reconnu que vous m’avez envoy**. 

26. Je leur ai fait connaltre votre nom , et je le leur ferai 
encore connaltre, afin qu’ils aient part 4 l’amour dont vous 
m’avez aim£ , ct que je sois aussi en eux. 
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que l’amour dont tu m’as aim£ soit en eux , et moi en eux. Ce- 
pendant , Jdsus ayantlevl les mains, dit k ses Disciples : Void 
que l’heure est venue de boire le calice que le P£re m’a donne ; je 
m’en vais vers mon P£re, qui m’a envoys, et je vous dis , je vous 
envoie de nouveau ; observez mes commandemens ; enseignez 
ce que je rous ai enseignl , afin que le monde le connaisse. C’est 
pourquoi recevez l’Esprit-Saint, et ceuxdont vous aurez remis les 
p£eh&, ils leur seront remis ; et ceux dont vous les aurez retenus, 
ils leur seront relenus. Yous avez entendu ce que je vous ai dit : 
Je ne suis pas de ce monde. Le Paraclet est en vous , enseignez 
en le Paraclet. Comme mon P£re m’a envoys , ainsi je vous en- 
voie. En v£ritl , je vous dis , je ne suis pas de ce monde ; ' mais 
Jean sera votre p£re , jusqu’4 ce qu’il vienne avec moi dans le 
Paradis ; et il les oignit en le Saint-Esprit. 
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CHAPITRE XYIII. 


i. Jesus ay ant dit ces choses , s’en alia avec ses Disciples au- 
del£ du torrent de CCdron , en un lieu ou il y avait an jardin , 
dans lequel il entra, et ses Disciples avec lui. 

а. Or, Judas qui le trahissait, connaissait aussi ce lieu- 1 ^, 
parce que J^sus s’y trouvait souvent avec ses Disciples. 

3 . Judas ayant done pris une compagnie de soldats , et des 
officiers de la part des Pontifes et des Pharisiens, vint k ce 
jardin avec des lanternes , des flambeaux et des armes. 

4 . Mais J^sus qui savait ce qui lui devait arriver, s’avan^a, et 
leur dit : Qui cherchez-vous ? 

5 . Us lui r^pondirent: J^sus de Nazareth. C’est moi, leur dit 
Jlsus. Et Judas, quile trahissait, dtait aussi avec eux. 

б. Mais J^sus ne leur eut pas plutot dit , c’est moi , qu’ils tom- 
b£rent k la renverse. 

7. Il leurdemanda de rechef: Qui cherchez-vous? et ils dirent 
Jesus de Nazareth. 

8. J&us leur r^pondit : Je vous ai dit que c’est moi. Si done 
c’est moi que vous cherchez , laissez aller ceux-ci. 

9. C’dtait afin que ce qu’il avait dit fdt acompli: Je n’ai perdu 
aucun de ceux que vous m’avez donnes. 

10. Cependant Simon-Pierre qui avait une £p£e, la tira et 
en frappa un serviteur du Ponlife , et lui coupa l’orcille droite : 
ce serviteur se nommait Malchus. 

11. Mais J£sus dit a Pierre: Remettez votre £p£e dans le four- 
reau. Ne faut-il pas que je boive le calice que mon P£re m’a 
donnd? 

12. Alors la compagnie des soldats, lc capitaine et les officiers 
des Juifs se saisirent de J&us , le lCrent , 

1 3 . Et le men£rent preincrement chez Anne : car il £tait 
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EVANGILE DIX-HUlTlfcME. 

Atant dit cela , Jdsus s’en alia avec ses Disciples au-dela du 
torrent de C&iron , oil dtait un jardin , dans lequel il entra lui et 
ses Disciples. Mais Judas le voyant dans ce lieu, s’en alia de 
nouveau , et ayant pris ave'c lui la cohorte et des valets des 
Prfitres et des Pharisiens, il vint 1 k avec des lanternes, des 
flambeaux et des arines. Jesus done voyant tout ce qui venait 
contre lui , leur dit en sortanl : Qui cherchez-vous ? Ils lui r6- 
pondirent : J£sus le Nazar^en. Jdsus leur dit : C’est moi. Or, 
avec eux se tenait aussi Judas qui le trahissait. Lors done qu’il 
leur eut dit : C’est moi , ils s’en all£rent en arri&re et tomb&rent 
k terre. Il les interrogea done de nouveau : Qui cherchez-vous ? 
Mais ils dirent : J&us le Nazar&n. Jlsus repondit : Je vous ai 
dit que c’est moi. Si done vous me cherchez , laissez aller ceux- 
ci , afin que la parole qu’il avail dite (At accomplie : Et ceux que 
tu m’as donnas , je n’en ai pas perdu aucun. Ainsi done la co- 
horte et le chiliargue, et les valets des Juifs, s’empar&rent de 
J&us, et le li£rent, et ils l’emmen^rent chez Anne d’abord: 
il Itait beau-p£re de CaTapha, qui dtait Pontife cette annde-lA. 
Or, c’dtait Caiapha qui avait conseilld aux Juifs qu’il importait 
qu’un homme m our At pour le peuple ; mais Simon-Pierre , et 
un autre Disciple , suivaient J£sus. Or, ce Disciple-lk £lait connu 
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beau-p£re de CaYphe , qui £tait souverain Pr£tre cettc ann£e-l&. 

1 4 - C’&ait ce m£me Caiphe qui avait donn£ ce conseil aux 
Juifs, qu’il dtait de leur inter^t qu’un homme mourAt pbur le 
peuple. 

1 5 . Cependant Simon-Pierre suivait J&us, et un autre Dis- 
ciple avec lui ; et comme ce Disciple dtait connu du Pontife, il 
entra dans sa cour en m£me temps que Jdsus, 

16. Pendant que Pierre demeurait dehors k la porte. Mais cet 
autre Disciple qui &ait connu du Pontife, sortit, et ayant parl£ a 
la portiere , elle fit entrer Pierre. 

17. Cette servante done qui servait de portiere, dit k Pierre: 
Et vous, n’ 3 les-vous pas des Disciples de cet homme? Je n’en 
suis point , dit-il. 

18. Les serviteurs et les officiers £taient devant le feu, parce 
qu’il faisait froid , et ils se chauffaient : Pierre £tait aussi debout 
avec eux qui se chauffait. 

19. Cependant le Pontife interrogea J£sus sur ses Disciples, et 
sur sa doctrine. 

20. J&us lui rlpondit : J’ai parld publiquement au monde ; 
j’ai toujours enseign^ dans la Synagogue et dans le Temple , oh 
tous les Juifs s’assemblent , et je n’ai rien dit en cachette. 

21. Pourquoi m’inlerrogez-vous ? interrogez ceux qui m’ont 
oui , de quoi je leur ai parl£ : ils savent bien ce que j’ai dit. 

21. A peine J£sus eAt-il dit cela, qu’un des officiers qui £tait- 
]k present , lui donna un soufflet, en lui disant : Est-ce ainsi que 
vous r<£pondez an Pontife ? 

23 . J^sus leur r^pondit : Si j’ai mal parl£ , faites voir ce que 
j’ai dit de mal; mais si j’ai bien dit , pourquoi me frappez- vous ? 

24. Or, Anne l’avait envoys 116 k Caiphe , qui £tait souverain 
Pr£tre. 

25 . Comme done Simon-Pierre dtait \k k se chauffer, ils lui 
dirent : Et vous , n’$tes-vous pas aussi un de ses Disciples ? II le 
nia et dit : Je n’en suis point. 

26. Un des serviteurs du Pontife , parent de celui k qui Pierre 
avait coup£ l’oreille : lui dit : Ne vous ai-je pas vu dans le jardin 
avec lui ? 
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da Pontife, et il cntra avec Jdsus dans la cour de ce Pontife ; or, 
Pierre se tenait devant la porte en dehors. L’ autre Disciple , qui 
dtait connu du Pontife , sortit done , et il parla au portier, et il 
introduisit Pierre. La servante porlidre dit k Pierre : N’es-tu pas 
aussi des Disciples de cet homme ? Il dit : Je ne (le) suis pas. Or, 
les esclaves et les serviteurs qui avaient allumd du feu , se tenaient 
debout, parce qu’il faisait froid , et ils se chauffaient. Or, avec 
eux dtait Pierre , se tenant debout et se chauffant. Le Pontife 
interrogea done Jdsus sur ses Disciples et sur sa doctrine; Jdsus 
lui rdpondit : J’ai parld au monde publiquement ; j’ai toujours 
enseignd dans la Synagogue et dans le Temple, oh les Juifs se ras- 
semblent de toutes parts , et je n’ai rien dit en cacbette. Pourquoi 
m’interroges-tu ? demande k ceux qui ont entendu ce que je leur 
ai dit : voil4 , ceux-ci savant ce que j’ai dit. Mais ay ant dit cela r 
un des serviteurs qui dtaient prdsens donna uh soufflet k Jdsus , 
en disant : Est-ce ainsi que tu rdponds au Pontife ? Jdsus lui rd~ 
pondit : Si j’ai mal parld , rends tdmoignage du mal , mais si 
(j’ai parld) bien , pourquoi me frappes-tu? Anne le renvoya 
done lid a Caiapba , le Pontife. Or, Simon-Pierre dtait debout 
et se ebauffait. Ils lui dirent done : N’es-tu pas aussi de ses Dis- 
ciples ? Il dit : Je ne (le) suis pas. Un des esclaves du Grand- 
Prdtre dit : Ne t’ai-je pas vu dans le jardin avec lui P Pierre nia 
done de nouveau. Ils conduisirent done Jdsus de cbez Caiapba 
au prdtoire. Or, il dtait matin , et eux-mdmes n’entraient point 
dans le prdtoire , afin de ne pas se souiller, mais afin de manger 
la P&que. Pilate sortit done vers eux , et dit : Quelle accusation 
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27 . Pierre le nia encore : et aussitdt le coq chanta. 

28 . Cependant ils men£rent Jesus de chez CaTphe au palais du 
gouverneur. Or , il dtait matin , mais ils n’entr^rent point dans le 
prltoire, de peurde se souiller etde ne pouvoir manger laP&que. 

29 . Pilate done sortit dehors pour leur parler , et leur dit : De 
quel crime accusez-vous cet homme-l& ? 

30. Ils lui r^pondirent : Si cet homme n’etait pas un malfai- 
teur , nous ne vous l’aurions pas livr£. 

31. Sur quoi Pilate leur dit: Prenez-le vous-m£me, et le ju- 
gez selon voire loi. Mais les Juifs lui dirent : II ne nous est pas 
permis de faire mourir personne ; 

за. Afin que s’accompllt ce qu’avait dit J&us , par od il avail 
marqu£ de quelle mort il devait mourir. 

33. Pilate rentra done dans le prltoire , appella J&us, et lui 
dit : £tes-vous le roi des Juifs ? 

34* J^sus lui rlpondit : Dites-vous cela- de vous-m 6 me , ou si 
d’autres vous l’ont dit de moi ? 

зб. Suis-je Juif ? lui r^pliqua Pilate. C’est votre nation, et 
m&me les Princes des Prfilres qui vous ont mis entre mes mains. 
Qu’avez-vous fait? 

36. J&us r^pondit : Mon r£gne n’est pas de ce monde : si 
mon r&gne £tait de ce monde , j ’aura is des soldats qui combat- 
traient pour emp^cber que je ne fusse livr£ aux Juifs ; mais mon 
r&gne n’est pas d’ici-bas. 

38. Sur cela, Pilate lui dit : Vous £tes done roi? J&us lui r£- 
pondit : Vous le dites, je suis roi : c’est pour cela que je suis ne, 
et que je suis venu au monde ; afin de rendre t^moignage h la v&- 
rh£. Quiconque aime la vdrit£ , dcoute ma voix. 

38. Qu’est-ce que la v^rit£ ? lui dit Pilate. Et en disant cela, il 
sortit encore pour parler aux Juifs , et il leur dit : Je ne trouve 
aucun crime en cet bomme-14. 

39 . Mais comme c’est la coutume que je vous rel&cbe un pri- 
sonnier pour la fdte de Pdque , voulez-vous done que je vous re~ 
ldcbe le Roi des Juifs P 

40. Alors ils s’£cri£rent tous de nouveau : Non , pas celui-ci , 
mais Barrabas. Or, ce Barrabas £tait un voleur. 
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portez-vous contre cet homme-ci ? Ils repondirent et lui dirent : 
S’il nMtait pas an malfaiteur , nous ne te l’aurions pas livrd. Pi- 
late leur dit done : Prenez-le vous-m&mes, et jugez-le selon 
votre loi. Les Juifs lui dirent done : II ne nofas est pas permis de 
mettre personne k mort. Pilate entra done de nouveau dans le 
prdtoire , et fit appeler J&us , et il lui dit : Es-tu le roi des Juifs ? 
J&sus lui rlpondit : Dis-tu cela de toi-mime , ou d’autres te 
l’ont-ils dit de moi ? Pilate rlpondit : Est-ce que je suis Juif ? ta 
nation et les principaux Pritres t’ont livrd k moi. Qu’as-tu fait? 
Jlsus r^pondit: Mon royaume n’est pas de ce moude ; si mon 
royaume £tait de ce monde , mes servileurs auraient combattu 
pour que je ne fusse pas livr£ aux Juifs; mais maintenant mon 
royaume n’est pas d’ici. Pilate lui dit done : Tu es done roi ? 
Jesus rdpondit : C’est toi qui dis que je suis roi ; je suis venupour 
la v&rit£ , et pour cela , je suis entr£ dans le monde , afin dc 
rendre t&noignage k la v£rit£ : quiconque est de la v£rit6 enlend 
ma voix. Pilate lui dit: Qu’est-ce que la v£rit£ ? Et ayant dit cela , 
il sortit de nouveau vers les Juifs , et leur dit : Je ne trouve aucuu 
crime en lui. Mais une coutume pour vous est que je vous d^livre 
en la Pique un (homme) : voulez-vous done que je vousd&ivre 
le Roi des Juifs ? tous de nouveau s’ecri£rent , en disant : Pas 
celui'ci , mais Barrabas. Or, Barrabas Itait un voleur. 
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CHAPITRE XIX. 


1. Alors Pilate fit prendre Jdsus , et le fit fouetter. 

2. Et les soldats ayant fait one couronne d’dpines , la lui mi- 
rent sur la t6te, et le rev£tirent d’un manteaa d’lcarlate. 

3 . Et ils venaient k lui , et lui disaient : Je vous salue, Roi des 
Juifs. Ensuite ils lui donnaient dcs soufflcts. 

4. Pilate sortit done encore une fois , et leur dit : Le void que 
je vous am&ne , afin que vous sachiez que je ne trouve aucun cri- 
me en lui. 

5 . Ainsi Jesus sortit, portant la couronne d’^pines et l’habit 
d’^carlate , et Pilate leur dit : Voil k l’homme. 

6. Mais d£s que les Princes des Pnhres et les officiers Peurent 
vu , ils cri&rent : Crucifiez-le , crucifiez-le. Pilate leur dit : Pre- 
nez-le vous-m&me? et le crucifiez ; ’car pour moi, je ne trouve 
aucun crime en lui. 

7. Les Juifs lui r^pondirent : Nous avons une loi, et selon 
notre loi il doit mourir, parce qu’il s’est fait Fils de Dieu. 

8 . Pilate ayant entendu ces paroles, craignit encore davantage. 

9. II rentra done dans le pr&oire , et dit & J&sus : D’oii 6tes- 
vous? Mais J&us ne lui fit aucune reponse. 

10. Sur quoi Pilate lui dit : Vous ne ditesrien? ne savez-vous 
pas que j’ai le pouvoir de vous faire crucifier, et de vous reld- 
cher. 

11. Jlsus lui r^pondit : Vous n’auriez aucun pouvoir sur moi , 
s’il ne vous dtait donn£ d’en haut. C’est pourquoi celui qui m’a 
livr£ k vous , est coupable d’un plus grand p£cb£. 

12. A cause de cette reponse, Pilate eberebait k le ddlivrer ; 
mais les Juifs criaient : Si vous le reldcbez , vous n’£tes pas ami 
de C^sar : car quiconque se fait roi , se declare contre C&ar. 

1 3 . Quand Pilate eut entendu ces paroles, il amena J&us de- 
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fiVANGILE DIX-NEU VI jJME . 


Pilate ayant entendu fee que fas Jaifs demandaient , salsi do 
crakite , prit Jdsus , et le fit flageller, et les soldats ayant entre- 
lacO one couroane Opines, la placOrent sur sa t£te , ft lot 
knirent on knanteau de pourpre , ct Qs disajent : Salat, roi’des 
Juif$! et ils lui donnaiept des soufflets. Pilate sorlit done de 
nouveau, et leur dit: Voili, je vous Pam&ne an dehors, afin 
que votis connaissiez que je tie trouve en lui aueuu crime. J&us 
sortit done dehors , portant la couronne d’epines et le raanteati 
de pourpre. II leur dit : VoiU Phomme. Lors done que les 
Princes des Pr£tres et les serviteurs l’eurent vu, ilscri&rent, en 
disfltnt : Crtfcifk , (qu’il suit) crucifix. Pilate tear dit: Prenez-le 
vOus (m£mes) , et crucifiez (le) , car moi je ne trouve point en lui 
de crime* Les Juifs lui r^pondirent : Nous avons une loi, et selon 
noire loi il doit mourir, parce qu’il s’est fait kri-mSme Fils de 
Dleu. Lori done que Pilate eut entendu ces paroles , il fut plus 
effrayd , et il rentra encore une fois dans le prltoire , et il dit k 
J4$m* D’oh es-tu ? iftais J^sus ne kfi donna aucune rdponse. 
Pilate lui dit done : Tu ne me paries pas ! ne sais-tu pas que j’ai 
pouvoir de te faire crucifier, et pouvoir de te ddlivrer ? J&us 
rgpOOdit : To n’aurais auCun pouvoir sur tnoi s’il ne t’avait €t€ 
donne d’en haul ; e’est pour celd que eelui qui m*a livrd k toi a 


i5 



( 226 ) 

bars, et s’assit sur son tribunal ,.au lieu appeie Lit de pierre , et 
en hebreu , Gabatha. 

1 4. Or, ce jour-U etait la preparation de la Pdque , et il dtait 
environ la sixieme heure. Pilate dit done aux Juifs : Voili votre 
roi. 

1 5. Mais ils cri^rent : Faites-le mourir, faites-le mourir : dtez- 

le , dtez-le ; crucifiez-le. Pilate leur dit : Crucifierai-je voire roi? 
Les Princes des Pr£tres repondirent : Nous n’avons point d’ autre 
roi que Cesar. s 

16. Alors done Pilate le leur livra pour £tre crucifie, ainsiils 
prirent Jesus , et 1’emmenerent. 

17. Et Jesus, portant sa croix , sortit pour aller au lieu appeld 
Calvaire , en hebreu , Golgotha. 

18. Ou ils le crucifierent , et avec lui deux autres, un de cha- 

qtfe c6te , et Jesus au milieu. * 

19. Et Pilate fit faire une inscription , qu’il fit mettre sur la 
croix ; elle etail congue en ces termes: Jesus de Nazareth , Roi des 
Juifs . 

20. Or, plusieurs d’entre les Juifs lurent cette inscription , car 
le lieu ou Jesus fut crucifie etait pres de la ville , et elle etait 
ecrite en hebreu, en grec, et en latiri. 

21. Silr quoi les Princes- de^ Pr£tres des Juifs direht k Pilate : 
N’ecrivez pas : Roi des Juifs ; mais qu’il a dit : Je suis le Roi des 
Juifs. 

22. Pilate leur repondit : Ce que j’ai ecpit, je l’ai cent. 

23. Quand done les soldats l’eurent crucifie , ils prirent ses vd- 
temens, en firent quatre parts, une pour chaque soldat : pour 
sa tunique , qui etait sans couture, et d’un seul tissu depuis le haut 
jusqu’en bas, 

24* 11s dirent entre eux ; Ne la coupons pas , mais tirpns au 
sort a qui l’aura. Afin que ces paroles de l’Ecriture fussent ac- 
complies : 11s ont partage mes v£temens , et ils ont tire ma robe 
au sort. C’esl ce que les soldats firent. 

25. Cependant la m£re de Jesus, et la soeur de la m&re, Marie, 
femme de Cieophas , aussi-bien que Marie Magdeleine, etaient 
au pied de la croix. 
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un-plus grand peche. De ce moment , Pilate cherchait h le deii- 
vrer; mais les Juifs criaient, en disant : Si tu le delivres, tu 
n’es pas aini de Cesar : quiconque se fait roi, contredit Cesar. 
Pilate done ayant entendu cette parole , amena Jesus dehors , ^t 
s’assit sur le tribunal dans un lieu appefe Lithostrolos , et en 
hlbreu Gabbalha. Or, e’etait (jour) de preparation pour la 
PAque, et environ la sixieme beure, et il dit aux Juifs : Yoila votre 
roi ; mais ils crierent : Ote, 6te, crucifie-le. Pilate leur dit : Cru- 
cifierai-je votre roi ? les Princes des Prdtres rlpondirent : Nous 
n’avons de roi que Cesar. Alorp done il le leur livra pour qu’il 
fut crucifie. 11s prirent done Jesus , et Femmenerent ; et, portant 
sa croix , il sortit vers le lieu dit du CrAne , qui , en bebreu , est 
dit Golgotha , oil ils le crucifierent , et avec lui deux aotres , un 
de ehaque cdte. De phis , Pilate fit aussi une inscription , et la 
pla^a sur la croix; or, il y avail d’dcrit : Jdsus le Nazareen , le 
Roi des Juifs . 

Beauloup de Juifs lurent done cette inscription, parce que le 

a 

lieu oh Jesus' fut crucifie, dftait pjroche de la ville; et elle etait 
ecrite en bebreu, en grec et en latin. Les principaux PrfttFes 
des Juifs disaient done k Pilate : N’ecris pas le Roi des Juifs; 
mais e’est lui qui a dit : Je suis Roi des Juifs. Pilate repondit : 
Ce que j’ai dcrit, j’ai 6c rh, hots done que les soldats eurent 
crucifie Jesus, ils prirent ses vAtemens , et en fireht quatre parts, 
une part pour ehaque soldat , avec la tunique. Or, la lunique 
e tail sans couture, et depuis le hau£ toute entire d’un seul tissu ; 
ils se dirent done les uns aux autres: Ne la divisons pas, mais 

1 5 . 







( «8 ) 

36 . Jdsusdonc ayant apergu sa mdre, et prds d’elle le Disciple 
qu’il aimait, i) dit k sa mere : Femme, voili voire Fils. 

37 . Pais il dlt k ce Disfciple i Voil& votre mere. Et depuis ce 
temps-14 le Disciple la requft chez lui. 

28 . Ensuite Jbsus voyant que tout dtait consomme, afin. que 
l’Ecriture fdt accompfie , il dit : J’ai soif. 

29 . Of, II y avatt U un vase plein de vinaigre. Les soldals y 
ayant trempd ui*e Sponge, la mifent au boat d’tin Mlon d’hys- 
sope , et la lui portf rent a la bouche. 

♦ 4 

30. Jesus ayant pris le vinaigre , dit : Tout est consomme, et 
baissaht la tSte , il rendit l’esprit. 

3 1. Of, de peur que les corps ne demeurassent en croix le jour 
du Sabbat, car c’$n dt*it la preparation , et m£me ce Sabbat dtait 
un jour solennel , les Juifs pri&renl Pilate qu’on leur rompit les 
jambes , et qu’on les AtAt de la croix. 

3a. Les sbldats vlnrent done , et rompirent les jambes au pre- 
mier , puis k [’autre qui dtaient erueifids avec lui. 

33. Puis quand ils vinrent a Jbsus, voyant qu’il btait dej k 
mort, ils ne lui rompirent point les jambes. 

3(. Mais’undes soldats lui ouvrit le cdte avec sa lance; et k 
1 ’ instant il en sortit du sang et de l’eau. 

35* Celui qui l’a va en a rendu tbmoignage ; et son tbmoi- 
gnage est veritable , et est bien assure de la vdritd de ce qu’il dit , 
afin que vous le croyefc aussi vous-mSmes. 

36* Car cela s’est fait, afin que cette parole de l’Ecriture s’ae* 
complisse : Yqus ne briserez pas up de ses os. 

37 . Aussi-bien que cet autre endroit de l’Ecriture: 11s verront 
celui qu’ils ont pered. 

SB. Aprds cela, Joseph d’Arimathie , qui bfait Disciple de 
Jdsus , mais Disciple cachd , parce qu’il craignait les Juifs , pria 
Pilate de lui permettre d’enlever le corps de Jdsug : et Pilate le 
lui permit. Il vint done , et enleva le corps de Jdsus. 

3g. Nicoddftie, qui lapremidre fois dtait vena trouver Jdsus la 
nnit , y vint atuusi , portant upe composition de ipirrhe et d’aloes , 
du poids d’environ cent livres. 
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tirons-la an sort k qui ellc sera. VoiHi done ce que brent les sol- 
dats. Or, il y avait debout , pr£s de la croix de Jesus , sa m£re et 
la see or de sa mere, Marie (fille) de Cieophas , et Marie Magde- 
leine. Jesus voyant done sa mere et le Disciple qu’il aimait, de- 
bout, dit a sa mere : Ne pleure pas, je remonte pres de mon ■ 
Pere et k une vie eternelle ; voilfc ton fils , celui-ei tiendra Hen 
de fnoi. Ensuile il ditau Disciple : Voile ta mere. Ensuite, ayant 
baisse la t£te , il rendit l’esprit. Les Juifs done , pour que les 
corps ne restassent pas sur la croix le Sabbat , puisque e’etait la 
veille , car e’etait \k le grand jour du Sabbat , demanderent k 
Pilate qu’il leur fit briser les jambes, et qu’on les enlevdt; 
les soldats vinrent et ils briserent les jambes du premier et du 
second qui avaient ete crucifies avec lui ; mais etant venus k Jesus, 
comme ils virent qu’il etail dej£ mort, ils ne briserent pas ses 
jambes ; mais un des soldats lui ouvrit le flanc avec une lance , 
et aussildt il sortit du sang et de l’eau. Apres cela, Joseph d’Ari- 
mathie qui , etant Disciple de Jesus , s’dtait cache par la crainte 
des Juifs , demanda & Pilate (la permission) d’enlever le corps 
de Jesus , et Pilate accorda. Il vint done et enleva le corps de 
J^sus ; de plus , vint aussi Nicod&me , celui qui d’abord Itait 
venu k Jesus de nuit, portant une mixtion de myrrhe et d’aloes, 
d’environ cent livres. Ils prirent done le corps de Jesus, et 1’en- 
velopperent de linceuls , avec des aromates , comme e’est une 
coutume aux Juifs d’ensevelir. Or, il y avail dans le lieu ou il 
avait ete crucifie , un jardin, et dans le jardin un sepulcre neuf, 
dans lequel personne n’avait encore ete mis. C’est done U qu’ils 
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40. Us. prirent done le corps de Jdsus, l'embaumerent, et l’en- 
relopp&rent de linges , selon la mani£re d’ensevdir parmi les 
Juifs. 

4 1. II y avait pr&s du lien od il avait 6t6 Crucifix , un jardin ; el 
dans ce jardin, un slpulcre tout neuf , ou personne n’avait encore 

mis. 

4a. Comme done ce slpulcre se trouvait pr&s de 1& , ils j mi- 
rent J£sus , k cause de la preparation du Sabbat des Juifs. * 


( Voyei page 232 et suu>. la fin de VEoangile selon la Vulgate ). 
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mirent Jdsus , & cause du yendredi des Juifs , parce que le s£- 
pulqre dtait proche. Jean r le Disciple que Jlsus aimait, rend 
tdmoignage de la vdritd de cet dcrit , afin que vous le croyiez et 
et que vous l’enseigniez. 


FIN DES EVANGILES D’APRfes L’EGLISE PRIMITIVE. 


Nota. Les Epilres et P Apocalypse de PApdlre Jean, conser- 
ves dans I’figlise Chretienne-Primitive , etant sembiables aux 
Epitres et h P Apocalypse de la Vulgate, nous ne les rapporle- 
rons pas dans ce recueil. 
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CHAPITRE XX. 


i. Le premier jour de la semaine , dks Ie grand matin 9 
comme il faisait encore obscur , Marie Magdeleine all* au s 6 - 
pulcre 9 et elle vit que la pierre en &ait dtde. 

а. Elle courut done k Simon-Pierre 9 et k l’autre Disciple que 
J&us aimait , et leur dit: On a enlev^ le Seigneur du sepulcre , 
et nous ne savons ou on Fa mis. 

3 . Aussitdt Pierre partit et cet autre Disciple 9 et ils all&rent 
au sepulcre. 

4 * Us couraient tous deijx ensemble ; mais l’autre Disciple cou- 
rait plus vite que Pierre 9 et il vint le premier au sepulcre* 

5 . Et s’&ant baissl 9 il vit le$ li nee uls qui Itaient \k 9 mais il 
n’entra point. 

б. Simon-Pierre, qui lesuivait, vint apr&s lui 9 et entra dans 
le sepulcre oil il vit aussi les linceuls. 

7. Pour le suaire qu’on avait mis sur sa lete , il n’dtait pas 
avec les linceuls , mais pli£ k part en un coin. 

8. Alors l’autre Disciple qui etait arrive le premier au s^pul- 
cre , y entra aussi ; il vit 9 et il crut. 

9. Car ils n’avaient pas encore bien compris ce que dit l’Ecri- 

ture : qu’il devait ressusciter des morts. 1 

10. Apr&s cela , ses Disciples s’en revinrent cbez eux. 

11. Mais Marie resta aupr£s da sepulcre, fondant en larmes, 
et comme elle pleurait , elle se baissa pour regarder dans le s£- 
pulcr& 

12. Alors elle vit deux Anges v£tus de blanc 9 assis l’un k la 
tfite 9 et l’autre aux pieds dans le lieu ou l’on avait mis le corps 
de-J&us. 

1 3 . Et ils lui dirent: Femme 9 pourquoi pleurez-vous? C’est 9 


tear repondit-elle , quor> a enkvc* mon Seigneur, el je ne.sais 
oil on l’a mis. 

14. Ayant dil cela , comme elle se retouraait, elle vit Jlsus 
qui 6tait 14 ; mais elle ne savait pas que ce fdt lui. 

1 5 . J&us lui dit .‘ Femme, pourquoi pleurez-vous? Qui cher- 
chez-vous ? Elle, croyaqt que ce fdt le jardinier , lui dil : Sei- 
gneur , si c’est vous qui i’avez eulev^ , diles^moi ou vous l’avez 
mis, et je l’emporterai. 

16. Jesus lui dil: Marie! Aussildt elle se relouma et lui dit: 
Rabboni, c’est-4-dire , mon Maiire. 

17. Jesus lui dit: Ne me touchez point; car jc ne suis point 
encore mon t£ 4 mon P4re. Mais allez trouver mes freres , et leur 
dites que je monte k mon P£re et a voire Pere , a mon Dieu et 4 
voire Dieu. 

18. Marie Magdeleine alia done annoncter aux Disciciples 
qu’elle avait vu le Seigneur, et qu’il lui avait dit ces choses. 

19. Sur le soir de ce jour-la mdme , qui &ait le premier de la 
semaine, les portesdu lieu oil les Disciples etaient assembles iftant 
ferm^es pour la crainte qu’ils avaient des Juifs, J^sus vint , et 
parul au milieu d’eux, et leur dit: Que la paix soil avec vous. 

ao. D 4 s qu’il leur eul dit cela , il leur monlra scs mains et son 
cdl£. Les Disciples eurent done une grande joie de voir le Sei- 
gneur. 

21. Puis il leur dit encore une fois: La paix soil avec vous. 
Comme mon Pere m’a envoys, je vous envoie de m£me. 

aa. Ayant dil ces paroles , il soufBa sur eux, et leur dil: Re- 
cevez le Saint- Esprit. 

a 3 . Ceux 4 qui vous remettrez les p^cb^s, leurs pdches leur 
seront remis : ceux 4 qui vous les retiendrez, ils leur seront 
relenus. 

a 4 » Or, Thomas l’un des douze , surnomml Didyme , n’£tait 
point avec eux , quaud J&sus leur apparut. 

a 5 . Les autres Disciples lui dirent nous avons vu le Seigneur ; 
mais il leur dit: Si je ne vois 4 ses mains le trou qu’onl fait les 
clous , et si je n’y mets le doigt, et si je ne mets ma main dans 
son cdl£ , je ne croirai point. 
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26. Huit jours apr&s , ses Disciples ^talent encore dans un 
m&melieu, et Thomas avec eux ; J£sus vint, les portes £tant 
fermees : il parut au milieu d’eux , et leur dit : La paix soit avec 
vous. 

27. Puis il dit h Thomas: Mettez-D votre doigt, et regardez 
mes mains ; approchez aussi votre main at la mettez dans mon 
cdtd , et ne soyez point incrddule , mais fidele. 

28. Alors Thomas s’^cria : Mon Seigneur et mon Dieul 

29. J&us lui dit: Thomas, vous avez cru, parce que vous 
avez vu. Bienheureux sont ceux qui n’ont point vu , et qui ont 
cru. 

3 0. J^sus fit encore plusieurs autres miracles en .presence de 
ses Disciples , qui ne sont point Merits dans ce livre. 

3 1. Mais ceux-ci sont Merits , afin que vous croyetf que Jdsus 
est le Christ, le Fils de Dieu, et qu’en croyant vous ayez la 
vie par son nom. 
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CHAPITRE XXI. 

\ 

%' 

1. Apr£s cela, Jdsus se montra encore k ses Disciples sur le 
bord de lamer de Tiberiade , et voici comme il apparut. 

2. Simon-Pierre , Thomas , appel^ aussi Didyme , Nathanael, 
de Cana en Galilee, les fils de Z^b&lee, et deux autres Disci- 
ples latent ensemble. 

3 . Simon-Pierre leur dit : Je vais pScher. 11s lui dirent: Nous 
y a lions aussi avec vous. 11s sortirent aussitdt et se mirent dans 
une barque ; mais cette nuit-la ils ne prirent rien. 

4. Le matin dtant venu , J&us se trouva sur le rivage, mais 
les Disciples ne connurent point que c’£tait lui. 

5 . Jdsus leur dit: Enfans, n’avez-vous \k rien & manger? Non, 
lui r^pondirent-ils. 

6. 11 leur dit : Jetez le filet du c6t£ droit de la barque, et vous 
en trouverez. Ils le jet£rent done et ils ne pouvaient plus le re^ 
tirer k cause de la multitude des poissons. 

7. Le Disciple que Jdsus aimait , dit k Pierre : C’est le Sei- 
gneur. Simon-Pierre n’eut pas plutdt entendu dire : C’est le 
Seigneur, qu’il prit sa tunique ; car il &ait nu, et se jeta dans 
la mer. 

8. Pour les autres Disciples , ils vinrent dans la barque , car 
ils n’ltaient doign^s de terre que d’environ deux cents coudles ; 
et ils tiraient le filet plein de poissons. 

9. Quand ils furent descendus k terre , ils virent de la braise , 
avec du poisson que l’on avait mis dessus , et du pain. 

10. J&us leur dit : Apportez des poissons que vous venez de 
prendre. 

11. Simon-Pierre monta dans la nacelle, et tira k terre le 
filet , rempli de trois cent cinquante-trois grands poissons ; et 
quoiqu’il y en edt tant , le filet nc rompit pas. 
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i a* Jlsus leur dit : Venez et dfnez. Et aucun de ceux qui etaient 
k table n'osail lui demander ; Qui gtes-vous? Car ils voyaient 
bien que c’&ait le Seigneur. 

1 3 . Jesus vint , prit du pain qu’il leur distribua , et (it la m£me 
chbse du poisson. 

14. C’est la troisy&me fois que Jesus se manifesta & ses Dis- 
ciples , depuis la resurrection. 

1 5 . Quand Us eurentd$n<$, Jesus dit k Simon-Pierre: Fils de 
Jean, m’aimez-vous plus que vous n'aimez ceux ci? Oui, Sei- 
gneur, lui dit-il , vous savez que je vous aime. J^suS lui dit : Pais- 
sez mes agneaux. 

16. 11 lui dit encore : Simon, fils de Joan, m’aimez-voua? 
Qui, Seigneur, lui dit-il, vous savez que je vous aime. 11 lui 
dit : Paissez mes agneaux. 

17. II lui dit pour la troisi&me fois: Simon , fils de Jean, m’ai- 
mez-vods? Pierre fut .afflig^ de ce que pour la troisieme fois 
J<£sus lui avait dit: Maimez-vousP et il lui r^pondil : Seigneur, 
vous* con naissez toules choses, vous savez que je vous aime. J^sus 
lui dit : Paissez mes brebis. 

18. En vdrit^ , en vdritd , je vous le dis, quand vous &iez 
jeune, vous mettiez vous-m&me votre ceintulre et vous alliez oft 
vous vouliez; jnais quand vous serez vieux, vous elendrez vos 
mains et un autre vous ceindra, et vous mdnera oft vous.ne 
voudrez pas. 

19. Or, il disait cela pour lui (aire entendre par quelle mort il 

devait glorifier Dieu. Et apr^s.le lui avoir dit, il ajouta : Sui— 
vez-moi. , 

20. Pierre s^tant retournd , vit derrtere lui le Disciple que 
Jdsus aimait , et qui lors du soup^ s’etait pench£ sqr son sein , et 
lui avait demande ; Seigneur, qui est celui qui doit vous trahir? 

21. Pierre ayant done vu ce Disciple , dit k J^sus: Seigneur f 
et celui-ci , que lui arrivera-t-il ? 

2a, J&us lui dit ; Si je veux qu’il demeure josqu’ft ce que je 
vjenne , que vous imporle ? Pour vous, suiyez^moi. 

23 . L^-dessus le bruit se repaniit jami ses freres , que ce 
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Disciple ne raourrait point. Jesus n’ayait pourtant pas dit : 11 ne 
mourra point, mais seulement : Si je veux qu’il demeure jus- 
qu’& ce.que je yienne , que rous importe? 

a4* C’est ce m^me Disciple qui rend t^moignage de ces cho- 
se s , el qui les a Icrites , et nous savons que son t^moignage «st 
veritable. 

25. II y a encore beaucoup d’autres choses que Jlsus a failes , 
lesquelles si elles&aient dcrites en detail , je ne pense pas que le 
monde d&t contenir les liyres qu’il faudrait ^crire pour cela. 


•FIN Dfi L r AvANGILE d’aFR^S LA VULGATE. 


( *38 ) 



Plusieurs dfe nos Freres ayant. expriihe le desir de 
voir rapporte a la suite du Levitikon , le texte de la 
Charte de transmission , nous avons cru devoir con- 
signer ici l’extrait du proces-ver^al du Convent gene'- 
ral du 1 8 mai 1810, oil se trouve l’inventaire des ob- 
jets renfermes dans les Archives de la Chevalerie du 
Temple y et dans lequel inventaire est transcrite une 
copie de la Charte (1). 

ORDRE DU TEMPLE. 

CONVENT GENERAL. 

Seance du 14 Tab, 692 (18 Mai 1810). 


EXTRAIT 

Du Proces- Verbal dresse en execution de da Loi du 29 Veadar 691 , 
pour T inventaire des Charte , Staiuts , Reliques et Insignes , com - 
posant le Tresor Sacre (s) de TOrdre du Temple ( 3 ). 

Le quatorzieme jour de la Lune de Tab, l’an de l’Ordre six 


( 1 ) Cet inventaire ne concerne que les objets confi^s k la garde de Ta4mi- 
nistration magistrate, ou de YOrdre da Temple, et non l$s titres appartenant 
k YOrdre levitique ou d * Orient, dont la garde est confine exclusivemeni a la 
Cour Apostolique-Patriarchale , titres dont l'inventaire ne pourrait fctre or- 
donn6 par un Convent general, mais par un concile general. ( 

(a) Exterieur. 

(3) Le cgnotaphe; le suaire; les os des martyrs; l*£pee du Martyr Jacques; 
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cent quatre-vingt-douze ; du Magistere le sixieme ; dix-huit xnai 
de l’an mil,huit cent dix de Notre-Seigneur Jesus-le- Christ; 

Eiv execution de la loi rendue par le Convent-Gdndral, dans 
sa stance du vingt-neuf Veadar six cent quatre-vingfc-onze , dopt 
suit l’extrait: 

« Le Convent-G&idral , ayant entendu M. le Grand-Prieur 
Ch.-Ant. Gabriel de Su&de, Due de Choiseul, charge du rap- 
port de la Commission sp^ciale , et adoptant les motifs qui 
sont ddvelopp^s dans ce rapport ; 

Considerant que tous les Membres de l’Ordre sont respon- 
sables des statuts, charte , insignes , etc. 

DiCRfcTE: - 

i° Le Secretaire du Convent-General et le Secretaire-Magis- 
tral dresseront un proces-verbal contenant la copie littdrale de 
la Charte de transmission et des statuts, ainsi que 1’etat details 
des insignes, augusle et prfccieuse propriete de 1’Ordre, envers 
lequel le Magist&re (i) en est rendu responsable^ d’aprts ledit 
proce$-verbal. 

2 0 Ce proces-verbal, transcrit sur les registres du Convent-ge- 
neral, sera certifie par la signature de tousles membres presens, 
lesquels signeront aussi le double qui sera remis au d£p6t. 


le casque du Martyr Goy; l’eperon du......; la paix de Saimt-Jean ; le sceau 

du Grand-Maitre Jean; le sceau du Chevalier crois£ ; le sceau de Sami” 
Jean ; la patfene ; la crosse et les mitres primatiales ; le bauc6ant ; le efrapeau 
de guerre; les originaux de Pinventaire, et des manuscrits antiques; les ar- 
chetppes dcs Statuts d£cr£t6s par les derniers Convens gendraux ; la Charte de 
transmission , ainsi que les ob jets qui furent in utiles ou degrades, lorsqu’on 
les arracha k la garde du Secretaire-magistral destiiue ( Louis de Scnd- 
gav?), sont places aujourd’hui dans les Archives, tan t Magistrates que Pa- 
triarchates, sous la sauve-garde du Grand-Maitre Souverain Pontife, et de 
onze Chevaliers, qui ont chacun one cl£ du Tresor sacr£. 

(i) L zMagistere, depms 1705 jusqu’A Pepoque de Pavant-dernicr Convent 
g£n£ral, se composajt du Grand-Maitre et des quatre Lieutenans-G6neraux. 




Digitized by 


Google 





( * 4 * ) 

3° Expedition de Petat d6s insignes Sera adressee k tdotes les 
maisonsde POrdre, pout* 6tfe deposde dans leaps archives. ..... 

8° Le Convent-General decree un hommage particalier k 
LL. AA. EE; le Grand-Maitre et Fes Lieutenant-Gendraux 
d’Afrique , d’Asie et d’Europe ; et proclame solennellement leur 
noble courage et la reconnaissance de 1’Ordre, pour avoir con- 
serve , an peril de letfr vie, dans des temps malheureui , les sta- 
tute , charte et insignes , etc. , monttmens sacres de l’Ordre dn 
Temple. a ' 

g° Le present dec ret sera transcrit en tdte du proems- verbal 
ordonne par Particle i* r , et des expeditions portees en Part. 3. » 

Comme aussi, par suife de la sommation qu’a daignd nous 
adresser en Convent-General, seance du io Nisan dernier, 
S. A* E. le Grand^Maltre ; ' r 

Nous, Charles de Tartarie , Ministfe de l’Ordre, Secretaire 
do Coriyetit - General , Grand - Pjr^cepleur de Nord- Europe , 
Gtand-Prieur de Tartarie-, Bailli de Roussillon , Commandeur 
dfe Clermont , Comte de Dienne du Puy de Chaylade , 

-.Et Auguste-Savinien de Lorraine,- Ministry de l’Ordre, Secre- 
taire-Magistral , Graod-Prieur de Lorraine , Bailli de Cham- 
pagne, Commandeur de Rouen, Chevalier le Blond de 
Sainl-Rofnain , • 

Nous sommes retires au Palais Magistral par-devant LL. AA. 
EE. les tres-grands, tres-puissans et tres-exceilens Princes ., nos 
A&renissimes Seigneurs (i), M® r Grand - Mail re f et MM« rf les 
Lieu^nans-Generaux d’Asie, d’ACriqne, d’Europe et d’Amd- 
riqtie , reufite en Conseil-Soilverain , 

A l’effet de recfcvoir de leurs mains Itr communicatiqg des 
Ob jets antiques formant le tresor sacrd de l’Ofdre , pour desdits 
objets £tre fait jpar nons fiddle et general inventaire. 



(i) Vo ye* laViote de la page bo. 
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LL. AA. EE. nous ont remis : 

i° La Charte de transmission, ecrile en deux colonnes et demie 
suf une tres-grande feuille de parchemin, Ornde, suivant ie goto 
du temps, de dessins gothiques architecturaux , de lettres fleuron- 
ndes, colorizes, dories et argentdes, dont la premiere offre on 
Chevalier appuye sur un bouclier armorid de la Croix de l’Ordre. 

Au haut, en tile , est peinte la Croix conventuelle , dans la 
forme gothique. 

Au has est Ie sceau de la milice , suspendu par des lacs de 
parchemin. 

Les acceptations, par les Grands-Maltres , commencent vers 
le milieu de la troisi£me colonne , se continuent 4 la suivante , 
et finissent aux deux tiers inferieurs de la marge a droite. 

De laquelle Charte nous avons transcrit la prdsente copie : 

Ego, Frater Johannes-Marcus Larmenius, Hierosolymitanus, Dei 
gratid et Secretissimo Venerandi SANCTISSIMIQUE Martyris , Supremi 
Templi Militias Magistri (cui honos et gloria) decreto communi 
Fratrum Consi/io confirmato, super unioersum Templi Ordinem 
Summo et Supremo Magisterio insignitus , singulis has decretale > 
litteras visuris salutem, salutem, salutem. 

Notum sit omnibus thm prasentibus quhm futuris, quid defi- 
cientibus, propter extremum atatem, viribus , rerum angu’stid et 
gubemaculi gravitate perpensis, ad majorem Dei gloriam, Ordinis, 
Fratrum et Statutorum tutelam et salutem , ego, suprh dictus, hu- 
mihs Magister Militia. Templi, inter validiores munus Supremum 
statuerim deponere Magisterium. 

Idcircb, Deo juvante, unoque Supremi Conoentds Equitum con- 
sensu, apud eminentem Commendatorem et carissimum Fratrem 
I tansciscum- Thomam-Theobaldum Alexandrinum , Supremum Or- 
dinis Templi Magisterium, privilege et acctoritatem contuli, el 
hoc prasenti decreto pro vitd confero , cum potestate, secundiim tem- 
poris et rerum leges, Frati alteri , inslitutionis et ingenii nobilitate mo- 
rumque honestate prastantissimo , Summum el Supremum Ordinis 
Templi Magisterium summamque auctoritatem conferendi. Quod 

16 
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sic, ad perpetuitalem Magisterii , successorum non intersectam seriem et 
Stalutorum integritatem tuendas. Jubeo tamen ut non transmitii possit 
Magisterium , sine commilitonum Templi Conventds Generalis con- 
sensu , quo ties colligi valuerit Supremus iste Corwentus ; et , rebus ita 
sese habentibus , successor ad nutum Equitum eligatur. 

Ne autcm languescant Supremi Officii munera, sint nunc et pe- 
renniter quator Supremi Magistri Vic aril, supremam postestatem , 
eminentiam et auctoritatem , super unwersum Ordinem , SALVO jure 
Supremi Magistri , habentes : qui Vicarii Magistri cepud seniores se- 
cundum professionis seriem , eligantur. Quod Statutum k commendaio 
mihi et Fratribus voto s AC It OS ANTI supra dicli Venerandi Beatisimique 
Magistri nostri , Martyris ( cui honos et gloria ) ; Amen . 

Ego deniqub , Fratrum Supremi Gorwentils thereto , e supremd 
mihi commissd auctoritate , Scotos Tcmplarios Ordinis desertores , 
anatkemate percussos , illosque et Fratres Sancti Johannis Hiero- 
solymce , dominiorum Militia, spoliatores ( quibus apud Deum mise- 
ricordia ) extrh girum Templi , nunc et in futurum, volo, dico et 
jubeo . 

Signa, ideb , pseudo- Fratribus ignota et ignoscenda constitui , ore 
commit itonibus tradenda , et quo , in Supremo Conventu , jam tra - 
dere modo placuit (i). 

Qua verb signa tantummodb pate ant post debitam professionem 
et equestrem consecrationem , secundum Templi commilitonum Sia- 
tuta , ritus et usus, supra dicto eminenti Commendatori a me transmissa, 
sicut a Venerando et Sanctissimo Mar tyre Magistro ( cui honos et 
gloria ) in meas manus habui tradita. Fiat sicut dixit . Fiat. Amen . 

Ego Johannes-Marcus Larmenius dedi , die decimd terti& 
februarii i324* 

Ego Franciscus-Thomas-Theobaldus Alexandrinus , Deo ju- 
vante , Supremum Magisterium acceptum habeo , i324* 


(*) Voyex le dAcret Magistral sur les nouveaax signes dc reconnaissance , 
presents par le Convent-GAnAral de Tan 695. 
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Ego Arnulphus Be Braque 9 Deo juvante , Supremum Magis- 
terium acceptum habeo, i 34 *>* 

Ego Johannes Claromontanus , Deo juvante, Supremum Ma- 
gisterium acceptum habeo , 1 349. 

Ego Bertrandus Duguesclin, Deo juvante, Supremum Magis- 
terium acceptum habeo, 1357. 

Ego Johannes Arminiacus , Deo juvante, Supremum Magis- 
terium acceptum habeo , i 38 i. 

Ego Bernardus Arminiacus , Deo juvante, Supremum Magis- 
terium acceptum habeo, i362. 

Ego Johannes Arminiacus , Deo juvante , Supremum Magis- 
terium acceptum habeo , i4*6. 

Ego Johannes Croyus , Deo juvante , Supremum Magisterium 
acceptum habeo , i45i. 

Ego Robertas Lenoncurtius , Deo juvante, Supremum Magis- 
terium acceptum habeo , 1478. 

Ego Galeatius De Salazar , Deo juvante, Supremum Magis- 
terium acceptum habeo, i497- 

Ego Philippus Chabotius , Deo juvante , Supremum Magiste- 
rium acceptum h?beo, i5i6. 

Ego Gaspardus Be Salciaco , Tavannensis, Deo jdvante, Su- 
premum Magisterium acceptum habeo, 1544 - 

Ego Henricus De Monte Morenciaco , Deo juvante , Supre- 
mum Magisterium acceptum habeo , 1574. 

Ego Carolus Valesius 9 Deo juvante, Supremum Magisterium 
acceptum habeo, i 6 i 5 . 

Ego Jacobus Ruxellius Be Granceio , Deo juvante , Supremum 
Magisterium acceptum habeo , i 65 i. 

Ego Jacobus-Henricus Be Buro Forti, dux De Duras , Deo 
juvante, Supremum Magisterium acceptum habeo, 1681. 

Ego Philippus , dux Aurelianensis , Deo juvante, Supremum 
Magisterium acceptum habeo, 1705. 

Ego Ludovicus - Augustus Borbonius , dux du Maine, Deo 
juvante, Supremum Magisterium acceptum habeo , 1724* 

Ego Ludovicus-Henricus Borbonius- Condceus y Deo juvante, 
Supremum Magisterium acceptum habeo, 1737. 

16. 
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Ego Ludovicus-Franciscus Borbonius-Conty , Deo juvarile^ 
Supremum Magisteriuin acceptunt habeo , 1741- 

Ego Ludovicus- Hercules -Timoleo Be Cosse-Brissac , Deo 
juvante , Supremum Magisteriuin acceptum habeo , 1779- 
Ego Claudius-Mathaeus Europceus , Radix Be Chevillon , Templi 
senior Vicarius Magister , adstantibus Fratribus Prospero-Marid- 
Petro- Michael eAsiatico, Charpentier De Saintol , Bernardo-Ray- 
mundo Americano , Fabre-Palaprat De Spolete , Templi Vicariis 
Magistris , et Johanne- Baptist^- Augusto De Courchant (1) , Su- 
premo Praeceptore , hasce litteras decretales^ Ludovico-Hercule- 
Timoleone De Cosse-Brissac , Supremo Magistro , in temporibus 
infaustis mihi depositas, Fratri Jacobo-Philippo Afrieano , Le 
Dru , Templi seniori Yicario Magistro tradidi , ut istae litterae , , 
in tempore opportuno , ad perpetuam Ordinis nostri memoriam, 
juxtk ritum (vide Ritual, levitic). Orientalem (2), vigeant : Die 
decimd junii i8o£. 


(1) Jlllu et sacrg Lieutenant-G6n6ral au titre d’Etirope *, en 1804 (apres la 
mort du Lieutenant-G6n6ral Claude-Mathieu-d'Europ^ { Radix de Chevillon ) , 
et par suite de l'av£nement de Bernard- Raymond d’Am^rique (Fabre-Pala- 
prat de Spolete) k la Grande-Maitrise ; nomm6 depuis par le Grand-Maitre , 
Prince d£16gu£. 

(a) Jusques en Pan 1804 , la haute initiation religieuse , conferee settlement 
k un petit nombre de frfcres, 6tait rest6e couverte d*nn voile myst&rieux. Elle 
n*6tait designde dans les actes de l*autorit6 , que par des expressions dont 
la valeur 6tait seulement connue des adeptes. 

Ce n*est qu*apr£s Pavfenement de Bernard-Raymond au Souverain-Pon- 
tificat, que la Cour Apostolique a pensg que la lumi&re ne devait pas rester 
eternellement cach£e sous le boisseau; et bientdt le rit d'Orient (l^glise du 
Christ), a pu compter un nombre respectable de fideles dans les diflferentes 
maisons du Temple. 

Enfin, dans le Convent-Magistral, anniversaire de i83o (a4 mars), le 
Grand-Maitre a d6chir£ le voile. ii a ouvert la portc du sanctuaire & tous les 

* Depuis l’an de POrdre 586 jusqu’U’an 693, le sacre des Lieutenans-Gentomx a eu 
lieu de la m£me manure que le sacre du Grand-Mailre (sauf Pexercice duSouverain- 
Pontificat). Le Convent-General tenu t en Pan 69 J, a r*ndu au Grand-Maitre la pleni- 
tude de l’autorill magistrale , et a prescrit le mode d 'exaltation des Lieutenans- Genera ux 
(Foyez Chap. 7 des Statute). 
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E Jo Bernardus-Raymundus Fabre , Deo juvante , Supremum 
Magisterium acceptum habeo: Die quart! novembris 1804. 

a 0 L’archdtype des statuts de Fan de FOrdre cinq cent quatre- 
vingt-sept (1705), transcrits k la main sur vingt-sept folios de 
papier , relics en un volume in-folio mineur , couvert en velours 
cramoisi sans ornemens, double en satiii de m!pae couleur, et do re 
sur tranches ; dlant en t!te un folio bianc et quatre 4 la fin, en tout 
trente-deux folios, lies par le bas par un cordon de soie cra- 
moisie , duquel pend un grand sceau gothique , ovale en pointe , 
de cire verte , empreint, sur une* face, de Feffigie de Saint- Jean , 
supportde par un trait au-desseus duquel est l’&usson charge de 
la Croix du Temple , et de l’inscription Mil . Tempi . sigillum , 
et sur Fautre face , de la Croix de FOrdre dans un ecu rond. 

En t£te du second folio est le cartouche des armes de FOrdre , 
puis, pour premiere lettre, unPsur un ecusson dcarleie des armes 
de FOrdre et des armes du Grand-Maitre (d’Orleans). 

Au verso du vingt-septi^me folio sont les signatures du Grand- 
Maftre Philippe , et de ses Lieutenans-G^n^raux , Jean-Hercules 
d’Afrique, Frangois-Louis-Ldopold d’Europe, Henri d’Asie, 
Marie-Louis d’Amduique , et plus bas , celle du Secretaire-Ma- 
gistral , Pierre d’Urbin. 

Duquel archetype nous avons transcrit la pre'sente copie. 

AD M A JOREBft DEI GLORIAM. 

STATUTA 

CommiUtonum Ordinis Templi , 

Eregulis , 

In Conventibus Generalibus sancitis , 

• A Conoentu Generali VersaUano 


freres, et l’allocution qu*il a prononcee & ce sujet a 6t6 comme on signal de 
reconnaissance publique du culte trois fois saint dont POrdre 6tait depuis si 
long-temps le foyer coqservateur. 
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Ajini millesimi septingentesimi quinti 4 

Confecta , 

z/i unum codicem coacta . „ 

Philippus, » 

• i i • 

3° Un petit reliquaire de cuivre , en forme d’^glise gothique , 
contenant dans un suaire de lin , broch£ tout autour d’une guir- 
lande de Croix d’Orient ou du Temple , quatre fragmens, d’os 
brdlds , extraits du bdcher des illustrissimes martyrs de l’Ordre. 

4° Une 6j>6e de fer , cruciforme , surmont^e d’une boule , et 
pr&umde avoir servi au Grand-Maitre , le tres-glorieux martyr 
Jacques. 

5° Un casque de fer , a visi^re , armoirie de dauphins et da- 
masquin^ en or , pr£sum£ celui du glorieux martyr Guy , Dauphin 
d’ Auvergne. 

6 ° Un ancien ^peron de cuivrc dore. 

7 0 Une pat£ne de bronze, dans l’intdrieur d|laquelle est grav^e 
une main dtendue , dont lc petit doigt et l’annulaire sont replies 
dans la paume. # 

8 ° Une paix en bronze dord , repr&entant l’Apdtre Jean sous 
une arcade gothique. 

9 0 Trois sceaux gothiques de bronze , en forme ovale pointue , 
et de grandeurs diffdrentes , d^sign^sdans les statuts sous les noms 
de sceau du Grand-Mattre Jean , sceau du Chevalier croise et sceau 
de Saint-Jean . 

io° Un haut de crosse d’i voire et trois mitres d’dtoffe , l’une en 
or, brodde fcn soie, et deux en argent, brod^es en perles, ayant 
stervi aux c&rdmonies de l’Ordre. 

ii° Le bauc&mt, en laine blanche, a la Croix de l’Ordr^ 

12 Le drapeau^ de guerre, en laine blanche, & quatre pals 
noirs. 

De tous et chacun desquels monumens tr&or sacr^ de l’Ordre 
du Temple, k nous represents par LL. A A. EE. , nos Souverains 
Seigneurs, nous avons, sous leyrs yeux, dressd et clos le present 
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invenlaire, par noas fait double , k savour : on sur le registrc du 
Con vent-General , et le present en soixante folios , lesquels seront , 
avec le decr^t magistral , rev£tus des signatures de tous les Che- 
valiers presens a la stance de clAture du Convent-General , munis 
des sceaux de 1’Ordre , et deposes dans la caisse k cinq, clefs , en 
perp&uel tdmoignage de la veneration de tous. 

Ainsi fut fait au Palais Magistral, k Paris , les jour et an que 
dessus, en vertu des pouvoirs qui nous ont etd confies par la loi 
du vingt-neuf V&adar 691 , sus relatee. 

En foi de quoi j’ai signe , * 

Le Grand- Prieur , Secretaire du Corloent-Gdhdral , 
4^ F. Charles de Tartarie. 

En foi de quoi j’ai signe , 

Le Minislre de VOrdre , Secretaire-Magistral , 
F. Auguste-Savinien de Lorraine. 


« Bernard-Raymond, etc, 

A tous ceux qui ces pr^sentes letlres verront , 

Salut, salut, salut. 

Le Convent- General ayant determine, dans la stance du 26 
Vdadar dernier, le mode # d’inventaire et de ddpdt du trdsor sacre 
de l’Ordre, dont la garde nous est confiee par les statuts, ainsi 
que les solennit^s qui doivent en accompagner la representation , 
k I’ouverture et k la cldture de toule session de Convent-Ge- 
neral ; 

Youlant remplir, dans toute leur etendue, des dispositions 
aussi prudentes et sages dans leur but religieux , que dans la noble 
confiance avec laquelle la sainte Milice se repose de leur execu- 
tion sur notre vigilance ; 

Apr£s avoir fait dresser , en notre presence , par nos bien- 
aimes, Ceaux et tres-chers freres, les Minislres, Secretaire du 
Convent-General, et Secretaire - Magistral , 1 ’inventaire dudit 
tresor ; 
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Nous avons decrete et decretons ce qui suit : 

Art. i er . L’inventaire dresse ce jour en notre presence , et 
transcrit en t£te du present decret par les Ministres , Secretaire 
du Convent-General et Secretaire-Magistral, des monumens prd- 
cieux composant le tr^sor sacre de l^Ordre , est reconnu bon et 
* fid&lc , et approuvd de nous en tout son contenu. 

2. Ledit inventaire , ainsi que les monumens y relates et dd- 
' crits , seront pr<£sent<*s au Convent^General , dans la sdance de 

ce jour, pour y £tfe reconnus par la signature de tous Jps Cheva- 
liers pp&ens, tant sur le registre du Convent-General, que sur 
la double expedition qui doit, aux termes de la loi du 29 Veadar 
691 , rester ddpos^e dans la caisse k cinq clefs. 

3 . Sera, en execution deladiteloi, le present decret, pareille- 
ment remis dans la caisse, comme acte solennel de depdt, et 
garant perpetuel de la religieuse exactitude avec laquelle nous 
avons satisfait k des mesures si importantes aux saintes et longues 
destinies que l’Ordre est appele k remplir. 

Soit, k ces causes, le present decret expedie par notre Secre- 
taire-Magistral, et transcrit k la suite du proc&s-verbal d’inven- 
taire , tant sur les registres du Convent - General , que sur 
l’expedilion depos^e dans la caisse , pour y recevoir les signatures 
de tous les Chevaliers presens audit Convent-General , £tre 
scelie par le Grand-Chancellier, et de suite extraits en £tre 
envoyes k toutes les iqaisons de l’Ordr’e. 

Donne k Paris, en notre Palais Magistral, le quatorzieme jour 
de la lune' de Tab, l’an de l’Ordre six cent quatre-vingt-douze ; 
de notre Magistere le sixieme ; quinze mai , de l’an de Notre- 
Seigneur Jesus-le- Christ , ipil huit cent dlx. 

& F. BERNARD-RAYMOND, 

•gj F. J. P. d’Afriqde ; F. P. M. P. M. d’Asie; F. J. 
B. A. d’Europe; $ F. H. L. d’Amerique. 

De par LL. AA. EE. le Ministre de 1’Ordre , Secretaire Ma- 
gistral , 

.Sf? F. Auguste-Savinien de Lorraine. 
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Et ledit jour> quatorzi&me joar de la lane de Tab , 1’an de 
POrdre six cent quatre-vingt-douze ; le sixi£me du Magist^re ; 
dix-huit mai mil huit cent dix , le present acte a £ty> en Convent- 
Gdn&ral, revdtu de la signature de tous les Chevaliers pr&ens, 
auxquels chacun des monumens y relates a pr^sent^ par le 
Magist£re, et , stance tenante, dlpos£ dans la caisse k cinq 
clefs (i) , apr£s avoir re§u le serment de tous, conformdment k 
la loi du 29 Vdadar. 

Suivent plus de 200 signatures , parmi lesquelles on remarque 
celles d’un grand nombre de hautes notability scientibques , lit-* 
tdraires , administratives , judiciaires et militaires. 

De par LL. AA. EE. 

I# Ministre de VOrdre, Secretaire-Magistral , 

F. Auguste-Savinien de Lorraine* 

Scell6 par nous Vice-Grand- 
Chancelier de TOrdre , 

4 ^ F. Louis de Sundgaw. 


Bernard-Raymond, par la grace de Dieu , et les suffrages de 
nos Fr£res , Grand-Maitre de la Miliee du Temple , S. P. et P* 

A tous ceux qui cespr^sentes verront ou entendront lire , 

Salut , saint , salut. 

Vu le proems- verbal des stances du Convent-G^n^ral , des i e ^ 
et 5 Nisan et 6 Tab 6 g 5 , constatant les ebangemens et les modU 
fications faits aux statuts de l’Ordre du Temple , 


(1) La caisse de d£pdt est aujourd’hui ferm^e & douze clefs ( Voyez p. 39 , 
aote). 
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Vule titre des Statuts g^n^raux , portaut que les Statuts sont 
composes des regies sanctionndes par lep Convens-Gendraux , 

"Vu les dispositions de la rdgle intime , prescrites on consacrdes 
par nos plus anciens Convens-Gdndraux , etc., comprenknt le 
Rituel magistral , pontifical et patriarchal , le Rituel Antique , 
le Rituel militaire , le Rituel de l’initiation , le Rituel de la haute 
Milice'et de la profession , le Manuel de la Chancellerie , le For- 
mulaire da Temple , la Table d’Or, la r&gle de Saint-Bernard , 
le livre de la Morale, les Evangiles de l’apdtre Jean , S. P: et P. , 
la Doctrine de Finitiation , etc. , etc. ; 

Considdrant que 1’ insertion de quelques articles de cette regie 
in time du Temple , dans l’archdtype dc la rdgle generate , 
doit, en rendant* plus complete cette demidre rdgle , concourir 
a faire connaitre plus particulidrement , ct autant qu’il est pos- 
sible , k tons les Frdres , leurs droits et leurs devoirs religieux 
et militaires , le rang de FOrdre dans Vune et V autre hier archie , 
le style consacre pour la redaction des lettres-patentes , dipldmes 
etc. , etc. , etc.; 

Yu, en outre, Fart. des Statuts, par lequel est accorde 
au Grand-Mattre le droit d’interprdter les regies et lois ; 

Notre Conseil privd entendu , nous avons ddcrdtd et decrdtons 
ce qui suit : 

Art. i er . Les Statuts gdndraux de FOrdre du Temple seront rd- 
digds conformdment aux ddcrets rendus par le Convent' General , 
dans les stances des i er et 5 Nisan et 6 Tab 6g5. 

Art. 2 . Seront insdrdes dans lesdits Statuts les dispositions de la 
rhgle intime et legale , qui nous ont dte indiqudes par sa Trds-Saintc 
Eminence le Primat, notre vdndrable Frdre Guillaume des An- 
tilles. 

Art. 3. La redaction des Statuts, en execution et selon l’esprit 
de notre present decret, sera soumise en Conseil-Magistrai , a 
not*e sanction Magistrate , Patriarcbale , k la diligence des Mi- 
nistres de FOrdre, Grand - Sdnechal , Secretaire-- Magistral et 
Intendant-Gdodral d’ambassade, que nous cbargeons spdcialeroent 
de la susdite redaction. 


Digitized by 


Google — 



(*««). 

Donnd k Paris, en notre Palais- Magistral , le a3 de la lune de 
Nisan , l’an de I’Ordre 696 , dixi£me de notre Magist&re et de 
notre Patriarchat ; i 3 du mois d’avril , an de Notre Seigneur 
J&us-le-Christ i 8 i 4 - 

* Signt F. Bernard-Raymond. 

De par S. A. E. 

Le Ministre de VOrdre , Secretaire- Magistral , 
Signt 4, F. 4 Etienne de la Belgique. 
De par S. A. E. 

Enregistr6 et scglld en la Grande-Chancellerie , 

Le Ministre de VOrdre , Grand-Chancelier , 
Signe .4, F. Sigismond des Lucayes. 

De par S. A. E. 

Enregistr6 en la Grande-S6n6chau8§6e , 

JPour le Ministre de VOrdre Grand-Senechal , 
Signe 4, F. Joseph du Milanais. 
Enregistr6 en la Cour Primatiale. 

Le Ministre de VOrdre , Primat , 

4 F. 4 Guillaume des Antilles * 

Evtque de Saint- Domingue. 
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I 


STATUTA 

COMMILITONUM 


ORDINIS TEMPLI, 

E Regulis sancitis in Conventibus Generalibus , prae- 
scrtim , in Conventu Generali Versaliano , anno 
quingentesimo octogesimo sexto , et in Conventibus 
Generalibus Lutetianis , anno sexcentesimo nona- 
gesimo tertio, nee non* anno sexcentesimo nonage- 
simo quinto , confecta, et in uiium codicem coacta. 


AD MAJOREM DE GLORIAM. 


Rernardus-RaymUNDUS , Dei Gratia et Fratrum suffragiis, Mill— 
tise Teinpli Supremus Magister, Sapremus Pontifex et Patriar- 
ch a, omnibus has prcesentes oisuris vel audituris salutem , salute m , 
salutem. 

Conventus generalis commilitonum Templi, die primd lunai 
Nisan, anno Ordinis sexcentesimo nonagesimo quinto ; anno no 
no Magislerii nostri noslriquc patriarchates; primd die mensis 


( ^53 } 

Aprilis, anno D. N. J. C. millesimo octingentesimo decimo 
lertio, Parisiis habitus , Militl^e templi regulas, ut sic diges- 
tas, per universum Ordinis imperium, statuta , exsequendas 

DECREVIT. 


ft 

Voyez ( pour les Statute de FOrdre ou de la Chevalerie du Tem- 
ple; pour la hterarchie des charges heneficiales , Commanderies , Bail- 
liages 9 G rands- Pricures , Grandes-Preceptoreries , Lieuienances-Ge - 
nerales 9 Grande-Maitrise ; pour le Tableau des Chevaliers qui com - 
posent le gouvernement el le corps legislatif de FOrdre; pour les 
Maisons Conventuelles ; pour les Maisons des Dames Chevalieres et 
Chanoinesses ; pour les Maisons inferieures ou Maisons A’Epreuves ; 
pour le costume , etc.), Manuel des Chevaliers de l’Ordre du Tem- 
ple , edition de 707-1825; Rituel de la Chevalerie ; Rituel des 
Abbayes ; Rituel des Postulances et des Maisons d’initiation, etc. 
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TRADUCTION de la serie chronologique des TT. SS. PP. Sou - 
oerains-Pontifes de la Sainte Eglise du Christy dapres la Table 
d’Or y la tradition apostolique et la Charte de transmission . 


! 2 

M v 

S 1 * 

1 ® = 

§ 55 
* 

A 

\ 

NO MS. 

feRE 

Chr&tienne. 

v 

1 

JESUS, le Christ, Fils de Dieunotre 
P£re et Seigneur , son Messie sur la terre , 
et son premier Apdtre , Envoyd pour y 
retablir la Loi dternelle et son culte trois 
fois Saint. 

I 

a 

^ F. Jean, Apotre (Christ), fr£re, et 
premier successeur de J&us dans la prin- 
• cipaute de l’Apostolat. 

33 

3 

& F. ZOtffe (C.). 

99 

4 

■g? F. Simon (C.). 

io 9 

5 

F. The (C.). 

hi 

6 

^ F. Joseph (C.). 

i34 

7 

F. Thdodecte (C.). 

1 58 

8 

F. Jonas (C.). 

162 

9 

^ F. Zacharie (C.). 

*9* 

IO 

^ F. Joseph de C&arde (C.). 

,o5 

ii 

F. Marc (C.). 

219 

ia 

F. J^rdme (C.). 

344 

i3 

^ F. Cyrille (C.). 

260 

*4 

•gj F. David (C.). 

372 

i5 

•g* F. Adrien Antoine (C.). 

286 

16 

•gj F. Agathon (C.). 

289 

*7 

^ F. Mathias (C.). 

3*7 

18 

•gj F. Athanase (C.). 

334 

*9 

•sp* F. Jean Tite (G.). 

353 
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ORDRE 

NUMERIQUE 

des Sainls Peres. 

NO MS. 

tltR 

Chr^tieBnc. 

8 20 

F. Felix (C.)- 

358 

| 2 1 

F. Thomas (C.). 

1 38i 

22 

{£• F. Agrippa (C.). 

382 

1 

•ffj F. Malhieu d’Alexandrie (C.). 

390 

24 

■sfi' F. Chrisosldme (C.). 

4i5 

25 

# F. Isaac (C.). 

422 

26 

F. Diodore (C.). 

45i 

2 7 

F. Julien (C.). 

483 

28 

•tf* F. Prosper (C.). 

5oo 

2 9 

F. Justin (C.). 

5o8 

3o 

•i* F. Auguste(C.)« 

5*9 

3i 

# F. Aurdlien (C.). 

520 

32 

F. Faustin (C.). 

539 

33 

^ F. Paul de Jud^e (C.). 

543 

34 

F. Eus£be (C.). 

5G 7 

35 

, ^ F. Ir^nde (C.). 

5; 5 

36 

& F. Epicrate (C.)* 

5 9 8 

3 7 

<§* F. Maxime (C.). 

6*4 

38 

■Sfj F. Antonin Romain (C.)* 

662 

3 9 

F. Christophe (C.). 

665 

4o 

•tfj F. Grdgoire (C.)* 

677 

4 * 

F. Ldonce (C.). 

689 

ia 

F. Eugdnien (C.)« 

7 o 3 

43 

•tfj F. Samuel d’ Anti oche (C.). 

724 

44 

^ F. Theobald Bysantin (C.)* 

26 
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NUMKRIQUE 

des Saints- Peres. 

NO MS. 

ERE 

Chretienue. 

45 

•gj F. Raphael (C.)- 

74 1 

46 

# F. Michael (C.). 

77° 

47 

F. Priscillien (C.)- 

782 

48 

$ F. Vatere (C.> 

00 

49 

^ F. Corneille (C.)« 

794 

5o 

F. Claude (C.). 

806 

5i 

^ F. Sylvestre (C.)» 

833 

52 

F. Etienne Simon (C.)« 

849 

53 

sfe F. Andr£ Philippe (C.), 

865 

54 

^ F. Cl^ophas d’Egypte (C.). 

888 

55 

$ F. Ovide (C.). 

9°3 

56 

F. Porphyre (C.)* 

9°5 

5 7 

F. Jacob de Samarie (C.)* 

9 x 6 

58 

^ F. Anatole (C.)» 

9 x 8 

5 9 

^ F. Irenee Cephas (C.)* 

945 

6 o 

F. Damase (C.)» 

954 

6 x 

^ F. Simeon Claude (C.). 

977 

62 

jg? F. Romain (C.)« 

997 

63 

jg? F. Jean L£on (C.). 

1012 

64 

^ F. Zacharie (C.)« 

1014 . 

65 

jg? F. Alexandre Dactyle (C.)« 

1020 

66 

F. Lazare Idum^en (C.)- 

io38 

67 

^ F. Cyprien (C.)» 

io55 

68 

^ F. Eustate (C.)* 

1087 

69 

F. Theoclet (C.)« 

l0 99 
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RITUEL-CtiKEMONIAIRE 

DU SAINT-SACRIFICE EUCHARISTIQUE , 

ou 

FUMIZK SERVICE RELIGIBUX 

QUI A LIEU LES JOURS RE FEME. 


Sotst jours de ferie les dimanch.es et les f£tes solennelles pres- 
erves par decision de la Cour Apostolique Patriarchale. 

Dans les premiers temps du christianisme , le samedi &ait le 
jour principal de ftrie , et le premier service avait lieu le ven- 
dredi , apr£s le coucher du soleil. Un second service d’actions de 
graces dtait cdtebr^ le samedi avant le coucher du soleil. 

Depuis long-temps on est dans l’usage de faire le service du 
Saint-Sacrifice le dimanche matin, et le service d’actions de 
graces , ou vesp^ral , dans la soiree , aux heures qui conviennent 
au plus grand n ombre. 

( Voyez le diurnal levitique , pour le service d? actions de graces, et 
les services quotidiens , ) 

i° Entree des Invites au son d’une musique religieuse. 

De jeunes Idvites , ou enfans de choeur, portent 1’autel et 
ouvrent la iharche (i). 


(i) Dans let lieux ou il existe des mai.sons du Temple , il est du devoir des 
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• a 0 Les Invites se placent en demicercle autour de l’autel , apres 
l’avoir posd sur une estrade , vers la partie anterieure du sane- 
luaire (i). 

3° Ici ont lieu , ainsi qu’il suit , les prieres et edrdmonies du 
Saint~Sacrifice , conformement au diurnal quotidfea, ivec les 
modifications dans le service des jours fdri&, prescrites par 
decision des ^updrieurs de l’Eglise. 

4° Le levite-officiant , eoique ou pretrey plac£ derri^re l’autel , 
et constamment tourn^ vers le peuple , leve les mains au ciel , et 
fait la pri&re suivante : 

« Grand Dieu, nous vous prions de daigner rlpandre votre 
« benediction toule puissanle sur notre patric , notre souverain 

« N (ou bien sur le clief ou sur les chefs de l’Etat); [on 

« ajoute, en France : et sur les mandataires de la nation], sut* tous 
« les peuples de laterre, sur votre Eglise, en general, sur chacun 
« des freres qui la composent en particulier, et principalement 
« sur la personne du Tr&s-Saint-Pere, Prince des Apdtres, Sou- 
« verain Pontife et Patriarche , Grand-Maltre du Temple N.... 
« qu’il a plu a votre sagesse de nous donner, pour transmettre a 
« votre milice vos saints commandemens. » 

Tous repondent : « Gloire a Dieu ! » 


dhevalfers et autrfes memhres de ces maisons, de se presenter rev£tus de leurs 
insignes, pour servir d’escorte aux Invites, et participer k tontes lesc&iftino- 
nies d’une religion dont la doctrine et les pr^cieu&es archives ent 6te -placee* 
par le Souverain Pontife et Patriarche, Theoclet , sous la protection , la garde et 
la defense sp^ciales de la Milicc du Temple. Le mdme devoir est impost aux 
Dames Chevalieres et Chanoinesses. 

(l) L’autel esten forme de table. 

On pose au milieu de la partie anterieure une eroix orientale ; & la droite de 
l’officiant une cassolette en, r6chaud avec des charbons ardens, unporte-en- 
cens et une cuiller; et k aa gauche , un vase contenant 1’eau de Paspenuon et 
une branche de laurier. Une lampe est plac£e de chaque c6te de la croix. 

La partie post£rieure (du c6te de Tofficiant) , est destinee k recevoir le 
pain et le vin du sacrifice. 

Pour aider la memoire de l’officiant, on peut placer un pupitre sur 1’autel 
avec le livre des priferes, ou diurnal. 
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5° Puis , Cendant les mains sur les fiddles , il dit : 

w Qne le Dieu fort, puissant et invincible , nous donne force 
« et puissance pour combattre nos passions , les vaincre , et ac- 
re complir, pour sa gloire , les voeux que nous avons fails au 
« pied de son trdne L » 

Tous rdpondent : « Gloire a Dieu ! 

« Vive Dieu Saint Amour ! » 

6° Aprds cela, l’officiant brdle de l’encens dans le rdchaud-cas- 
solette, etilasperge les' fiddles en s’dcriant : « Purifions nos coeurs 
« en presence du Saint des Saints, et qu’ils restent k jamais 
« exempts de toute souvilure. » 

7 ° Puis i’officiant dit , en s’inclinant sur l’aulel : 

« Je me presente devant vous , 6 mon Dieu! pour offrir a 
« votre souveraine Majestd le symbole du sacrifice consacrd par 
u les paroles , trois fois saint es , du Christ , et prescrit par votre 
« Eglise , afin de rappeler dternel lenient que votre Fils Jdsus , 
« notre Pere et Seigneur, s’est offert en holocauste pour le sou- 
« lien de votre loi. 

« C’est en commemoration de son amour pour nous , pour en- 
« tretenir nos frdres dans l’union et la chariid qui doit rdgner 
« entre eux f que je viens benir et leur presenter le pain et le 
« vin par le&quels nous marcherons a la vie eternelle , si nous 
« avons le bonheur d’dcouier vos paroles , d’od ddcoulent l’es- 
« prit et la vie , et de pratiquer votre foi. 

« Quelle que soit mon indignitd, j’aborde , 6 Seigneur! votre 
« saint aulel , plein de confiance dans votre infinie misericorde. » 

«° Levant les mains vers le ciel, il dit : 

« Dieu dternel , Pere , Fils et Saint - Esprit ! recevez nos 
« hommages , exaucez nos voeux , et donnez-nous votre lumiere ! 
« Trinite Sainte , agrdez nos louanges et nos actions de graces! » 

9 ° Il quilte l’aulel , s’avance vers le peuple , et dit : « Mes 
« frdres , ,glorifioos le Seigneur. » 

Tous disent ensemble : 
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« Gloire a Dieu dans le ciel, et paix sur la tcrre aux 
« hommes de bonne volonte. Grand. Dieu nous vouslouons, 
« nous vous benissons , nous vous adorons , nous vou$ glori- 
« fions, nous vous rcndons graces. » 

L’officiant dtend la main droite sur les fiddles , et dit : 

it- 1 

« Que le Seigneur soit ayec vous ! » 

Tous r^pondent : « Gloire k Dieu ! » 

io° L’officiant retourne a sa place derriere 1’autel , et levant 
les mains vers le ciel , il dit : 

« Que Dieu dclaire notre esprit , qu’il le p^n&re des vd- 
« ritds dternelles , et nous donne la grace de marcher dans la 
« voie de la justice et de la charitd. 

R . « Gloire k Dieu ! » 

Puis il dit : 

« Seigneur, donnez-nous l’inteliigence des verit^s saintes 
« que vous avez daigne reveler aux hommes par vos proph£tes 
« et par Jdsus, votre Fils. 

R. « Gloire a Dieu ! » 

ii° Un diacre s’avan 9 ant vers le peuple , au cdtd droit de l’au- 
tel , lit un passage des Epftres ou des Evangiles. 

X 2 ° Les ldvites entonnent un des cantiques consacrds par 1’E- 
glise (V oyez le diurnal ). Tous les fiddles prennentpart au chant, 
et cdl6brent en chceur le Dieu dternel. 

1 3° Les Invites vont se placer sur leurs sidges, Ct un prdtre 

lit la profession de foi , en entier ou en abr£g& 

*■ * 

SYMBOLE DE LA FOI APOSTOLIQUE, 

OU 

PROFESSION DE FOI DES CHRETIENS DE L’£GLISE PRIMITIVE 
OU UNIVERSELLE. 

Art. i er . Je crois en Dieu, Pere , -Fils et Saint-Esprit. 

2 . Je crois que Dieu existe de toule dternite , et que, de 
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mtme qu’il remplit h’infinite du temps , il remplit aussi i’infinile 
de l’espace. 

3. Je crois qae Dieu , kernel , infini , est un , immuable , 
souverainement grand , souverainement puissant , souverainemen t 
bon , et souverainement Juste et parfait. 

4. Je crois que tout ce qui existe n’existe que par Dieu , et en 
Dieu, et que toutes les parties de i’univers, cremes, form^es et 
constitutes, dans le temps, par un acte de la volontt tternelle 
de la divine Providence, sont destinies & subir aussi, dans 1$ 
temps , apres leur dissolution , d’autres modes d’existences , selon 
ce qui est present par (’intelligence , la volontt et la justice 
souveraines et tternelles de Dieu. 

Gonstquemment , je crois a une autre vie de l’homme, dont 
il n’est point donne a l’intelligence humaine de connaitre la 
nature. 

5. Je crois que Dieu , en donnant k l’homme le libre-arbitre , 
lui a fait une loi de la charile, et qu’il a grave dans son coeur ce 
prtcepte, trois fois saint : « Fais aux autres , autant que tu le 
pourras , ce que tu voudrais qui te fut fait : ne fais pas aux autres 
ce que tu ne vojidrais pas qu’on te jit . » Constquemment , je crois 
que lorsque son organisation n’est pas allerte , l’homme a la fa- 
culty de faire le bien et d’tviter le mal. 

6 . Je crois que , dans la vie future , et au sein d’une nouvelle 
existence, une emanation de nous, l’ame, ou ce qdi per^oit 
les sensations , en dirige le rtsiiltat, et en conserve le souvenir 
cbez tous les tires douts du libre-arbitre ; je crois que cette tma- 
nation , ou ame , sera rtcompenste ou punie , selon que Phomme 
ou l’ttre duquel elle emanera aura observe ou transgresst la loi 
de charitt; mais, attendu que la justice de Dieu estinfinie, et 
que notre intelligence a des bornes , il ne nous est pas donne 
m&me de pressentir quelles seront la nature et la duree des re- 
compenses et des peines. 

7 . Je crois que Jesus-le- Christ est Fils de Dieu ; qu’il cst son 
Verbe et son JVIessie sur la terre ; qu’il est venu pour rltablir la 
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loi sainte qui doit nous conduire k la contiaissanee de la vdrit € et 
au bonheur, et qu’il est mort.pour sceller de son sang la loi de 
Dieu , affermir notre croyance , et opdrer ainsi notre salut. 

8. Je crois qu’il n’existe qu’une religion vraie, celle qui a 
rdvelde k notre raison par la volontd de Dieu , en son Prophdte 
et Pontife Moise , et par le Christ, notre divin legislaleur. 

9. Je crois qu’aprds avoir retabli dans sa pure td primitive , et 
rendu k la sanctification la loi divine , dont MoYse fut le con- 
servateur et le ministre , J6sus-le-Christ a constitud donee Apdtres, 
ou Evdques supdrieurs, ainsi que des Evdques soumis k la ju- 
ridiction desdits Apdtres, et qu’il a aussi institud des prdtr.es 
docteurs de la loi, et autres Disciples Invites, afin que, sous 
l’autoritd da chef des Apdtres que , dans la personne de son Dis- 
ciple bien-aimd Jean, il a qualify de Pdre de l’Eglise, ces 
Apdtres , Evdques et autres , fussent les pasteurs de cette mdme 
Eglise , et les successeurs legitimes de lui , le Christ , pour la 
dispensation de la parole divine. 

10. Je crois que la transmission des pouvoirs aux Apdtres et 
autres Evdques, ainsi qu’aux prdtres, consiste essentiellement 
et radicalement dans l’onclion sainte et le prononcd des paroles : 
« Refois I’Esprit-Saint ; et ceux auxquels tu auras remis les fautes , 
elles seront remises , et ceux auxquels tu les auras retenues , elles 
seront reienues . » Paroles proferdes par le Christ, lorsqu’il ins- 
titua le Sacrament de VOrdre , ou Sacerdoce , etc., qu’il invoqua 
la descente de l’Esprit de Dieu sur les Invites , qu’il les oignk en 
le Paraclet, et qu’il les dtablijt pour dire Les ministres de son 
Eglise. 

11. Je crois que les Apdtres et les Evdques , sous la direction 
desdits Apdtres , ont re$u du Christ la puissance de transmettre 
successivement , jusqu ’4 la fin des siecles dc l’homme, leurs 
pouvoirs a d’autres ldvites ; et que c’esl en vertu de cette puis- 
sance que , depuis Saint - Jean , le Disciple le plus intime du 
Christ , l’arai de son coeur, l’Apdtre de l’amour fraternel , et le 
fegailaleur de l apostolal, il a existe con$l#mm«nl, et sans au- 
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cune interruption Mr la terre , tine transmission successive des 
mdmes pouvoirs pour assurer la perp^Hiitd du gouvemement le- 
gitime de PEgiise , une et indivisible de notre divin maflre , le 
Christ. 


ia. Je crois que , PEgiise Itant sonmise & tte ordre hidrar- 
chique de pouvoirs ldvitiques , nous sommes ten us d’ob&r aux 
decisions ldgalement draan^es de ces mdmes pouvoirs, en tout 
ce qui n’est pas contraire k la loi du Christ , loi qui est une fit 
inalterable , et que PEgiise primitive a su converver pure , sans 
melange , et toujours sainte , telle que le Christ la lui a transmise, 
et que les Apdtres , premiers disciples du Christ , el les Apdtres 
leurs successeurs , reunis en assemble ou Cour apostolique , sous 
le haut episcopal du Prince des Apdtres , Souverain Pontife et 
Patriarche , P£re de PEgiise , ont transmis et transmettront aux 
diverses generations des fiddles, par le moyen de PEcriture- 
Sainte et de la tradition evangelique-apostolique; 

i3. Je crois que la veritable doctrine religieuse ou dogma- 
tique se trouvant absolumeut , et textuellement dans ladite Ecri- 
ture et dans ladite tradition apostolique , conservees pr^cieuser- 
meut dans le sein d4 PEgiise primitive , nulle puissance sur la 
terre ria le droit de faire subir h cette doctrine , emanee de l)ieu 9 
aucune modification et que le pouvoir dont sont investas les 
Apdtres et autres Ev&ques , ainsi que les prdtres ou docteurs 
de la loi , ne s’etend que sur les objets de discipline , la liturgie 
et le gouvemement de l’Eglise et de ses fideles. 

1 4- Je crois que PEcriture , et la tradition , £tant Pex- 
pression claire et formefle de la religion de Dieu dternel , ne 
peuvent contenir aucun sens , aucune expression qui pourraient 
dtre consid£r£s com me ambigus, absurdes, immoraux , im- 
pies ; consequemment que 'tout ce qui , dans la lettre et Pns- 
prit de PEcriture, et Pexpose de la tradition, pourrait avoir 
un caractere d’ambiguile , qui ne serait pas clair f precis , 
positif , et qtii blesserait la raison que nous tenons de Dieu, 
la purete des moeurs evangeliques et sociales , et Je saint amour 
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de Dieu et du prockin , n’est qu’ome oeuvre d’inqoii^ , et que 
ces passages doivent Etre rejetds. 

1 5 . Je crois que le chrEtien doit pratiquer essentiellement lets 
trois vertus thEologales, ou de la religion , la foi , Tesperance et la 
charite ; mais q#e la foi et Tesperance ne servant de rien sans la 
charitE , il est nEcessaire qu’un vrai chrEtiep n’existe que pour 
la charite , et que la foi , Vesper mice , et toutes nos actions soient 
dingles par cette mEme charite. 

1 6. Je crois que , puisqu’il nous est impose de pratiquer, en 
tout et par tout , la charite , tous les hommes , sans exception , 
ont des droits egaux a noire bienveillance ; consequemment , 
qu’il ne nous appartient pas de juger si un homrae qui n’aurait 
pas le bonheur de marcher dans la route de la vraie religion , rE - 
vdlee par le Seigneur-le- Christ , mErite les anath&mes de ses 
Semhlahles , qui sont tous les enfans de Dieu et egaux en droits 
devant Dieu et devant les hommes , et surtout s’il me rite les 
anathEmes de Dieu son PEre. 

Je crois , au contraire , que ce serait offenser Dieu , dans sa 
justice et sa bonte infinies , que de penser que Thomme qui ne 
marche pas dans le sentier de la verite rEvElEe par le Christ , ne 
peut Etre sauvE , s’il est de bonne foi dans son erreur, et si , 
d’ailleurs , il se conforme a la loi Eternelle emanee de l’amour de 
Dieu : « Ne fais pas , etc., fais ; etc. » 

17. Je crois qu’il existe dans la SainteEglise catholique primi- 
tive, ou universelle , des sacreinens instituEs pour la plus grande 
Edification des fidEles , sans exception , et que nous sommes 
tenus de vEnErer ces sacremens, et , quand il y a lieu , de les re** 
cevoir avec piEtE et reconnaissance. 

18. Je crois que , l’homme Itant douE du libre-arhitre , il doit 
ne faire profession de foi religieuse qu’aprEs s’E tre livrE k une 
Etude attentive et approfondie de la doctrine; qu’aprEs 1 ’ avoir 
soumise aux tEmoignages rEunis de sa raison , de son coeur, de 
ses inspirations et de sa conscience ; enfin , qu’aprEs avoir in- 
voquE avec ardeur 1 ’ assistance de Dieu, PEre et Fils, elleslu- 
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midres du Saint-Esprit , ei avoir acquis , au sein durecueillemenl 
el de la meditation , one pleine ct entidre conviction. 

19. Je crois que tout acte de foi qui ne serai t jtas le rdsultat 
d’une conviction raisonnde, pleine et entidre, ne saurait dtre. 
agrdable k Dieu , parce qu’un tel acte n’aurait pas pour soutien 
la foi et l’espdrance , qu’il n’aurait pas re^u l’impulsion de la 
charitd , et qu’il ne serait appuyd que sur lliypocrisie et le men- 
songe. 

ao. Je crois que Jdsus-le- Christ ay ant dit : « Rendez h Cesar 
ct qui appartient d Cesar , » l’Eglise , d’aprds ce prdcepte de ri- 
goeur , doit, en gdndral , et ses ministres et ses fiddles doivent , en 
particulier, soumission entidre aux Puissances temporelles , quelles 
qn’elles soient; mats je crois aussi que Jdsus-le-Christ ay ant 
ajoutd : « Rendez d Dieu ce qui est h Dieu , » et ce qui est k Dieu 
dtant du domaine de la religion ou de la Puissance etemelle r et 
l’Eglise dtant dtablie par Jdsus-le-Christ pour rdgir et gouverner 
ce qui est du domaine de la religion , je crois aussi que nul autre 
que les ministres, successeurs legitimes des Apdtres et Disciples 
du Christ, n’a le droit de prendre part au saint gouvernement 
de TEglise. 

ai. En un mot, je crois et professe, sans exception aucone, 
tout ce que croit , professe et enseigne l’Eglise catholique pri- 
mitive , ou universelle , telle qu’elle a dtd dtablie par Jdsus-le- 
Cbrist , noire Pdre et Seigneur ; telle que ledit notre Seigneur 
l 7 a placde sous l’autoritd des Ap&tres; telle enfin qu’elle \ dtd 
depuls, qu’elle est encore et qu’elle sera toujours, sous l’autoritd 
des successeurs ldgitimes desdits Apdtres , seuls ddpositaires de 
la vraie tradition dogmatique , et seuls chargds de gouverner la 
sainte Eglise du Christ , soi# par eux-mdmes , soit par les autres 
dvdques , les prdtres , les diacres et les levites des six ordres in- 
fdrieurs , sous la direction supreme du Prince , ou Pdre des 
Apdtres, institud par le Christ pour mainlenir l’harmonie, 
Funitd et la charitd dans le seiri des pasteurs et du troupeau que 
ledit Christ leur a confid. 
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Telle est la foi de l\Eglise de J4sas-le-Christ , dontje delate 
que j’ai le bonheur de faire partie , etdoat je sots et s6r*i vfusqu’a 
la mort , le J*d<He serviteur. 

Que Dieu m’accorde sa grace ! ( 

t Aina soU-41. - 

Benissons le Seigneur'. 

Ainsi sojt-il. < 

( Voyez dans le pifimal leoitume, l’abr^ de la. profession de 
foi dpqt on donne lecture pendant les c&^naooies du sacrifice 
quotidien. Voyez dans le m3me recueil , les priere^ et pereriioefes 
pour Tadministration du bapldme, et pour les divers .actea ,ia- 
ligieux consacr^s par I’usage, etautoris^s par decision de fe (Jour 
Apostolique-Patriarchale. ) ^ 

> Pr^dictftfon mi conference: 

‘ i5°'Kecuertlernerifc, meditation. ^ 

1 6 ° Les levites vont prendre l’officiant, et le cpnduisept^ 
i’autel sur lequel ilbrdle , de nouveau, de l’encens ; puis il $’as- 
seoit. — Musique. v i , 

1 7 ° Deux diacres apportent l’un le pain, 1’autrC le vin de la 
gmimmiwamn % qaHU'piacent s*r Fautel V lepalft fcst tiut tine pa- 
tine, e*le via dansu* Cilice. Uri enfant de elteur let 
em portant une aigoi^re retnplie d’eau, nn bassin et uoe ser- 
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s6° L\>fficiant se lave les mains , et dit i ^ 

« Purifiez-moi , d mon Dieu! afin que je puisse vous offrir, 
« avec des mains pares , le sacrifice de TEucharistie de notre 
« Seigneur le Christ. » 

1 9 ° Puis, pla^ant la raaindroite sur la pafene , et Taulpe spr 
le calice , il dit : 

« Nous vous pffrons, Dieu dterael, lepain et le via, sefen 
« les paroles de notre Seigqeur Jdsus-le-Ckrist , comsie dteai le 
« sacrifice le plus digne de vous pour l’expiation de nop*fautes 9 
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* pour reification de vatre saints Eg Use , etpour le hwkeur 
« <k |pus tes homines vivans et marts , a fin qu’il soil pour eux 
« et pour neus le gage du sahit eternel. » 

R. « Amen. n » 

20° Le pr£tre continuant dit :* 

« O J&su»! notre divin Maftre , qui avez consacrd laloi Sainte 
« en donnant votre corps , et en r^pandant votre sang , ren- 
<f dez-nous dignes du bonheur Eternel, et que votri mort de- 
« vienne la Vie pour nous. » 

R. « Gloire h Dieu ! » 

Prepant la palene et le calice , ft dit : 

« Dieu infini! avec ce pain et ce vin nous vons offlrons, par 
« ks paroles de J&us-le-Christ, qui seules sont l’esprit et la vie , 
« le sacrifice symboliqne de sa chair et de son sang , q«’& vous 
« offrit lur-m&ne, et qui doivent nourrir de la vie dternclle oeux 
« qui en man gent et en boivent. * 

2i° S’adressant aux fiddles, il dit : 

« Priez , mes fibres y afin que le sacrifice que je vais ofTrir, et 
« qui est aussi le votre , soit agr^able a Dieu notre P£re, et qu’il 
« le re$oive de mes mains pour la gloire de son nom , et pour 
le bien de toute son Eglise. * 
it* « fanen. » . * 

2 a 4 Se mettant 4 genoux (les assislans se met tent anssi k 
genoux) , et levant les mains au ciel, l’officiant dit : 

« Dieu Tout-Puissant qui nous avez creds & votre image f et 

* qui nous avez faits capables de vous aimer et de vous possdder 

* dtert*clkment , nous vous adorons en toute humilkd comme te 
« souverain Seigneur de toutes choses ; nous esp^rons en vdas , 
« et nous vous aimons de tout notre edeur, parce que vous £tes 
« notre Wrt , et que sous ne sommes qu’en vous et par vous , et 
rt que votre mikrieoede , votre bonk , et votre fustiee , a’ont 
« p o int de horses. » 

« Grand Dieu , & qui tout est sounds , nous reCoonaissoos qat 
« nous n’avons rren tjui ne vienne de vous ; none se sc s oer on s de 
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« publier vos perfections infinies, et de vous remercier de tons 
« vos bienfails, surtout de ce que vous nous avez eclaires de la 
u. vraie foi , en nous placant dans le sein de l’Eglise pure , ca- 
rt tholique et aposlolique de yotre Fils Jesus-le-Christ, ct en 
« nous inspirant la plus grande tolerance pour ceux qui ont le 
« malheur de ne point marcher selon la foi de celte memo 
« Eglise. » 

Puis se levant , il dit : 

« Bit* Biett 1 tons tas homines, soar *es enfai^! <iaigriez les 

illuminer de votre Esprit-Saint, et les faire vivre en freres. » 

Ensuite il prend la croix placee sur l’autel, et dit, en rele- 
vant sur le peuple : 

« Seigneur, par la croix sainte , symbole et temoignage de 
« votre bonte infinie , permettez que nous vous adressions nos 
« prieres pour les bienfaiteurs de cette Eglise , pour nos parens, 

« nos amis, nos ennemis , et generalement pour tous nos freres 
« presens et absens qui vivent dans la vie humaine ou dans 
« toute autre vie.Benissez-les, purifiez-les, eclairez-les , et con- 
« duisez-les dans les voies du saint elernel par les meriles de 
« noire Seigneur Jesus-le-Christ. » 

Puis s’adressant au peuple , il dit : 

« Mes freres , Dieu , notre Seigneur, a fait entendre ses pa- 
rr roles par la bouche de Jesus son Fils ; adorons le Seigneur, et 
« pr^parons-nous pour le Saint* Sacrifice de son autel. » 

23 ° L’ officiant , ou un des prelres assistans , rappelle I’origine 
de la cene et le motif de sa celebration dans l’Eglise chrdtienne. Il 
previent que nul ne peut y participer , si son ame n’est pure de 
toute atteinle a la loi eternelle gravee dans le coeur de rhomme : 

« Ne fais pas a autrui , etc. » 

Il invite ses freres a expier lours fautes par le repen lir, et la 
ferme volonte deles r^parer par la pratique du bien et du juste. 

Pour rendre encore plus sainte la resolution des freres de 
marcher dans le chemin de la verlu., il annonce qu'il va metlre 
ie sceau a leur repen tir, en les absolvant au nom du Seigneur le 
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Christ; niais il declare que toule absolution est iuutile, sans le 
regret le plus sincere d ’avoir failli , et sans la volontd positive 
de se tenir constamment dans les voies de la charitd chrdtienne. 

Ensuite , dtendant ses bras sur l’assemblee , dont tous les 
meinbres sont k genoux , il prononce les paroles suivantes de 
1 ’absolution : « Que les fautes soient pardonnees d ceux qui 9 par 
« leur repentir , sard dignes de pardon; qu f elles soient retenues d 
« ceux qui n*ont pas su f par un repentir sincere, se rendre dignes 
« de pardon . » 

2 4 ° L’officiant rapproche le calice de la patdne, dtend ses 
mains dessus , et fait avec ses mains un signe de croix sur le pain 
et le vin , puis il dit, d’un ton solennel : 

« Voici le pain et le vin qui sont descendus du Ciel.... Si 
« quelqu’un en mange et en boit , il vivra dternellement.... C’est 
« ma chair et mon sang. En vdritd, je vous le dis , si vous ne 
« mangez la chair du Fils de l’Homme , el ne buvez son sang, 
« vous n’aurez pas la vie en vous. Celui qui mange ma chair 
« et boit mon sang demeure en moi, et je demeure en lui.... 
« Mais c’esl l’esprit qui vivifie , la chair ne sert de rien ; mes 
« paroles seules sont l’esprit et la vie. » ( Sixihme Evangile de 
« VApdtre Jean ). 

a 5 ° Ensuite il prend la pat&ne de la main droite , et le calice 
de la main gauche. Illes pr&enle au peuple , et entonne enm£me 
temps un canlique sur l’amour de Dieu et du prochain. 

Ce cantique est chants par tous les assistans. 

26° S’adressant au peuple, sur lequel il diend ses mains, 
I’officiant dit : 

« Que notre ame se recueille , que nos voeux et nos pridres 
« s’dldvent vers le grand Dieu vivant, comme.la fumde de cet 
« encens! (Ici le prdtre brdle de Tencens). Que TEternel daigne 
« recevoir cet holocauste sacramentel , en hommage de notre 
<« reconnaissance , de notre vendration , et de noire amour ! » 

Puis il dit , en levant les mains vers 1c Cicl : 

18 
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« Seigneur, purifiez nos 'caeur#, dStruisez-en nous lous les 
« motive me ns de la coucupiscence- charnelle^ afin que nous 
« soyons plus dignes de proclamer Vos bienfaits , et de chanter 
« vos louanges. . 

« Dieu supreme 1 OrSateur, source ' et' principe de tous les 
« Sires’, vous qui rSunisscz tout ce qui est, et le nom de toules 
« fes eteatures, sans que les homines ‘aient pu exprimer vos in- 
« 4lnies* perfections* vous, par lequel, et dans lequel existe cet 
« univers suspendu sur nos tStes , et qui semble rouler autour de 
« la terre ; e’est a vous seul qu’il obSit. II marche et il observe 
« en silence la loi Sternelle que vous lui avez imposee. £tre infini ! 
« nous aussi, nous reconnaisson* voire loi , nous vous adorons et 
« nous vous adressons nos voeux et nos prieres , car vous daignez 
« nous permettre de vous invoquer. Yous serez, grand Dieu! 
« l’universel objet de nos louanges , et voire souveraine puis- 
« sance sera le sujet de nos cantiques ; voire empire est 
« kernel, rien n’a pu se faire , rien ne se fait , rien ne se fera 
« dans la nature sans vous , qu’en vous , par vous et pour vous ; 
« les destinies du monde , et celles des nations, s’accomplissent 
« selon les lois Slernelles et immuables de ce qui esl , ou de 
« vous, 6 inon Dieu! Ces lois dominent a jamais le ciel , la 
« terre , et toules les parties de l’univers , et consequeminent la 
« nature humaine qu’a daignS visiter votre Esprit. En un mot, 
« elles dominent tous les Sires qui remplissent par vous l’infirfitd 
« du temps et de Tespace , et qui , selon les paroles remar- 
« quables(i) de l’Apdlre Paul ( dans lesquclles se trouoe renferme 
« le mysthrede votre Trinite ), ne vivent, ne se meuvent et n’exis- 
« tent qu’en vous , qui Stes notre Dieu. 

« Eire infini ! qui Stes tout ce qui est , et en lequel nous soni- 
« mes , nous agissons et nous possedons la vie intellecluelle, dai- 
« gnez nous Sclairer de plus en plus ! Qu’un rayon de votre lu- 
« mi&re se rSpande plus abondamment sur noire intelligence, si 


(i) Act. dc$ Ap. , ch. 17, v. a8. 
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« telsteojK'les d berets de votre justice, pour eloigner de vos en- 
« is les tdn&bres qui les environnent , et dans lesquelles ils ne 
j< pourraient que s’dgarer ; dennez-lefiir une portion de cette 
^ «. sagesse avec laquelle vous gouvernez ie monde , et vous vous 
1 vA gouvernez vous-m£me. Alqps ils sfcuront que le bonheur qu’ils 
« tcherchent avec tant d’ardeur et de sollicitude , ne peut se 
\ « trouver que dans Paccomplissement des devoirs que vous avez 
« si bien assortis ii leur nature ; et leur occupation la plus ch£re 
« sera de chanter , pleins de veneration et de gratitude, vos 
« sublimes perfections , et les bienfaits que vous rdpandez jour- 
« nellement sur vos enfans , helas ! trop souvent ingrats , et 
« trop souvent eux-m&mes la cause des maux qu’ils dprouvent. » 

27 0 Le Pontife brAle de l’encens : puis il prononce Pinvocation 
suivante , en elevant les mains vers le Ciel : 

« Dieu dternel et Tout-Puissant! pere de tous les hommes , 
« votre r&gne s’etend sur l’univers, visible et invisible; votre 
« misdricorde est infinie. Que votre nom soil sanctifie, que 
« votre volont£ soit faite en lout, pour tout et partout; donnez- 
« nous la nourriture spirituelle et corporelle dont nous avons be- 
« soin ; pardonnez-nous nos offenses comme nous pardonnons 
« a ceux qui nous ont offensds ; que toute mauvaise tentation 
« sVloigne de nous , et ddivrez-nous du mal. Amen- » 

28° Puis P officiant, crnisant les mains sur lapoilrine, et levant 
la U*te vers le Ciel , dit : 

"t Seigneur, qui avez dit h vos Apdtres : Je vous laisse la paix, 
« je vous donne ma paix , n’ayez point £gard h nos p^cbds , mais 
« h la foi de votre Eglise , et donnez-nous la paix et Turnon ! 
Puis dlevant les mains vers le Ciel , il dit : 

« Seigneur, Fils du Dieu vivant, qui £tes la lumi£re du 
« monde , et avez rendu la vie aux hommes ! ddivrez-moi , par 
« le sacrement Eucharistique , de tous mes p6ch& et de tous 
« autres maux; faites que je demeure toujours attache h vos com- 
« mandemens , et ne permettez pas que je me s^pare jamais de 
« vous. »» 

18. 
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ag° Pais l’officiant communie , en prenant d’abord 1e pain et 
ensuite ie vin (dont il conserve one part pour en faire la distri- 
bution aux fideles , s’il j a lieu ) : dans ce cas , il rdpand sur le 
pain la partie du vin qu’il a r&ervde. 

Musique pendant la communion. 

3o° Aprls la cine , l’officiant dit : 

« Recevez, dTrinitl sainte ! l’hommage et l’aveu de ma dl- 
« pendance , ayez pour agrdable le sacrifice Eucharistique que 
« j'ai offert k Yotre Divine Majesld ; faites qu’il de vienne un 
r sacrifice de propitiation pour moi , et pour tous ceux pour 
« qui je l’ai offert. 

r Mes frlres , que le Seigneur soit avec nous. Amen. » 

3i° Aprls cette prilre , Tofficiant brfile de l’encens, et en- 
tonne un cantique d’actions de graces , qui est chanle en choeur 
par tous les assistans. 

3a° Un diacre recommande les pauvres a la charitd des fiddles. 

33° Les dames hospitalilres, chevalilres ou chanoinesses , 
font la quite. 

34° L’officiant fait la prilre finale , et dit : 

« Seigneur, Dieu de bontd et de misdricorde, crdateur et 
« conservateur de l’univers ! vous connaissez les besoinls de vos 
« creatures ; veuillez soutenir notre existence et perfeclionner 
« notre entendement , et daignez nous accorder la paix du corps 
« et de Fame , avec tous les biens ndcessaires pour rempHr di- 
« gnement la destinde k laquelle nous sommes appelds par vos 
« ddcrets impdndlrables , et pour pouvoir obtenir dans les de- 
r meures cdlestes l’dternitd bienheureuse. Amen. » 

35° Aprds la quite, 1’officiant donne la bdnddiclion au peuplo , 
sur lequel il dtend les mains , en disant : 

36° « Que l’Eternel daigne nous donner ses graces et sa bd- 
r nddiction ! Allez en paix. » 

m 

Tous rdpondent : 

r Gloire k Dieu ! 

« Yive Dieu-Saint-Amour ! » 
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37* Sortie des Invites conformdment au cdrdmonial. 

Nota. Voyez le Diurnal levitique : pour les cantiques ; pour le 
vespdral , ou service d’actions de graces ; pour les diverses cd- 
rdmonies relatives aux baptdmes., mariages , ddcds , etc. , etc., et 
pourtous autres actes religieux, autorises par la cour Aposto- 
lique-Palriarchale pour la plus grande instruction , ratification 
ou la consolation des fiddles. 
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(Note A. ) 

ABRfiGfi ANALYTIQUE 

d’un 

COMMENTAIRE DE L’ APOCALYPSE 0 ’. 


§ i w - 


Des lois adrotrables rdgissant le monde physique , 11 est im- 
possible que le monde intellectuel soit abandon^ £ ltti-m&mc. 


( 1 ) Quoique ce Comment airc d’un livre v6n£r£ dans Hfeglise catholique pri- 
mitive, et repouss6, comme absurde,par quelques esprits pr6somptueux , ne 
soit pas avou£ par les autorites de cette mfime tglise , Ton a pcns6 que tes 
rapprochemens, vraiment remarqoables, que Pon trourc entre cette manure 
d'expliquer le livre pr6visionnel de Jean, et celle dont 1’Eglise a , de tout 
temps, consider cette oeuvre d’inspiration extatique, et en quelque sorte 
divine, on a pense, disons-nous, que ces rapprochemens suffisaient pour ea 
autoriser 1’insertion dans un ouvragc qui consacre 1’Apocalypse comme un des 
livres authentiques de l'l^gtise du Christ , et qui la pr£sente tant comme uue 
all£gorie du monde planCaire dans lcquel notre terre est plac£e, que comme 
une exposition previsionnelle dc ce qui devait arriver k l*£glise primitive. 

Conform6ment k l’opinion de l’un de nos plus savans docteurs allemands, le 
tres-r£vCend FrCe auquel nous devonscet abr£g6 analytique du Obni* 
mcntaire de 1* Apocalypse, opinion que nbus partageons, enticement nous 
pensons (quel que soit le rapport sous lequel on envisage cette oeuvre de 
1’apOtre Jean, et abstraction faite de toute action surnaturelle , et de toute 
inspiration d’en haut) , qu’il est dans l'ordre des choses possibles et probables 
que Jean a M dou6 d’une grande puissance extatique, ou, pour parler le 
langage adopts en ce moment, d’une grande puissance magnetique : et par 
cela tngme que l’on voit assez frequemment des somnambulcs doriner des 
marques d'une lucidity extraordinaire , et se livrer k des actes d*iniuition et de 
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Nous reconnaissons des lois rigoureuses qui r£gissent la naissance 
ct la irfort desliommes rcunis en families , ou en nations ; il n’est 
pas probable que dans le cours de la vie m£me de l’humanitd, 
dans son hisloire, ou dans ‘la succession des Ages de la famille 
bumaine , il n’existe point certaines regies qui en dirigent les 
grands mouvemens. 

§ ii. 

Nous apercevons bien les causes qui ont amend le bonheur ou 
la ruine des empires ; mais souvent nous n’y 4,rouvons que des 
mysldrieuses destinees, c’cst-a-dire , des dvdnemens, dont la 
cause, la liaison, le but nous ecbappent. Nous sentons toute la 
profondeur de cet Ocean et la force supdrieure qui l’agite ; mais 
le sentiment de noire faiblesse s’effraie a la vue de telles gran- 
deurs, et recule, dpouvante d’un examen sdrieux. 

§ in. 

11 est naturel que 1’avenir nous paraisse bien plus mystdrieux 


prevision , qui frappeut d’dtonnement, et qui ne peuvent Gtre r6voqu6s en 
doute, pourquoi repugn erait-on & croire que (par la volontg de Dieu , ear tout 
se fait par cette volont£) Jean ait re$u le don d*une immense lucidity prdvi- 
sionnelle , pendant ses extases , de quelle denomrnation qu'on les qualifie ; et 
que le langage hy6roglyphique et alldgorique dont il a fait usage dans pes 
6tats anormaux des fonctions intellectuelles, ne soit l'expression £galement 
anormale d*6v6nemcns qu*il entrevoyait dans les divers Clemens d*un avenir 
plus ou moins £loign6? 

Les homines qui se livrent k Petude des faits , et qui ont appris & ne pas 
raigpnner d*apr6s de vaines theories , se garderont bien de rejeter une telle 
explication qui, d’apres les observations positives sur l’extase magn&tique 
qu*a d6j& recucillies la m^decine , a le droit de prendre place & c6te de tant 
d'autres explications copsacr£es par nos plug savans physiologistes. 

C*est pour cela que nous avons cru devoir insurer ici celle que nous tenons 
de l’obligeance et du z£le 6vang6lique de notre frfere et collogue dans l*6pis- 
copat, Z*** (dont nous ^avons cru devoir conserver religieusemcnt toutes les 
phrases, toutes les expressions}, et qui , nous le croyons, sera du moins con- 
sideree comme une explication infiniment iug^nieuse. 
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encore. L’esprit humain ne voit pas au loin devant lui : k peine 
a-t-il quelque certitude de son lendemain. Cest que nous sommes 
peu par nous-mdmes ; nos notions ne nous sont acquises que du 
temps pas sd. Quant au temps futur, nous n’avons que l’ardent 
ddsir d’en ddbrouiller le mystdre. 

§IY. 

Toutefois, dans le monde physique, Fhomme sail calculer 
Favenir jusqu’A un certain point; Faslronomie en a donnd des 
preuves. Mdme dans le monde intellectuel , k certaines disposi- 
tions de Fenfant , nous jugeons de son dtat futur, de ses vertus , 
de ses passions , de son sort. L’humanitd dans son ensemble paraft 
avoir aussi ses pdriodes et peut-dtre on peut par quelques indices 
reconnaltre ddja k son premier Age les actions que doit produire 
son dial viril. Toute explication serait ici trds-hasardde. Mais si 
Findividu dans le somnambulisme voit incontestablement , quant k 
l’espace,et quant au temps, plus loin que dans Fdlat ordinaire, il 
est perm is de penser que le somnambulisme puisse avoir des 
degrds inddfinis et que la Providence dans certains cas rares , et 
pour certains buts in conn us, ait doud certains hommes de la 
puissance de prdvoir Favenir k une grande distance. Ce serait ce 
qu’on appelle revelation. Nous examinerons si dans V Apocalypse 
une telle provision, portde k un des points les plusdlevds,a pu 
s’dtendre jusqu’aux dvdnemens de nos jours. 

§ V. 

L’Apocalypse , ridicule aux yeux des esprits forts , ddsespoir 
des gens senses , existe depuis plus de 1800 ans ; les critiques les 
plus sdvdres Font reconnue coinme autbentique , Font reconnue 
comme Fouvrage de Saint-Jean , FApdtre chdri et privildgid de 
Jesus - le - Christ . Irende qui , dans son enfance , pouvait m^me 
avoir connu cet Apdtre , parle de FApocalypse et de son auteur. 

§ -vi: 

Mille savans ont cherchd a irouver la solution de cette enigmc 
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historique ; tons sc soirt ^garls dans ce labyrinthe sacr& Newton 
et Halier,* qu’on ne rangera pas da c6t«£ de$ esprits faibles, y out 
^choud ^galement. L’abbe Bengel a etd plus heureux. Qaarante ans 

avant la revolution frangaise, il en a predit, par l’Apocalypse, tous 
les evenemens les plus marquans. Apres la verification, on a com- 
mence a y croire. M. Stilling , plus connu sous le nom de loung , 
en a donne un commentaire , que nous suivrons avec d’autant 
plus d’attention, qu’il coincide d’une maniere remarquable avec 
celui dont nous avons eu l’avantage d’etudier les elemens dans les 
livres precieux qui constituent le tresor de l’Eglise primitive. Le 
de.veloppement successif des faits finira peul-£tre par faire croire 
ce qui parait incroyablc. Dans des temps tr£s-eloigne$, l’on aurait 
nie, ou ridiculise la prevision des eclipses, des cometes. Get ^tat 
du ciel etait encore dans la catcgorie des myst&res. Ces mysteres 
sont maintenant des faits. 

§ VII. 

L’Apocalypse n’est qu’un tissu de mots vagues , figures; c’est 
uu amas d’hieroglyphes fantastiques pour quiconque n’en a pas 
la clef. II faut bien qu’un profond myslere y soil cachd , s’il y a 
inyslere ; ct dans ce cas, le but de la Providence est inexplicable 
a l’homme, livre a son elat naturel ou ordinaire. Mais l’on a de- 
chiffre de nos jours les hieroglyphes les plus obscurs de l’anli- 
quilc; et les faits sejnblent prouver qu’on a decouvert aussi la 
clef des symboles prophdtiqucs ou previsionnels du livre dont 
nous parlons. 

§ viii. 

D’abord, il faut definir ce que l’on doit entendre par les mots 
prevision et prophetie . Si , dans son elat normal , un horn me , par 
suite de calculs de son intelligence, annonce un eveneriient 
futur, et que cet evenemenl soit produit avec les conditions qu’il 
aura indiquees, nous appellerons celte fonction intellecluelle , 
prevision . Mais si un hoinme a predit une serie d’evenemens, s’il 
a presente le tableau historiqne de ces evenemens, par le moyen 
de signes, de chiffres, etc., et que ces Evenemens se realisent a 
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des epoques indiqodes paries rapports de ces sigoes, chifFres, efc., 
la precision ne peut plus £tre' consid^e go in me resultant du' 
calcul de 1’intelligence bomaine , soumise k ses lois ordinaires. 
Elleest d’une nature plus tflevde. C’est une sorte d’inspiration ; et 
dans ce cas, nous l’appellerons precisian anormale ou prophetique, 
ou bien , selon le langage des physiologistes magn&isans , nous 
la ddsignerons sous le nom de prevision extatique „ 

D’apr£s le Commentaire dont nous donnons un apergu, Saint- 
Jean aurait, dans son Apocalypse, pr^vu les dv^nemens les plus 
remarquables de l’histoire de nos dix-huit cent derni^res anndes. 

II serait done pr ophite , ou inspire pour un$ prevision anormale ; 
car il est incontestable que dans son ytat ordinaire (et quand il ne 
se trouve pas en etat d’extase magn^tique) y l’h$mmc n’est jamais 
susceptible d'une perspicacity aussi profonde. 

§ ix. 

Or , toutes les conditions de prevision extatique ou prophetique , 
semblent se trouver dans 1 ’Apocalypse d’apr^s le commentaire 
d 1 Ioung. Nous allons en presenter les traits les plus remar- 
quables. 

Ioung donne d’abord des notions dldmentaires et parle des 
dpoques* prophytiques et des chiffreS qui les dysignent. Si Ton 
pretidies chiffres apoedyptiques , par exemple : 4 2 tiaois de la 
byte , X>u 1260 jours de la femme ryv£tue .du soleil , ou les 1, 2 
temps dans leur signification ordinaire , on n’aura que lohi aris 
pour l’espace apocalypliquei Si on fait de ces mois et de ces jodrs, 
des anndes, on ne li*ouve aucune concordance avec les € venemens 
historiques. C’est ce que les commentateurs avaient toujours fait; 
et c’est ce que l’abbe Bengel et Ioung ont su dviter. Mais leurs 
caiculs sont trop longs pour qu’on puisse en donner ici une idy$ 
comply te. Nous ne pensons qu’effleurer leur syst^me. \ 

§ X. 

666 est le chiffre radical de I’Apocalypse. Le seul point de 
vue ( Ioung le prouve par 1 ’Apocalypse inline) est d’envisagtree 
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chiffre mysterieux coirnne dtantcomposd de 3 parlies ou temps , 
c'est-a-dire de 600, 60 , 6. Si l’on divise 666 par 3 , on obtient 222, 
dont la moitid est 111; le nombre 222 serait done 1 temps apoca- 
lypliquc, et hi un demi temps, on, d’aprds le calcul rigoureux de 
Bengel 11 1 j. La progression apocalyptique est par consequent 
la suivante : 

1 

hi y ou la moitid da temps de la femme rdvdlue du 
soleil. 

2M y ou un temps entier. 

333 y ou 1 £ temps , dpoque de la domination dii paga- 
nism e sur le christ ianisme. Constantinople con- 
saerde au christianisme h 334 * 

444 ? font 2 temps. 

555 indiquent les 70 seipaines de Daniel. 

666 y est la durde de la bdte de la mer. 

777 > sont ^ es 3 i temps de la femme. 

888 | sont le temps du dragon. 

mi ~ sont le chrSnos des ames sous l’autel, etc. 

Nota. Ce qui est encore bien remarquable , e’est que labbe 
Bengel a trouvd par le nombre radical apocalyptique. le cycle ou 
le nombre radical de tous les mouvemens.astronomique§ (1) qu’on 
avait cherchd si pdniblement par des observations m&me les 
plus minutieuses , sans pouvoir le ddcouvrir. Ce sont 280,000 
anndes terrestres ou 25 a ebrdnos apocalyptiques. Plusieurs as- 
tronomes ont , depuis peu , recopnu l’exactilude de ce calcul. 

Au surplus, quant aux nombreuses figures embldmatiques de 


(1) Ge qui confirmerait , s’il cn etait besom , la doctrine de rEglise-Pfimi- 
tire 'Bur k systAme plan 6t*ire dont PApoCfelypse est ddclarde fttre one alld- 
gork* (K#y. p. 77), 
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P Apocalypse, ellcs ont besoin ^explication pour £tre comprises, 
com me nous le verrons plus tard. 

§XI. 

Apr£s ces prdliminaires, il importe, avant tout, de caracldriser 
les trois personnages les plus marquans qui (igurent dans ce 
drame mystique. Ce sont la bite de la mer, la bile de Vabtme et la 
femme rioitue du soldi. 

Les orientaux et les proph&tes ou prlvisionnans sqnt accoutu- 
m6s k une langue figuree , qui peut pa rail re en opposition avec 
la manure dont s’expriment les peuples occidenlaux , et doit, en 
quelque sorte, leur paraitre choquante, ridicule, absurde; mais au 
fond, e’est une langue podtiqne tout comme*une autre; et la pro- 
phdtie, si jamais elle a d& ou doit fitre encore produite par la Pro- 
vidence, n’a pu et ne pourrait parler que par all^gorie. Quand le 
temps de solution de cette dnigme est venu, on peut parler la 
langue naturelleouphilosophique, afin de la faire coinprendre.Les 
trois personnages susdils sont des &tres abstraits et repr&entent 
le bien et le mal de Phumanit^. Le dragon est la figure du mal, 
et paraft tanldt sous le caract&re de la b£te de la mer, tantdt 
sous celui de la b£te de l’abime. La femme rivitue du soleil est 
son antagoniste et repr&ente la morale pure de J&us-le- Christ. 

• § XII. 

La bite de la mer ; dont P apparition commence chap. i3, a re§u 
sa puissance du dragon ou principe du mal (chap. i3 , v. 2 .). Or, 
le dragon ressomble , dans sa plenitude , a la monarchic uni ver- 
selle, ou au despotisme ahsolu. Par consequent, il faut en conclurc 
que la papaull est et doit gtre ce personnage ; car aucune 
autre puissance religieuse n’a montrg cette tendance k la mo- 
narchic universelle autant que la cour de Rome ; aussi l’a-t-elle 
exerc^e pendant long-temps par son pouvoir sur les consciences 
des peuples et des rois, par ses intrigues, par un luxe qui £clip- 
sait celui des monarques , etc. Ce n’&ait pas Pesprit de Jesus? 
aussi a-t-elle poursuivi tous ceux qui voulaient conserver U 




( 286 ) 

simplicity des premiers chr&iens, les Pauliciens, Ie$ Moraviens, 
les Cahinistes, les Lutheriens , etc. 

La vision de Saint- Jean (chap. 17, v. 18) est decisive sur la 
signification de la b£te de la mer. II dit : « La femme que tu 
as vue est la grande ville qui a ie pouvoir sur tous les rois 
de la terre. » C’etait alors Rome. 

§ XIII. 

Une aufre b£te , dont 1 ’ Apocalypse fait souvent mention , est 
la bile de Vahime . C’est une abstraction d’un parti qui ne re- 
connalt plus de religion , qui met h la t£te de Tintelligence la raison 
exclusive , laquelle s’adore elle-mOme et veut regner sans Dieu; au 
lieu que la bete de la mer veut gouverner au nom de Dieu . La 
b^te de la mer a pour OlOment fa superstition; et la b£le de 
Pabfirie , 1’intrOdulitO. Ceile-ci est plus coupable par son orgueil, 
celle-U par son hypocrisie. 

§ xiv. ■ 

Une .vision plus riantc pr^sentait & SainJ-Jean une femme 
revitue du soleil , la lune sous sies pieds, etune cpuroune de douze 
ctoifes sur sa JL<he (chap. 12 , y. 3) ;• elle eLait .enceiqte et souf- 
frante de douleurs de l’enfantement. Cette femme est TEglise 
de 1 44-, 000 marques ; les douze Otoiles peiwent faire allusion a 
12 x 12 = 1 44 1 comme elLes font allusion aux douze Apdtrcs. 
L’image d’une* femme enceinte vis-a-vis de la prostitute de Ba- 
by lone, ou la byte de la mer, est une opposition tranchante Cette 
femme est resplendissante dti soleil, c’est-a-dire de la verity de Jesus- 
le- Christ, qui est le soleil du monde intellectual. (Notez que dans 
toutes ses provisions , Saint- Jean n’avait en vue que l’Eglise dont 
JOsus^le-Christ Tavait inslituO le pene). La lune indique la sagease 
humaine, Oclairee par le soleil de la religion. La foi .est le feu 
central , la raison son reflet, mais Tun est le soutien de l’aulre* 
La religion de Jesus est caracterisee par Tameur de ses sem- 
blables, la douceur, lamodestie, la patience; opposition compile 
a toule espece de despotisme , et , par consequent , contraire au 
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nature! du dragon moral, qui n’est que violence, Igoismc el 
mensonge. Deja Bengel comparait la femme revalue du fpleit 
i 1’Cglise Moraoierme , analogue h l’Eglise primitive , religion 
mere , Spouse de l’agneau. Elle exisle depuis le neuvi£me si6cle ; 
son siege principal est en Mora vie et dans la Lusace. loung 
de m&ne y reconnaft la religion de 44)°°° i mais inalgre sa pre- 
dileclion pour les Moraoiens , il dit , a e vol. p. i5i : « Mais depuis 
ce iemps-lh (la i re ^dilion)« iZ m’est detenu clair qu’une manifestation 
etidente de ceite prqphetie est encore FUTJJRE. »* loung ne connaissait 
pas l’Eglise primitive dont Saint - Jean dlait la source apr£s 
Jdsus-le- Christ; et 1’exislencede cette Eglise justifiailparfailement 
les pressentimens d’loung; car c’est d’elle qu’on peut dire que 
les nations en'dtaient exclues, que les marques reslent durant les 
quaranle-deux mois de persecution dans la partie intdrieure du 
temple ; ou bien « qu’elle a peu de force , et que pourfant elle 
a conserve ma parole et ne l’a jamais dementie. » (chap. 3 , 
v.8). 

§ XV. 

Apres avoir donne des notions generates, nous alions parcourir 
rapidement les epoques les piu$ memorables de rbistoirc depuis 
Jesus- le- Christ. 

La premiere vision represente sep* chandeliers d’or, qui indi- 
quenl septr eglises , savoir : Ephese , Smyrne, Pergame ^Thyatire r 
Sardes , Philadelphia , et Laodicee (chap; i, V. 1 1 ). Att milieu d’cux 
etail un qui ressemblait au Fils de Dieu , de la bouche duquel 
sortait une epee i deux tranchans, c'esl-a-dire , la verite. Ces 
egBses n’eiaient au fond que les differentes societds Je l’avenir 
religieux. 

L’eglise de Thyatire, suivant loung , ressemble a celle des Mo - 
ratiens , des Alhigeois ; elle doit bien garder ce qu’elle possede , 
la vraie religion de Jesus , jusqu’a ce que viennc le Fils de Dieu 
(chap. 2 , v. 25). 

L’eglise de Philadclphie parait jduir <J’uue predilection parti- 
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culilre. Nous en avons donnl les signes caractlristiques dans 
la description de la femme rlvltue du solerl. 

L’lglise de Laodicee , ce qui veut dire tribunal du peuple , est 
dlmocratique comme celle de Sardes, et ressemble assez k llglise 
protestante. 

Laodicee se r&inira, suivant 1 ’ Apocalypse, vers la fin,, avec 
l’lglise de Sardes. II en sera de mime de Thyatire et Philadelphie, 
ou des Moraviens et des Jobannites ou catholiques primitjfs, qui 
ont une si grande analogie entre erne ; leur rlgne sera thlocra- 
tique ; et its devietidront les cotoimes du temple de Dieu. 


§ X VI. 

Dans le quatrilme chapitre, la vision change. Les sept chan- 
deliers disparaissent ; et Saint-Jean voit , dans le Ciel mime , un 
trine entourl <\ e vingt-quatre autres , sur lesquels Itaient assis 
vingt-qualre vieillards, dont les tltes Itaient couronnles d’etoiles. 
Celui qui Itait assis sur le trine du milieu tenait un livre ferml 
par sept cachets, symboles des difficultls pour l’ouvrir. Le cheval 
blanc qui sortait aprls le premier cachet ouverl, annonce , dans 
le sens prophltique, li victoire ; c’ltait JSsus . Le deuxilme cachet 
enlevd, il paraft un cheval fouge comme du feu, sy mbole de 
guerre. Le trobilme cachet fait sortir un cheval noir, qui indique 
la mislre, la faim. Le qualrilme, cheval fauve, annonce la mort. 
Tous'Ces symboles appartiennent k l’histoire des premiers slides, 
et nous ne des indiquons ici que pour donner un aperqu de la 
manilre d’tkpliquer de l’auteur. 

§ XVII. 

Les six premiers cachets montrent la victoire du christianisme 
sur le paganisme ; mais nous passons sous silence tous ces details 
souvent frappans de vlritl ( § 10 ). 

§ XVIIL 

Au chap. 7, v. il est fait la premilre mention de i 4 - 4 iOOo 
marques, dont l’Apocatypse parle souvent C§ * 4 -)- C’ltait le 
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noyau du vrai Christian isme , et qui fut mis k l’abri de toute 
alteinte , c’esl-a-dire , marque , enferme durant le combat des 
passions et la purification de l’humanite. 

§ XIX. 

D&s que les i 44 »°°° furent marques , le septi£me cachet fut 
ouvert; sept Anges avec sept trompeltes se prdsent&rent. La pre- 
miere excitait une gr£ie m^lde de sang (chap. 8, v. 7) , indiquant 
les Goths , les Huns , qui tomb£rent sur l’^lat romain. Les autres 
trompeltes annon^aient des d&astres semblables dont l’histoire 
fait mention. 

§ XX. 

Au chap. 10, v, 6 et 7, l’Ange annonce le temps oh le grand 
myst^re de l’humanite religieuse sera decouvert , c’est-i-dire , 
que la verity de Jesus sera reconnue. Pour trouver le chiffre his- 
torique , l’abbe Bengel a fait des rapprochemens ing&iieux. La 
vision dit : qu’il ne durera plus un chrdnos (chap. 10 , v. 6), qui 
est mi j comme nous l’avons dit (§10). Or, le temps de 
l’annonce doit £tre de 725 k 774; et 725, additionn^ k mi, 
fail 1 836 . Par consequent, comme l’annonce dit que cela ne 
durera plus un chrdnos , nous sommes dans l’epoque. 

§ XXI. 

Chapitre 12 , v. 3 , il paraft un dragon rouge comme du feu 
avec sept t£tes et dix cornes, et sept couronnes sur les tStes. Une 
puissance a sept couronnes est &-peu-pr£s ce que le dragon con- 
voitait, la monarchie universelle. Le n ombre de sept pourrait, 
en outre, indiquer les sept collines de sa capitale ; et les dix comes, 
les dix royaumes de la chretienld. Et le dragon s’arrgta devant 
la femme qui devait enfanter, afin que lorsqu’elle aurait enfantl, 
il d^vordt son fils (chap, 12 , v. 4 )- En effet , le Pap z Hildebrand, 
ou Gregoire VII, ne r£vait que monarchie universelle, et pour- 
suivit l’Eglise Mora vienne des qu’elle fut institute (au 9° sie- 
cle ). Cette persecution a portae k outrance , et a presque 
extermind l’Eglise Moravienne. Nous savons d 4 j& que cette dglise 
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est, d’apres Bengel , la femme rev£tue du soleil (§ i 4 ). Depuis 
ce temps, la vraie religion devrait encore attendrc un temps, 
des temps, et la moili^ d’un temps, pour £tre victorieuse. Or, 
un temps prophdtique est 222 | : des temps veulent dire 2 
temps = 444 91 la rnoili^ d’un temps 111 par consequent, 
les 3 i temps ensemble font 777 £ (§10). Le Pape Gre - 
goire Vila oblenu, en io 58 , que les Moraviens nepourraientplus 
exercer aucun rit de leur religion. C’etait le moment de les de- 
vorer. Si l’on additionne ce chiffre avec 777 |, on obtient 
1 836 , epoque k laquelle l’Eglise chr^tienne-catholique-primilive 
pourrait bien avoir, sinon triomphe de ses ennemis, £chapp£ 
aux coups de la haine sacerdotale , du fanatisme, de Pignorance et 
de la inauvaise foi, aux sarcasmes de Pimpi&e, aux outrages des 
folliculaires , etc. , mais s’£tre assise sur une base assez solide 
pour qu’il lui fAt permis d’etendre a tous les peuples de la terre 
les biens infinis qu’elle renferme dans son sein. 

§ XXII. 

Une epoque tres-memorable de l’histoire religieuse est la re- 
formation. Elle est indiquee par une blessure mortelle de la bete 
de la mer qu’une de ses t£tes avait re§ue (chap. i 3 , v. 3 ), mais 
qui se gu^rit de nouveau , a l’dtonnement de toute la terre. 

§ XXIII. 

Pendant le trop long temps , que la superstition gouvernait le 
monde, l’incr&lulil^, k son tour, arrachait les r6nes k la premiere. 
Le J&uitismc c^dait au Jacobinisme. C’est clairement d^signd 
dans l’Apocalypse ; mais nous ne donnerons, k ce sujet , que des 
rapprochemens, pour ainsi dire g&i&dogiques et qui nous parais- 
sent curieux , des b£tes apocalyptiques , lesquels coincident avec 
les ^poques m^morables de notre temps. D’abord (chap. i 3 , 
v. 5 ), le pouvoir est donn£ k la bSte de la mer pour quarante- 
deux mois propb^tiques ; et (chap. i 3 , v. 18) le nombre civil 
de la b£te indique 666 (§ 10). On sait, par d’autres preuves 
encore, que les quarante-deux mois £galent666. Or, il est certain 
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que Papparition de la b£te de la mer date du temps du Pape 
Gregoire VII , dont ia domination universelle a ddcr&^e par 
le premier concile de l’Eglise occidenlale k Rome, compost de 
plus de mille prelals. Si vous additionnez na 3 et 666, vous 
aurez 1789, premiere ann^e de la revolution frangaise, que 
Tabbd Bengel a , par ce calcul , prddit quarante ans auparavant. 
Mais ci Pann^e 1 1 23 la force de la b£le ne fut pas encore complete ; 
ce n’est que le Pape Innocent II, ii 3 a, qui osa appeler son 
vassal Pempereur Clothaire II. Additionnez ii 3 a et 666, vous 
aurez Pan 1798. Est-ce hasard (1)? 

L’hisloire de la progression de la puissance de la b£te de la 
mer, peut £tre comprise dans quatre epoques, dont les diflferens 
degr^s correspondent avec ceux de sa destruction : i° sa naissance , 
qui date de ii 23 , et coincide avec 1789, commencement de sa 
decadence. Ajoutez 666 k 1 123 , vous aurez 1789 ; 2 0 le temps de 
son elevation, bien etablie en 1 i 3 a , correspond a 1798, epoque 
ou Napoleon a comprim^ le pouvoir papal : ii 32 + 666 font 
1 798'* 3 ° Pdlection du Pape y qui avait long-temps 6t6 partagde 
entre Pempcreur romain et la ville de Rome, ful operee en 1 1£3, 
en faveur de Celeslin II, par lesseuls cardinaux, ce qui Itablis" 
sait Pinvasion du pouvoir absolu de Rome ; mais aussi ce pou- 
voir fut-il en quelque sorle aneanli par le pouvoir de Napoleon , 
en 1809, Epoque correspondanle a 1 1 4-3 ; car 1809 est le rdsultat 
de ii 43 et de 666 ; 4 ° la toute-puissance des Papes fut accom- 
plie sous Pempereur Frederic Barberousse, en 1770, Epoque 
correspondanle de i 836 ; or, ainsi qu’on Pa ddj£ dit,666 + 
1170 donnent Pan i 836 ( 2 ), ou le vieux serpent devrait perdre 
de sa puissance, et o€i le bon principe marcberait au triomphe , 
malgrd la persecution qui pourrait encore £tre dirigee contre lui. 


( 1 ) Cette expression n’est ici que pro forma; le hasard 6tant impossible, et 
tout effet supposant n£cessairement une cause. 

(a) Quelles que soient ou que puissent 6tre la valeur, la vertu , la puissance, 
ou Tinfluence des nombres , et sans nous permettre de nous eriger en juges 
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§ XXIV. 


II est encore frappant qae la rdapparition de la b£le de la mer 
a ete pr^vue par 1’ Apocalypse d’une manure incontestable. Le 
Pape £tait exile, sa puissance aneantie, et la cour de Rome est 
revenue avec son luxe, son autorit^, ses principes et sa tendance 


sur cette mature , on ne saurait disconvenir qu’il se rencontre qnelquefoia 
des coincidences num6riques tellemcnt remarquables , que, sans les donner 
comme des consequences rigoureuses d’une doctrine, d’une ?6rit6, ou d’une 
Loi mathematique , l’on peut du moins les presenter comme des consequences 
curieuses dc combinaisons cycliques provenant d’un nombre radical deter- 
mine. 

* C’est dans ce sens que nous rappellerons qu’un de nos Levites, en d6si- 
gnant chaque lettre de l'alpbabet par le chiffre qui exprime son rang, 
et en prenant le nom du Grand<Maitre actuel de l’Ordre du Teuiple de 
S. le C. , Souverain-Pontife de la catholicite-chretienne , ' 

ao to ao to KiooovtHOO^ e » i o>| 

i T i T i iiTTiTi TiTTTTi 1 1 s I 

F H i R E BERN ARD-RAYMOND F. ( Fab b£ ) {») , dont le nombre eet *09 , 

avait trouve , par une premiere decomposition de cc nombre 209 : 

h* r»co m xf K3 n tn o oo to xt - o » « « « « | ®| 

1 1 T n 1 T 1 1 TT 1 i T T 1 ITT 1 i s l 

C. (CheT.) GRAND M A I T R E DU TEMPLE, dont le nombre eet 409; 

Par une seconde decomposition du m€me nombre : 

etto . mon . 10 » o o»«o to I ct> B 

T T 7 T I T 1 1 T UMI I |IM 

SODVERAIN PONT I FE, dont It nombre est >09; 

Par une troisieme decomposition du mPme nombre : 

MM M to xt xt to nton n 00 to M Xt xt M 10 H 00 O <4 I Oil 

H T II I III I T I I t MM I II II IM 

£l U LE 4 N OYEUBRE, AN DU C. ( Chriot) 1 8 o 4 » dont le nombre eet *09; 


(1) En inacrivant, selon I’usage , son acceptation de la Supr6me-M?gi»tratu*e , dans la Charte de 
transmission . le G.’M. acluel n’a signe que tee nomede religion et un teul nom pnironymique : (Fiaaij. 
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a la monarchic universelle (chap. 17). D’abord, elle s’est assise 
»ur la b£te de Fabime, c’est-ci-dire , elle s’est abide avec l’in- 
crddulitd m£me; mais bientdt elle s’en est libdree et a repris 
Taitilude qu’elle avail depuis des sidcles. 

* 

§ XXV. 

Tous ces dvdnemens sont ddj& historiques pour nous; l’avenir 
vdrifiera ce qu’il resle dans le tableau apocalyptique. Des grands 
ddsastres sont encore annoncds. Une grande bataille doit dtre 
livree k Armagedon (mot qui indique ou veut dire defaite tolale) , 


Par une quatrieme decomposition dn mime nombre : 


I I I I I II I I I I II 1 I I 111 I I "I 

S A C a t LE Mfi.ME JOUR a. (Ap6tre) , C H R. (Christ) . P- (Prince) ; id. so 9 ; 

Par une cinquieme decomposition du mime nombre (0^ cn indication 
generate ) : 


1TT11 iimiTimii 11 

£ L U A. E. (AltekM Emin.) ET CONSACBt C. (Christ) , E N 


« N'* "OO O^I 5*1 

Til Mill” 
L’A N 1 8 o 4 ; *o 9 * 


Par une sixieme decomposition do mime nombre : 


•o •<» O •* M •» o>«® ** 

t 1 1 1 1 r 1 r 1 

lit T AB LI B A 


T 11 T m 1 1 11 Tin I! 1 1 M 

L'tGLI SB C. (Chr4t.)DE JEAN, l 8 3 o ; id. tog \ 


Par une septieme decomposition du mime nombre : 

o «o mu* M«oo« <«« « « « •<» o«e« mcokxo | a| 

II MM I I I I I I I 1 I Mill II II l S l 

TB10MPHE DE L'kG. C. (Cbr.) , C. (Caih.) .JOHAN. (Jobanoite), 1 9 3 6;«(. aoj. 


Enfin, par une kuitieme decomposition du mime nombre, on trouve la 
devise et lecri de guerre de l*Ordre , dont l'ifn est grave au recto , et l 9 autre au 
verso de la croioo apostolique , 


III M I 

PRO DEO 


to o 

M 

I I 
ET 




I I II II 

P ATR \ A 


S + | gl 

I I I I M 

V. D. S. A. (Vitr-Duc -Suit* Avon ■) , dont la narnkra a»t *o 9 . 


\ 
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entre tons les rois et les peuples , et perdue par les rois (chap. 16, 
y. i.6 ; chap. 19). loung croit voir apr£s cette dctfaite, dans les 
m^taphores apocalyptiques , une horrible anarchie. 

• § XXVI. 

Apr£s cetle d^faite et apr&s cette anarchie, le dragon sera 
enchatn^ ; la doctrine pure de Jesus triomphera., et la *paix sera 
gdn^rale pendant mille ans. 

Saint-Jean finit sa vision , comme il l’a commence, en assu- 
rant que c’est lui-mdme qui l’a dcrite(chap. i.-chap. 22). Cette 
attention , a coup sdr , doit etre consideree comme prophetique ; car il 
prevoyait ce qui est , c* est-a-dire , que peu de monde croit encore que 
V Apocalypse soit V oeuvre de cet Apdtre (1) , et encore moins qu’on 
puisse en dormer V explication, 

§ XXVII. 

Si l’aute^ de 1’ Apocalypse dtait un po£te romanlique de notre 
temps, on trouverait ce livrc sublime.Toutefois, la main qui a £crit 
les Evangiles, chef-d’oeuvre d’un Apdtre, voire mdme d’un philo- 
sophe merite quelque confiance. On ne peut croire qu’il ait 
voulu laisser a sept ^glises un testament aussi bizarre , aussi inintel- 
ligible, et mdme, on ose le dire, aussi absurde, s’il n’estpaspro- 
ph&ique ou prdvisionnel. Et, nous le demandons aux hommes de 


( 1 ) Si 1* Apocalypse ne renfernoait quelque grand mystfcre, si elle n'6tait un * 
livre digne de Tattention de la sagesse, comment serait-elle veneree comme 
livre d’initiation , dans une religion qui consacre le concours de la raison et 
des sciences pour marcher & la recherche de la v6rit6 ? 

Des philosophes chretiens, ou dcs chretiens philosophes qui ont pu con- 
server intact le tresor si pr^cifeux de tant de connaissances physiques et 
morales, lequel est lui-m€me la premifere base d’une religion toute ration- 
nelle , ces hommes auraient-ils conserve avec le m£me soin et le m6me res- 
pect, un livre qui neserait qu’un tissu d’absurdit^s f 
Cola parait impossible. f 
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bonne foi : qui pourrait ne voir dans ces images majestueuses , 
varices, d^roulant avec tant d’ordre I’histoire des socles, qni 
frappent si vivement tout lecteur attentif, qui pourrait n’y voir 
que le fruit iuforme, et depourvu de substance , d’une faiblesse 
senile ou les extravagances d’un dylire chimyrique? — II est en 
outre hors de toule probability qu’un calcul , compliquy de 
tant de figures emblymatiques , de tant de chiftres' mystiques, 
coincid&t avec l’histoire de 1800 ans , s’il n’dtait pas previsionnel , 
et s’il ne provenait d’une intelligence placde dans i’ytat de la plus 
haute lucidity. 

II serait peut-£tre inline impossible que l’imagination la plus 
riche et la plus heureuse eAt coordonny tant d’harmonie dans 
un si vaste tableau. Ce qu’on appelle hasard pourait-il jamais ren- 
dre des yvynemens historiques danS la prydiction singuliere de 1/2, 
1 , 2 temps ?... On dit que toutes les pryvisions ou les pro- 
phyties ont yty arrangyes aprys et non avant les faits ; mais ici 
nous avons des preuves yvidentes du contraire. Bengel a ycrit 
quarante ans avant la ry volution fran^aise {qui est , en quelque 
sorte , la revolution de Vunivers ), et Toung a ycrit, en 1797. 
Or, il y a maintenant tant de fails accomplis qui juslifient l’exacti- 
tude de leur pryvision, qu’il serait presque ridicule de vouloir les 
expliquer par ce mot hasard , mot vide de sens, mais qui , dans 
tous les cas , serait aussi incompryhensible que celui de revela- 
tion, tel qu’on l’entend ordinairement. Et qu’est-ce done, si ce 
n’est point, ou si ce ne peut £tre l’effet du hasard? — Est-ce 
pryvision , prevision humaine selon l’ordre normal des intelli- 
gences? Non. Ce serait done une delation ou une prophetie , 
selonTacception re$ue de ces mots ( § 8 ), ou bien une prevision 
selon 1’ordre des lois de l’extase magnytique ou de la ryvyiation 
par l’effet des dispositions spyciales dans lesquelles nous savons 
que peut se trouver pl^ee l’inlelligence humaine?... line nous 
appartient pas de decider. 

Du reste , nous sommes encore placys dans I’avenir... Attendons. 

Nota. Depuis la decouverte du grand cycle de 280,000 ans, 
faite par M. Bengel , cinq nouvelles planytes, Herschel, Vesta, 
Junon, Pallas cl Ceres, ont yte observees par les astronomes ; il 


serait tres-intdressant de calculer si leurs revolutions sont com- 
prises dans la pdriode soli-lunaire de 4 - 0 , ooo anodes , qui em- 
brassc si bien les mouvemens des planeles anciennes. Nous ne 
pouvons qu’engager les astronomes k vouloir bien faire cette 
verification ( Voyez page 284, Nota). 

( Voyez pour le developpement de cette Notice « Siegesge 
chichte » , par Ioung ). 
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PRIM ATIE - CO ADJUTORIALE 

DES GABLES. 


D£s a present , plusieurs Anle-Christ paraissent ; d’ou 
nous savons que la demure beure etl venue (v. 18). IU sont 
sortis d’avec nous : Malt its n’ilaient pat dee notrts : ear 
s’ils eussent 6t6 dea nOtres, ilsseraieut demeuris avec nous 
(v. 19). Pour tous , tenez-vous inviolablement a la doc- 
trine que vous area re«jue dkt It commencement (▼. *4). 

( Premiire tphre de I’Apdtre Saint-Jean , chap. ij.). 


Dans un moment oil nos fr&res ont pris la resolution de pro- 
fesser publiquement et le plus tdt qu’ils le pourront , la doctrine 
du chrislianisme primitif, et oil la necessite d’en revenir h 
cette doctrine se fait sentir de toutes parts, il est de leur 
devoir de repousser le reproche qui leur a adresse (Tavoir 
empiche le fondateur de Veglise catholique frangaise et son clerge , 
de cooperer a la propagation de cette mime doctrine . 

Nous ne chercherons pas & ddcouvrir l’auteur d’une aussi mise- 
rable imposture , et que peut-£tre on pourrait qualifier de mal- 
adroile ; mais quelle qu’en puisse £tre l’origine , nos freres, pour 
metlre fin a des manoeuvres qui ne tendraient qu’a propager de* 
erreurs graves et k compromettre la dignitd de I’Eglise chr^tienne 
primitive , nos freres ont juge que Von ne pouvait se dispenser de 
placer sous les yeux des fiddles l’extrait du rapport qui a ete 
fait aux autorites superieures , sur la conduite dudit fondateur, 
par le tr&s-reverend ev£que , Bailly Jean de Jutland. 

II rdsulte de ce rapport et d’une enqu£te ordonnee par les 
autorites de TEglise , 
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i° Que (d’apr£s des demarches multiplies, faites par le 
fondateur de liglise catholique fran§aise admis d£j& dans les rangs 
de la milice du Temple), pleinement convaincus que la plus 
grande bonne foi , et le zele le plus ardent et le plus pur pour la 
propagation de la v^rite avaient preside a la conversion de cet 
eccisiastique & la religion des Chretiens primilifs , le Patriarche 
et la Cour apostolique , avaient autoris^ son Ovation aux hon- 
neurs de lipiscopat , pour qu’il fdt ensuite place, sur le sige 
de la primatie-coadjutoriale des Gaules, apres, loutefois, qu’il 
aurait fait par dcrit, entre les mains de qui de droit, un acte 
formel d’adhdsion & la croyance de l’Eglise primitive ; 

2 ° Que cet acte d’adhdsion ayant etd r^dig£ et signd par ledit 
fondateur, ainsi qu’il suit : 

« Anime , depuis long-temps, du desir de i >oir enfin la religion du 
« Christ debarrassee des honteuses entraves que V ignorance , la mau- 
« caisefoi, le fanatisme , Vinter it et de non moins viles passions out 
« impose es h V eg Use chretienne , j' ai congu le projet de m’elever contre 
u un etat de choses aussi contraire a V esprit divin qui eclaira de son 
« jlambeau la raison humaine . 

« PrOfitant du droit de liberte. religieuse consacre par V article 5 de 
« la Charte de i83o , j’ai done cru devoir emettre une profession de 
« foi , le plus en harmonie possible avec les vrais principes de la religion 
« et les mceurs du siecle, seconde par des ecclesiastiques animes du 
« meme sentiment , et non moins jaloux de cooper er a V oeuvre neces- 
« saire de la reformation . 

« Toutefois, ayant appris , sur tout en lisant Vhistoire des sectes 
« religieuses par le venerable eveque de Blois , que VEglise catholique 
« primitive , depositaire par transmission suebessive et jamais in- 
ti terrompue , des documens, des dogmes , des rites ,.de la morale et 
« des pouvoirs des apdtres el des premiers disciples du Christ, avait 
« en ce moment son siege h Paris , j’ai sollicite Vavantage d’obtenir des 
« conferences avec les chefs de V Eglise-mere , qu'on m 9 avait dit etre 
« aussi digne par la saintete inalterable de sa mission , de devenir le 
n centre et la reunion de tous les chretiens . 
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« Aprks un grand nombre de conferences , apres avoir, par moi - 
u mime , pris connaissance des precieux documens sur lesquek s’appuie 
u d’une maniere incontestable la transmission legitime des pouvdirs 
« apostoliques , ainsi que la pureti, F inalterabilite et la saintete de 
« la doctrine du Christ; en un mot, apres avoir acquis la conviction 
« que les croyances religieuses de cette Eglise etaient V expression de la 
u doctrine de V Eglise primitive , doctrine reproduce , en parlie , dans 
a notre profession de foi; 

a Tai cru, en mon ame et conscience , qu’en fesant acte de pro - 
a fession del foi dans cette Eglise , qu’en fesant acte d? adhesion a tout 
a ce qu’elle croit et enseigne , et qu’en reconnaissant V autorite irrefra- 
« gable du Souverain Pontife et Patriarche de cette Eglise ( dont le 
« dernier actuellement plac£ sur la chaire ponlificale a £te sacrd _ 
a Ev£que catholique par M. Mauviel , pontife romain , Ev£que 
« de Sainl-Domingue et Primat de la cour synodiale) , des princes 
» apostoliques , des eviques , pretres et autres leviies institues par la 
a volonte du Christ; enfin qu’en adoptanl entierement cette foi primitive, 
a c’etait donner a l Eglise catholique frangaise soumise h F autorite de 
« F Eglise primitive, la force puissante qui en decoule et les mate- 
u riaux dont nous avons besoin pour travailler avec fruit au grand 
« oeuvre du retablissement de la religion et au triomphe de ses prin- 
ts cipes . 

a En consequence , je declare , tant en mon nom, qu’au nom des 
a ecclesiastiques et fideles de V eglise catholique frangaise , qu’h compter 
a de ce jour, j’ adhere , sans restrictions , a ce qui est cru , prof esse et 
«c enseigne dans F Eglise catholique primitive; que je reconnais comme 
a mes superieurs legitimes tous les superieurs institues conformement 
tt aux regies de cette mime Eglise, et que je me soumets , pour le present 
a et pour Vavenir, en tout et par tout , aux decisions emanees desdits 
a superieurs , rendues conformement aux lois de l’ Eglise primitive, et 
<t seton la profession de foi de ladite Eglise; 

tt QiFh Fexemple des Fenelon , Massillon, Mauviel , cFOrtosia , 
tt Clouet et autres venerables princes apostoliques , lesdits superieurs 
a ayant pense que toute reforme trop brusque peut etre plus nuisiblc 
« qu’ utile, je pense aussi qu'il serait impolitique de changer, sans 
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« transition , la profession de foi et les usages admis dans VEglise 
“ romaine et consacres dans Veglise catholique frangaise ; 

« Aussi et jusqu h ce qu y il en ait ete autrement ordonne par les 
« supdrieurs de VEglise primitive, je continuerai Vexercice du culte 
cc selon les usages et avec les changemens adopies ; je maintiendrai 
« la profession de foi que fai publiee ; et lorsqu’il en sera temps , 
« d y aprks ce qui sera determine par une decision apostolique , Von 
«< etabhra dans cette profession de foi les nuances qui seront jugees 
« les plus convenables par un synode formd da clerge de Teglise de 
“ France , lequel clerge sera necessairement compose d’eveques , 
« de prdtres , et de diacres institues par les supdrieurs legitimes; 

« Enfin , le Prince des Apdtres ay ant bien voulu me communiquer 
« un decret de la Cour apostolique qui me confdre le titre de Primat- 
* Coadjuteur des Gaules ; et croyant , pour le plus grand bien de la 
m religion , devoir accepter une haute mission dpiscopale qui peut me 
a fournir les plus grands moyens de travail ler au bien de VEglise; 

« Je declare qu'apres que j y aurai ete eleve aux honneurs du saint - 
« episcopat , il sera de mon devoir de preparer par tous mes moyens , 
« et Surtout pdr une lettre pastorale , les pretres et f deles de Vdglise 
« frangaise , h reCevoir les bienfaits que les chefs de VEglise chretienne 
« se proposent de leur dispenser , et qui leur permettront de par- 
« ticiper enfin aux precieux usages , rites et ceremonies consacres , el 
« pratiques par les chretiens des premiers siecles , et conserves sans 
« interruption depuis notre Seigneur jusqu y h ce jour . 

« En foi de quoi, fai signd le present , ce 4 ma i i83i. Vabbe 
tt CH ATEL , pretre , fondateur de Vdglise catholique frangaise , ap~ 
v prouvant six renvois marginaux et trois mots rayds nuls. 

« Je declare adherer entierement et sans reserve a Vecrit d y autre 
« part . L y abbe AUZOU, vicaire general de Veglise catholique frangaise 

« Je declare adherer entierement et sans reserve a Vecrit d y autre 
it part . Vabbe BLACHERE , vicaire gdneral de Vdglise catholique 
« frangaise . 

« Je declare, etc . » ( Suivent d’autres adhesions. ) 
et cetacte d’adhdsion ayant ete juge suffisant , M. Jean de Jutland 
a die ddlegue pour proceder a la consecration dpiscopale dususdit; 
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3° Quc cette ceremonie a eu lieu scion la lettre ct V esprit da 
formulaire insere dans le Untikon; et qu’apres celte cerdmonie , 
le nouvel ev£que a ete instale sur le siege de la primalie coadju- 
toriale des Gaules ; 

4° Que les lettres de consecration ont die remises par M. le Bailly 
de Jutland au nouvel dvdque , ainsi qu’il appert du duplicata des- 
dites lettres, signd de la main m£me de ce dernier et de M. de Jut- 
land, et depose, conformdment aux regies, dans les archives de 
la chancellerie de TEglise ; 

5° Que le primat-coadjuteur des Gaules ne remplissant point 
l’engagement formel , tant dcrit que verbal, qu’il avait contracte, 
d’annoncer en chaire , chaque dimanche, et dans ses divers man- 
demens et lettres pastorales , et de faire annoncer que l’eglise de 
France aurait Tavanlage de participer avant peu, a tous les 
bienfails de l’Eglise cbretienne primitive ; et ledit coadjuleur 
manifestant au contraire , de plus en plus, I’intention de continuer 
dans son dglise la parodie des ceremonies religieuses romaines , 
et d’en faire l’objet d’une speculation , le synode menlionne 
dans Vacte cT adhesion a ete reuni par ordre superieur. ' 

6° Que ce synode (compose de plusieurs ev£ques el docteurs 
de la loi , notamment des docteurs attaches, a l’eglise coadjutoriale 
des Gaules) , etant charge tant de prendre connaissance de l’etat 
de Tadministration de ladite eglise , que de slatuer sur la reforme, 
a decide que le temps etait arrive de proclamer francbement et 
loyalement la doctrine de l’Eglise primitive , ou du moins , de 
preparer par de frequentes predications, les fideies & recevoir 
cette doctrine ; 

7 ° Que , sur la demande formelle du tresorier de Tadminis- 
tration, le m£me synode a declare que l’honneur de I’eglise fran-' 
$aise et la responsabilite du tresorier, exigeaient que le primat- 
coadjuteur et son vicaire rendissent enfin et sans plus talrder compte 
des sommes qu’ils avaient per§ues en contravention k leurs devoirs,, 
et malgre leurs prospectus, lettres aux maires etc. , oil il est 
dit expressement que lui, coadjuleur, a interdit a son clerge, e€ 
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qu’il s’est interdit a lui- mime tout maniement des deniers de V eglise , 
lesquels deniers devaient £tre verses dans la caisse de M. le tr£- 
sorier, seul charge de les percevoir au nom de 1 ’administration, 
mais dans la caisse duquel aucune somme n’a ete versde ; 

8° Que le coadjuteur et son vicaire (qui seuls ont d’un 
avis contraire a celui des autres membres du synode) , ont , sous 
divers pretexles , ajourne la prise en consideration d’un double 
voeu dont l’execution devait assurer enfin la marche d’une sage 
administration, ramener l’ordre dans l’dglise catholique fran- 
$aise , et faire parliciper les fideles aux avantages d’une reforme 
attendue en vain pendant si long-temps ; 

9 ° Que des ordres precis ayant ete intimes k ce sujet , par les 
autorites superieures, k M. le coadjuteur, non-seulement il en a 
elude I’execution , mais qu’il a temoigne en quelque sorte par 
toute sa conduite , qu’en sollicitant son aggregation k l’Eglise 
primitive , il n’avait eu d’ autre but que d’obtenir l’episcopat et de 
secouer ensuite l’autorite de cette Eglise , de la m£me manure 
qu’il avait secoue l’aulprite de l’Eglise de Rome ; 

io Que pour mieux preparer les voies de sa defection, il 
n’avait pas craint de publier qu’il tenait l’episcopat d’un ev£que 
romain (dont il taisait , disait-il, le nom, dans la crainte de lui 
faire perdre son diocese) , et qu’il etait ev£que selon l’Eglise ro- 
maine; lorsque, par une singuliere contradiction, il dedarait 
confidenliellement a qui voulait l’entendre, qu’il etait le Patriarche 
ou le Vice-Patriarche de l’Eglise catholique fran^aise , par elec- 
tion du peuple ; 

ii° Que pour juslifier ses assertions, et ne point laisser des 
doutes sur la nature de son episcopat , il avait resolu de proceder 
solennellemept a une ordination de pr&res, selon le pontifical et 
i’espril de l’Eglise romaine ; 

i 2 ° Qu’ayant eu connaissance d’un tel oubli des devoirs les 
plus sacres, et voulant prevenir les suites scandaleuses d’une im- 
posture sans exemple , et rendre hommage , en m£me temps , k 
l’esprit de tolerance que professe notre Eglise pour toutes les 
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croyances , et k son respect pour les regies mgmes et les pouvoirs 
hierarchiques dtablisdans TEglise deRome, M. le Bailly de Jut- 
land, apr^e avoir pris les ordres de Tautorite superieure, s’etail hilld 
de se rendre chez le primat-coadjuteur des Gaules, dansl’esp&rance 
de le faire revenir de son funeste egareinent et de lui eviter le 
regret d’avoir viold les promesses les plus saintes , d’avoir trompd 
indignement et les fiddles de l’eglise fran^aise et de jeunes Invites, 
notamment les sieurs Plumet et Laverdet, qui se livraient k lui 
de bonne foi (du moins nous croyons devoir le juger ainsi), Invites 
qu’en homme d’honneur il ne pouvait ordonner selon 1’esprit et 
la regie d’une Eglise de laquelle il ne tenait pas ses pouvoirs et 
dont le dogme est si peu en barmonie avec celui de l’Eglise du 
Christ ; 

1 3° Que, malgre les prieres du Bailly de Jutland, le coadjuteur, 
persistant dans sa coupable resolution , et se pr^tendant evgque 
de la communion romaine , par la raison que le Souverain Poniife 
actuel de V Eglise primitive avait ete sacre par un evSque qui avail fait 
partie de Vtpiscopat romain , ainsi que lui coadjuteur avait eu le soin 
de le noter dans son acte d* adhesion , et croyant , en outre , en sa 
quality de fondateur, chef et mafrre de, TEglise catholiquc fran- 
$aise , avoir le droit de ne reconnaftre aucun sup^rieur, manifestait 
rintenlion d’exercer T^piscopat, comme il Tentendrait 

i4° Quapr&s avoir supplid de nouveau le coadjuteur, el 
lui avoir ordonne , m£me , s’il en etait besoin , de se souvenir 
du serment qu’il avait prononce solennellement lorsqu’il avait 
ete sacre ev£que ; qu’apres lui avoir inutilement demontre l’im- 
moralite et Tabsurdite de ses pretentions, et lui avoir rappele que 
lors m£me que le" Patriarche qui avail ete sacre, il est vrai, par 
un ancien evgque de TEglise romaine, lui eAt transmis lui-m£me les 
pouvoirs episcopaux , une telle transmission n’ayant pu avoir ete 
faite selon 1’esprit et le mode de TEglise romaine, mais selon l’es- 
prit et le rituel de l’Eglise primitive et avec Vintention formelle de 
proceder exclusivement selon Tesprit et la regie de cette derniere 
Eglise, il etait incontestable que dans ce cas, lui coadjuteur n’eAt pu 
recevoir d’autres pouvoirs que ceux de TEglise primitive ; et que si 
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*le Patriarche n’eftt pas eu Fiulention de le sacrer selon 1 ’esprit 
tie l’Eglise romaine, lui coadjuteur ne serait pas plus ev£que 
romain , que ne le seraient des hommes que lePape, devenu chef 
des Calvinistes ou des Musulmans, aurait, en cette derni^re 
qualite, eleve au rartg de ministres ou d’ulemas; 

Que d’ailleurs la nature du sacre de Souverain Pontife ne 
pouvait pas £tre in voqu^e dans le cas present, puisque lui coadj uteur, 
n’avait pas €t€ consacrd par le Souverain Pontife , mais Lien par 
lui Bailly. de Jutland, qui , n’ayant jamais regu ni eu la volonte 
de recevoir l’episcopat de l’Eglise de Rome, n’avait pu transmettre 
que lespouvoirs qu’il avait regus de la seule Eglise primitive, selon 
le rite et la foi de laquelle il avait &e consacre ev£que ; 

Cons^quemment, que lui coadjuteur n’avait ni la puissance ni 
le droit de transmettre aux Invites qu , il se proposait d’ordonner 
pr£tres, des pouvoirs qui ne seraient pas ceux de PEglise primi- 
tive, de laquelle seule il tenait la puissance el les droits episco- 
paux , etc., etc. 

i5° Enfin, que, vu la conduite du coadjuteur, laquelle an- 
nongait , une resolution positive d’abjurer ses sermens , et de 
passer outre k I’ordination , lui Bailly de Jutland avait cru qu’il 
etait de son devoir d’honn£te homme et de Pontife , de declarer 
ledit coadjuteur indigne d’exercer le saint ministere et de le sou - 
mettre a V interdiction ; etc. 

Sur le vu dudit rapport, et apres une enqu£te legale , l’autorite 
superieure s’est vue dans la douloureuse necessite de confirmer 
la sentence rendue par M. de Jutland. Elle a declare vacant lc 
siege de la primalie-coadjutoriale des Gaules , et a charge , par 
interim , un des venerables conseillers apostoliques , de l’adminis- 
tration de la coadjutorerie. 

Il a ete , en m£me temps , pris des mesures severes d’apres les- 
quelles il y a lieu d’esperer que l’Eglise du Christ n’aura plus k 
gemir sur l’admission d’hommes dont le hut serait encore de 
faire du Temple un bazar, et un theatre du Sanctuaire. 

FIN. 
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Levitikon, ou Expose des Principes philosophiq^es ou fon- 
damentaux de la Doctrine Religieuse-Chretienne-Primi- 
tive, 4 9. 

Six premiers Ordres Levitiques, 5o. 

Septieme Ordre , ou Diacre , 5 1 . 

Huitieme Ordre , Pretre-Docteur de la Loi , 64. 

Neuvieme Ordre , Eveque ou Pontife , 84* 

Du Mariage des Levites, 49 (Note). 
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seur Cousin, 58 (Note). 

Gradation infinie ^intelligences, faisant partie du grand Tout 
ou Dieu , 53. ^ 

Hierarchic entre les intelligences de meme nature, 5 9. 

De ce que I on appelle Ame , 55. 

Rapports de l’Ame avec le Corps, ibid. (Note). 

L’Ame est au Corps ce que Dieu est a 1’Univers , 57. 
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Consequences de ce principe , 72 ( Voyez le Post-Scriptum). 
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68 et 2 66. 
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Temple de l'Eternel, par Vorgane des sages de l’Egypte , 
Princes de H^glise de Dieu, 61-67. 

Passage remarquable d’Amobe , sur les pratiques religieuscs 
des ^gyptiens, que les Paiens accusaient Jesus-le-Christ 
da voir derobees dans les lieux les plus secrets des temples 
d’Egypte, 62 ( Note ). 

Rang de Jesus dans l’Ordre des intelligences , 72. 

Sa nature , 73 et suw. 

Sa mission, a 65 . 

Jesus prSche l’amour de Dieu, l’amour du prochain et l’ega- 
lite, en droits, de tous les hommes devant leurPere com- 
mun,62. 

Droit des peuples de se donner des gouvernemens , 69. 

Une des lois chretiennes est l’obeissance aux gouvernemens 
temporels ; mais a l’Eglise seule appartient le gouvernement 
de l’Eglise ou de la religion , 60 , 269, n° 20. 

Jesus institue TApostolat, et proclame Jean pere de TEglise , 

63-68-71-266. 

Jesus est-il ressuscite? 72 {Voycz Post-Scriptum). 
Transmission de l’Apostolat et du depot de la doctrine du 
Christ aux Grands-Maitres des Templiers, 64 - 85 . 

De la Trinite , ou des trois Puissances cssentielles de Dieu, 
Pere , Fils et Saint-E sprit ; definition de ces puissances , 

65 -a 64 . 

Chaque partie de ce qui compose l Univers, ou Dieu, parti- 
cipe , selon sa destination , a une partie des trois puissances 
de Dieu , 67. 

Symboles Sacramentels : Bapteme , Eucharistie , Sacerdoce , 
69-268 , n° 17. * 

Les pouvoirs des Levites, depuis la venue du Christ, sont les 
memes que ceux des Levites qui exi&aient avant Jesus, 77. 
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Lesquels pouvoirs doivent se transmettre jusqua la fin des 
siecles de l’homme, 266 , n°* 1 1 et 12. 

Similitude de l’Ordination des anciens Pretres ^gyptiens et 
Juifs, et des Chretiens, 80 ( Note ). 

Del’Ecriture et de la tradition , 88-267. 

Livres transmis par TApotre Jean, seuls reconnus authenti- 
ques, 77-23 1 ( Note ), 

Sous quel rapport doivent etre consideres les livres non-re- 
connus authentiques. Alteration des ecritures , etc. , 78 
[Note) et 267 , n° i\, 

Que doit-on entendre par creation? 78 {Note), 

Ceremonies de rOrdination sacerdotale , 80. 

Paroles sacramentelles de la Cene , 82. 

Resume de la Doctrine chretienne {Voyez le Sacre des Ev&ques , 
83 a 93 et le Symbole de Foi , p. 264 et suiv.). 

Les Eveques ayant recu l’Esprit-Saint dans VOrdination sacer- 
dotale , par l’imposition des mains , le prononce des pa- 
roles sacramentelles et l onction , doivent-ils recevoir une 
nouvelle imposition, etc., pour la validite de leur sacre? 

85(A T ote). 

Existe-t-il une difference radicale entre les Pretres et les 
Eveques? 86 et Note, 

Nulle puissance n’a le droit de changer ou modifier la doc- 
trine qui constitue la Foi chretienne ou evangelique, 
89^267. 

Des trois Vertus theologales, la Foi , TEsperance et la Cha- 
rite, 5o-268. 

L’homme qui pratique la Charite, quoique dans le sentier de 
Terreur, a-t-il droit a la participation awe graces de Dieu? 
89-90-268 , n° 16. 

L’homme etant doue du libre-arbitre, peut-il , quand son orga- 
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nisation n'est pas alteree, discerner le bien d avec le mal? 
91-265. 

Vie eternelle, 71-265. 

Des recompenses (dans une autre vie), sont destinees a la 
vertu, et des punitions au vice, 71-90-91-265. 

Les intelligences dont se composent le grand Tout, ou Dieu, 
peuvent faillir; Tintelligence supreme seule ne peut pas 
faillir , 92. 

Conditions pour etre admis a faire profession de foi reli- 
gieuse, 268 , n os 18 et 19. 

Evangiles de l’Apotre Jean , selon I’Eglise primitive et selon la 
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£gli»e primitive. 

Ghapitre I er . p. 

98. 

Evangii.k 1 ". p. gg. 

If. 

106. 

II. 107. 

III. 

1 10. 

III. hi. 

IV. 

1 16. 

IV. n 7 . 

V. 

124. 

V. ,25. 

VI. 

i 32 . 

VI. ,33. 

VII. 

142. 

vii. ,43. 

VIII. 

i5o. 

VIII. 1 5 1 . 

IX. 

160. 

IX. 161. 

X. 

i66‘. 

X. 167. 

XI. 

172. 

XI. , 7 3. 

XU. 

180. 

XII. ,8,. 

XIII. 

188. 

XIII. ,89. 

XIV. 

*94- 

XIV. , 9 5. 

XV. 

200. 

XV. 20,. 

XVI. 

206. 

'XVI. 207. 

XVII. 

212. 

XVII. 2,3. 

XVIII. 

218. 

XVIII. 219. 

XIX. 

224. 

X IX el dernier 2 2 5 • 

XX. 

232 . 


XXI et dernier* 
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Proces-verbal de l’inventaire des archives de la milice du 
Temple , en Convent general , l’an 1810 , 238 . 

Charte de transmission, 241. 

Des Chevaliers et Ecuyers. Des Dames Chevalieres et Chanoi- 
nesses du Temple, et deleurs devoirs, 49-252-261 (Note), 
263 et 276, n° 33 . 

S^rie chronologique des Souverains-Pontifes , depuis Jesus 
jusqu a ce jour , 254 - 

Rituel ceremoniaire du Saint-Sacrifice , ou de la Cene , pour 
les jours feries, 261. 

Symbole delaFoi apostolique, 2 64. 

Rituel -Diurnal pour les autres ceremonies religieuses , 277 
(Note). 

Abrege analytique dun commentaire de V Apocalypse, 279. 

Maniere dont doivent etre envisagees les previsions de l’Apotre 
Jean, 279 (Note), 282-295. 

Nombre radical de 1 ’ Apocalypse, 283. 

Decomposition de ce nombre, 284* 

Resultat curieux de la decomposition du nombre radical du 
nom du Souverain-Pontife actuel , 291 (Note). 

Le grand cycle , ou nombre radical astronomique trouve par 
les nombres apocalyptiques, 284* 

Evenemens predits et accomplis par les rapports des nombres 
apocalyptiques , 289 et suiv. 

Declaration essentielle au sujet de l ex-Primat-Coadjuteur des 
Gaules, 297, 
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ERRATA. 


Page 5i , ligne 

9 , supprimez : de la porte. 

5a, 

5 de la note , lisez : appelons. 

69 * 

20 -ai , lisez: Tntvfxa otytovi av rtvwv otfri$ ra^afiaprta^, 

aydvTae cwto 7$ ; av, etc. 

80 , 

6, lisez : av. 

93, 

so, le linge. 


3, cau-l&. 

*46, 

a6 , dixi. 
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EXTRAIT DU SUPPLEMENT. 

( Voyez page 72, avant la Note). 


Au surplus, la resurrection, telle qu’elle est indiquee dans les, 
Evangiles non reconnus authentiques par l’Eglise primitive , est 
un acte contraire aux lois de la nature ; et, quoique la puissance 
de Dieu soit infinie , quoiqu’il ait incontestablement le pouvoir 
de modifier ou changer, non les lois essentielles et ndcessaires stir 
lesquelles reposent son existence , son action et son intelligence , ou 
en d’autres termes , son essence divine , mais settlement les lois que 
nous appellerons d'harmonie, et par lesquelles sont regies, de loute 
cternite, les parlies qui constituent la trinity ou l’essence de Dieu ; 
attendu que cette puissance infinie marche de concert avec la sa- 
gesse et la justice de Dieu , qui sont aussi des puissances infinies, 
je nc puis croire que sans une necessity absolue, Dieu use, en au- 
cune circonstance, et pour quelque cause que ce puisse &lre, de 
cette souvcraine puissance, soit pour changer l’ordre dtabli de toute 
^ternitd au sein des parties qui constituent l’univers ( ou l’essence 
ni^me de Dieu) , sdit pour modifier quelques-unes des lois qui 
dtablissent rharmonie entre les diverses parties constituantes de 
cet ensemble, 

D’ailleurs, les Evangiles Merits par l’apdtre Jean ne parlent 
formellement d’aucun acte de J^sus, relatif h un changement des 
loisde la nature; et s’ils contiennent les merveilles de la gu&rison 
de Lazare, qualifide de resurrection ( Evangile 11), des gu&risons 
qualifies de miraculeuses , d’un paralytique (Evangile 5 ), d’un 
a^eugle ( Evangile 9) , du fils d’un officier h Capharnauin(Evan- 
. gile 4)? d’une apparencc de changement d’eau en vin aux noces 
de Cana (Evangile 2), etc., etc., etc., merveilles (1) dont il est 


(1) Qualifies de chases etonnantes et de manifestation de la science de 
( 'Voy . T^vang. 2 au sojet du changement d’eau en vin). 
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a*ise de trouver Implication ; Jean , dont le langage figurd , pa- 
raboliquc, allegorique, est toujours empreint du sceau de la 
verity, n’a eu pour but, en rapportant ces fails, que de rendre 
honimage aux connaissances extraordinaires de Jdsus dans les 
haules sciences enseigndes dads les temples de l’initiation. 

Quant A d’autres actes mentionnes dans les Evangiles primitifs, 
et qui sont prdsentds comme miracles dans les Evangiles non re- 
connus par l’Eglise primitive , ce ne sont que des allegories dont 
il estde m^me aisd d’expliquer le sens (surtout si l’on a requla 
transmission des connaissances de la haute et sainte initiation). 

I). Yous ne croyez done pas a l’existence des miracles, selon 
l’acception rc^ue de ce mot ? 

R. Je ne puis y croire , d’apres les raisons que je viens de 
donner : mais s’il avait existe des miracles , Dieu , encore une 
fois , n’aurait pu les produire sans un but de necessite absolue : 
or, dans aucun cas , il ne saurait y avoir de necessity a Dieu de 
reveler quelques-unes de ses lois dternelles par des miracles, ou , 
en d’autres termes, par le bouleversement d’une partie de ces 
in£mes lois, puisqu’il a la puissance de recourir a des moyens 
infiniment plus simples de revelation et de conviction. 

Dans le cas dont il s’agit, les miracles n’auraient lieu que pour 
etablir une croyance necessaire au bonheur des hommes ; mais 
comme, d’apres la definition de la Divinite, transmise dans l’E- 
glise par la revelation, la raison et la vdritd , il edt sufli du con- 
tours de sa volontd , de sa sagesse , de sa bonld et de sa justice , 
infmies, pour que chacun fdt penetre de cette croyance, et que 
ce moyen d’imprimer la foi edt ete le plus simple et le plus effi- 
cace, il est impossible de croire que Dieu ne I’eflt pas employe de 
preference a tout autre. 

En outre , les miracles operes dans le but de certifier la verite 
d’une doctrine religieuse et de determiner la croyance a cette 
doctrine , interessent egalcment lous les enfans de Dieu ; car, 
puisque Dieu est un , il ne peut y avoir qu’une seule religion * 
vraie. Done tous, sans distinction , doivent dire les tdmoins de ces 
miracles, ou du moins tous ont le droit d’en £tre les lemoins et de 
reclamer ce tdmoignage. 
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En effet, il serait souverainement injuste de favoriser les uns 
en les rendant temoins de miracles, et en privant les autres de 
l’avantage de ce moyen de conviction. Or , il est de fait que les 
miracles qu’on dit avoir ete op^r^s pendant la vie , au crucifie- 
ment et apr£s la mort de Jesus-le- Christ, et plus tard par ses 
Disciples et autres, il est de fait, dis-je , que ces miracles, op£r£s 
pour la conversion de Vunivcrs entter, n’auraient ete vus que par 
un tres-petit nombre de personnes parmi lesquelles se seraient 
meme trouvcs des incredules. Il est surtout etabli que Jesus est 
mort publiquement , au milieu d’un peuple nombreux , et que nul 
ne l’a vu ressusciter. 

Au lieu de montrer sa glorieuse et triomphante resurrection 
au yeux de Vunwers entier , interesse a embrasser le culte dont elle 
fdt venue attesler la saintete, Jesus aurait, d’apr&s tous les 
ecrits publics a ce sujet , apparu (quelque temps apres sa resurrec- 
tion , et non au moment m£me) , d’abord a deux femmes , et puis 
hi quelques Disciples (qui ne Fauraient meme pas reconnu) , dont 
un , entre autre Thomas, aurait eu besoin de toucher les plaies 
de son maitre , pour croire a sa resurrection , quoique deja des 
temoins, qui devaient elre irrecusables a ses yeux, lui eussent 
ceMifie (ainsi qu’on nous le certifie a nous) qu’il etait ressuscite , 
qu’on l’avaitvu, qu’on lui avait parie,etc. 

Mais si les miracles dont il s’agit ont ete juges necessaires pour 
operer , pour decider la foi d’hommes , temoins journaliers des 
vertus, des doctrines, de la parole toute puissante, en un mot, 
de tous les acles de la vie du Christ et de sa volonte divine , qui 
sufiisaient mille fois pour etablir leur foi , que devrait-ce £tre 
pour ceux qui n’ont pas eu le bonheur de marcher k la suite du 
Seigneur , de manger avec lui , de recueillir ses paroles ? etc. 
Certainement , et selon les lois de la plus rigoureuse justice , ces 
miracles, ou d’ autres analogues , auraient dd frapper egalement 
les sens de tous les hommes , et ils devraient se renouveler pour 
tous, sans exception aucune, jusqu’a la fin des generations. 

Mais puisqu’un grand nombre de generations qui nous ont pre- 
cedes , depuis l’etablissement du Christianisme , ont ete privees 
du bienfait de# miracles, et que nous en sommes privesde meme ; 
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qae le salut de cos generations et le rtdtre est et dpit dtre aussi 
chcr a Dieu que le salut de nos fr&res qui ont viSciLdu temps 
de Jesus-le-Christ et de ses premiers Disciples, nou^devons con- 
clure (abstraction faite des lois de la nature , qui ne sauraient dtre 
bouleversees sans necessity, et qui, par consequent, ne peuvent 
£tre jamais bouleversees), nous devons conclure, d’apr&s les seules 
lois de la sagesse , de la justice ct de la bonte infinies de Dieu, 
que lui , Pere commun des hommes , n’a pu favoriser quelques- 
uns de ses enfans , plus que les autres qui ont les m&mes droits 
a sa justice el a sa bonte, et , par consequent, qu’avant Jesus , 
de son temps et depuis son avenement , il n’y a pas eu et n’a 
pu y avoir des miracles (tels qu’on Ventend par cc mot ) , et que 
la saintete de la doctrine du Christ , qui est celle de la raison , 
portant en elle-rn£me Ics^germes de conviction et les moyens 
les plus propres a Petablir , c’est dans elle seule que nous de- 
vons puiser, et que nous puisons noire foi. 

Quant aux temoignages pris dans les marlyrologes, nous pen- 
sons qu’il est inutile de les citer. Tout le monde sait ce que peu- 
vent produire l’enlhousiasme et le fanatisme. Les martyrs dont on 
nous parle ont voulu, dit-on, certifier par les supplices auxqueis 
ils se soumettaient , ce qu’une imagination egaree leur prdsentait 
comme une verite ; mais puisque nous savons qu’ils ne croyaient 
que sur paroles , et que , lorsqu’il s’agit de juger et prouver 
1’existence d’nn fait, ilfaut autre chose que des paroles, il est im- 
possible d’invoquer le temoignage d’liommes qui se sont fait immo- 
ler pour atlestcr ce dont il est certain qu’ils n’ontpas ei6 les temoins. 

Et, d’ailleurs, toules les religions connues etant appuy^es sur 
des narrations de miracles declares inconlestables, et ces miracles 
etant de m£me scelles du sang de nombreux marlyrs, il s’en sui- 
vrait que, par le fait m&me de l’exislence des martyrs de toutes 
ces religions , on devrait croire ce que chacune de ces religions 
enseigne : ce qui serait souveraincment absurde. C’est pourquoi 
je maintiens mes conclusions. 

FIN DU SUPPLEMENT DU LEViTJKON. 
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